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A MONSEIGNEVRa 

Monteigneur rilluftriflîme 
& Rcuerendiflime 

FRANÇOIS ADEIMAR 

DE MoNTEIL DE GlUGNAN, 

Archeuefquc d'Arles , Primat & 
Prince , Confcillcr du Roy en fes 
Confeils. 
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ONSEIGNErR> 

« » 

Cet Ouurage "vous ap~> 
fartient par tant de confiderations, quiîji 
auroit plus d'ingratitude à ne vous le pas 
offrir, qu il ny a de témérité à luy procurer^ 

a 9 \ 




E V I S T R E. 

I honneur de voflre protection illufre. Jl 
e&voflre > Monseignevr, &par 
t obligation de celuy qui vous le prefente, 
g£/ far la qualité de fon fujet; Et comme 
ce ferait vn larcin de ne vous point faire 
hommage du fruit £vn arbre dont vous 
pojpdefjes branches f§ les racines ; Aujfi 
ie riay point deu chercher d'autre fupport 
aux Veritc'Z Catholiques, dont fentre- 
prens la dejfenfe que l authorité facréedvn 
grand Archeuefque, dont le ?ele extraordi^ 
naire enuers l'Eglife efl proportionné au 
rang fublime quil tient dans le Corps my- 
ftique de cette Eftoufe de Iesvs Christ. 
Mais vous j aueT^ encore vn droit tout 
particulier; & ie puis dire y Monsei- 
gnevr, que vous en eftes le tuteur en 
quelque manière; puis que dans toute la con- 
duite de ce trauailje ne fais qu exécuter cette 
méthode que vous maue^fait t honneur de 
m apprendre. Que pour obliger les Prote- 
fians de reumir a iEglife Catholique > il 
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E P I S T R E. 

faut principalement trauailler a les con~ 
uaincre par eux- me fines. Jay creu, 
MonsEIGNEVR,, que la force de la 
Vérité pourrait fuppleer en cette rencontre 
alafoiblejfe de ma perfonne ; que la 
feule jufiice delà caufe dont te fuis le def 
fenfèur, eftant capable de me promettre vne 
ttiéloire infaillible contre des ennemis > qui 
ne font armez que dopiniaftreté ÇïJ de 
menfonge; les armes que vous ni aue^mis en 
main deuoient augmenter ma confiance. 
Cefl ce qui me fait efterer y Mo Ns El- 
GNEV R y que mon Ouurage feruira efg&* 
lement y & pour détromper lesProteflans 
de leurs opinions pernicieufes , & de leurs 
erreurs inueterées ; $ pour affermir les Ça- 
tholiques dans la croyance toute fainte & 
toute facréey qui coule depuis les Apoftres 
iufqua nous par le canal d'vne Tradition 
perpétuelle , fi ie fuis affe\heureux pour 
ne me point flatter dans cette e^erance y $ 
fie puis me promettre fans vanité y que le 

a tpj 



Epi s t r é. 

public fera fatisfaitde ma conduite, puis 
que dans vne matière où d'autres ont accou- 
tumé de s'attacher au fonds qui e ft conten- 
tieux ; iaychoifivn fujet particulier , & 
ajjèz conuenable a la delicatejfe de noftre 
fiecle , ie tirer ay vn grand auantage de mon 
entreprife; $ l'accueil que l'on fera a ce pe- 
tit échantillon, ni obligera de le faire fui- 
urede la pièce entière t &*dene conjîderer 
ce prélude que comme <vn gage public dm 
trauail plus conjiderable que ie me difyofc 
de mettre au jour. Certes , Monsei- 
gnevr, 'vous prononcerez abfolument 
furlaqualité demondeffein; ffîmon Liure 
n'aura pas fujet d'appréhender le jugement 
des plus Mes y quand vous luyaure^don- 
névofire approbation. Chacun fiaitquela 
netteté de voftre Eforit ne& pas moindre 
que la folidité qui le rend recommandable, 
40 que vos lumières font fi pures , quelles 
peuuent feruir de règle à tous les autres* 
Mais ces qualité^ intellectuelles font re- 
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bouffées en voflreTer forme far tant de ver- 
tus Chrétiennes $ Hiérarchiques , voflre 
prudence extraordinaire e& accompagnée # 
dvne pieté fi rare, voflre douceur efl affai- 
fonnée dvne grauitéfi meure, & la force 
de voflre ^ele e&addoucie par tant de mo- 
dération, que vous efles le fteélacle conti- 
nuel des peuples, le modelle des grands hom- 
mes, Çg/ l'admiration de tout le Clergé, 
[es perfeélions, M o N s El GNE V R, o/tf 
eflé ïvnique fource de toutes les charges il- 
lufires , de tous les emplois glorieux , (0 de 
toutes les commijjions honorables qui vous 
font toufiours venu chercher, au lieu que 
d autres les recherchent auecpaffioni voflre 
mérite a eflé confommé deuant laage-, le 
Ciel arendujuflice avnevertu quia fait 
paroiflre la maturité de fes fruits, en me fine 
temps quelle produifoit des fleurs. Mais ie 
nay pas entrepris de faire vn outrage a 
l'humilité qui vous eft fi chère, en rendant 
vn tribut a vos autres perfeélions -, le vous 

a ni} 



E P I S T R E. 

fais une prière , (y non pas vn Tanegyri* 
que y jf) ie ne dots rien prétendre que la per~ 
mijjton de me dire auec vn véritable ref 
peéîy & vne parfaite foumijjîon, 



MO N S El G NE VR> 



# ■ 



Voflre tres-humble, & tres< 
obeïflant feruiteur, 
G. Bovle Marfeillois. 
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C V R I E V X. 

Yant trauaillé depuis quelques 
années à la tranflation de cette gran- 
de & excellente Hiftoire de Mon- 
fieur le Prefident de Thou , &c efté 
obligé de la conférer fouuent auec les Au- 
teurs dont il fe fert ; i'ay rencontré en ceux 
qu'il cotte d entre les Proteftans , plufieurs 
chofes curieufès dont les Hiftoriens qui ont 
efcrit d'eux , font fort peu ou point de men- 
tion. Et parce qu elles concernoient la ruptu- 
re arriuée en ce dernier temps au fait de la 
Religion , ie fus fbigneux d'en dreflèr des 
Mémoires. Voyant qu'ils groffiflbient de 
jour à autre i'y pris gouft, & me mis avoir 
encor d'autres Auteurs des leur , iàns exce- 
pter leurs Théologiens , aux Préfaces &c Vies 
defquels ie rencontray tout plein de fingula- 
ritez , concernant f Hiftoire &c les affaires de 
leur temps. Mais fur tout ie me picquay de 
voir leurs Epiftres , pour eftre des pièces fe- 
crettes &c curieufes, où ils ont confidemment 
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<^4V LECTEVS. 
efcrit à leurs amis lcschofes qui fc paffoient 
ou chez eux, ou ailleurs. Comme ces maté- 
riaux alloienten augmentant, & confiderant 
qu auec le temps on en pourroit baftir vn 
Corps d'Hiftoire feparée ; de mefme qu'on a 
fait en plufîeurs autres fujets , ie me mis à re- 
chercher curieufèment toutes les pièces ma- 
nu/crites de leurs affaires qui me pouuoient 
tomber entre les mains. Mes foins ne furent 
point inutiles , ayant recouuré infenfible- 
ment diuers Regiftres de leurs Affemblées 
Politiques & Ecclefiaftiques, tant Synodales 
que Conliftorialess plufieurs Relations, Mé- 
moires, & Diaires 5 tout plein de Lettres pu- 
bliques & particulières , outre les Journaux 
que i'ay dreffez des affaires que î ay appriiès, 
veuës ou gérées pendant trente années que 
ï ay efté parmy eux en charge publique. le 
n'ay fait aucun doute d'adjoufter à tous ces 
préparatifs certaines pièces faites en leur fa- 
ueur, ou qui font autrement de leur gouft, 
comme font les Edits de Pacification, auec 
diuers tefmoignages d'Erafine , de Monfieur 
de Thou , de l'Hiftoire du Concile de Tren- 
te, &c d'autres, quoy que Catholiques. Apres 
auoir ajufté tous ces tefinoins , parlant (ans 
paflîon des affaires Proteftantes , i'ay mis la 
mainàl'œuure, &drefïe V Hifioire générale 
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kAV LECtEVR. 
dès Vroteftans , diftinguéc par Nations, fiuuie 
par années , &autor3ce de leurs propres te£ 
moins. Il eft vray que quelques- vns ont tra- 
uaillé fur ce meime deflein j mais (ans leur 
faire tort, ny emprunter chofe quelconque 
du leur -, on ne me refufera point que irfdn 
trauail n'ait quelques attraits qui ne luy don- 
neront pas peu de débit, attendu que quant 
au fonds ic remarque deschofes fort focret- 
tes ; & que pour la certitude, tout mon Oeu- 
ure eft tiré de ceux-là mefines dont ie parle. 
Quant à la manière défaire toutes mes ex- 
preffions font fans aigreur , & il ny a auffi 
riendeperfonnel dont on fèpuifle offenfer; 
ce qui me perfuade que mon trauail en fera 
moins odieux , & plus vtile à ceux qui y ont 
plus d'in t ereft ; ?eu que lors qu on rencontre 
des termes ofFenfifs , & qu on produit pour 
tefinoins ceux qui font nos parties j il eft cer- 
tain que ceux qui en deuroient plus profiter, 
donnent du pouce à la foeille , & la paffion 
qu'ils y rencontrent leur engendre vn fou- 
pçon de calomnie. Mais auparauant que cet 
Oeuurc vift le jour , i en ay voulu eftaller vn 
Eflay , comprenant le but , le fommaire , & le 
fruit du total , afin d en donner vn Auant- 
gouft , & faire voir à f œ il , fi en cette rupture 
touchant la Religion, on y rencontre le fceau 



KjiV LECTEVR. 
de Dieu,qui eft le mouuement du S. Efprit,& 
vn vray Chara&ere & méthode Apoftolique 
en fes Autheurs & fauteurs. Ce neft qu vn 
cfchantillon du grand Ouurage , en l'attente 
duquel ie demeureray aux cfcoutes , & der- 
rière le tableau, pour apprendre quel juge- 
ment en feront les mieux entendus. Que fi 
quelquvn s'en picque iufques à ce poind, 
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mes produ&ions ; & de ne s'amufer point à 
mon ftil , puis que tous mes foins ne fe rap- 
portent qu'à la vérité du récit, pluftoft qu'à 
l'ornement du difeours. Adieu. 
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D * Aubigné , qui pourroit eftre appellé t '^bbreuiateur 

de t Histoire de Monfieurde Thou > s il leuft toufi 

jours entendm. 
Monfieur le Prefident de Thou , des dermeres im- 

prenons de Geneue> des années 1610. & I* 16. avec 

Us additions* . . 

E fafme, appellé le Precurfeur de Luther par de Êe- 

zjtenfes flluftres, & par Bucholcer , fur l an itf. 
Théodore de Beze,™ fisllluftres & Epiftres, & en 

la vie de Cahdn en Latin plus diffufe que la Fmn- 

çoifii &en fin Hiftokt Mcctefaftiqu*. * » 
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Catalogue des Auteurs. 
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Confiftoires Protejtans. 

Refponfes pcrfonncllcs des Vaudois de Vaurea% 
tirées dvn Mamfcrit de Van 1300. e fiant aux Ar- 
cimes de tEuefchide Vaifin. 

Le ficur Blondcl, en fa Déclaration de U finceriti des 
ghfes Reformées. 

Le heur Spanheim , in fua Geneua reforma. 

IcandelaPlaco Prefvdent en la Cour des Aydes enfin 

* Hijloirc* 

Iournal mamfcrit de Iaunc Arnaud de Montbrun , 
de Ton 15*1. 

Regiftre du Confiftoire de Taulignan, dés Un 15a 
Recueil des Edus de Pacification. 
Iunius en fa Fie. 

P. du Mont en fis Additions, far la DefcripHen du 

Pais-bas de L. Gmcciardin. 
S. Goulard en la continuation du Chronique de Cation. 
Prefent Royal du Roy de la grand? Bretagne. 
Lettre des Aftmfires & Profiffeurs de Geneue du la, 

Aou^ i^ii. efcrke au Synode NatUnal des Mni^ 
ftres de France, tenant à Charanton audit an. 

!• de S erres, en fin Apparatus ad Fidem Catholicam, 
imprimé à Paris chez. P. Mettayer tan 1607. p** 
les foins de feu Monfieur le Pre fuient de Thou. 

Phil. Melanchton en fis Epifires de fan 15^ J 
Meffire Guillaume du Bellay , imprimées & jointes 
emec ledit Apparatus, & autres Lettres des prince 
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paux Do Sic nrs Protefians du mefine temps , par lel 
mefines foins. 

Le fieur de la Noue en fis Difiours Politiques & 
Afditéires* 4 

Relation manuferite de tan i^zj. des opinions du fieur 
de Laie h de la Rochelle 3 drejjïe fur le rapport dit 
fieur de Cray Mimfire de Manofque , & Député de 
Provence k tAffemUùëb la Rochelle J 'an 1612. 

Recueil manuferit 3 contenant les Raifons de part & 
& d'autre * fur ta queftion 3 Si le Baptefine doit eftre 
admimfiré auec la Prédication* ou aux Prières pu* 
èliques feulement. 

Aâcs du Synode National de Pan 16 ty tenu à Cba* 
rtnton Saint Maurice lez Paris. 

Ledotte Daniel Charnier, duquel on peut dire le pro~ 
uerbe des Hébreux ; Cum dodus erra^doâè errar. 

Marfeille fans miracle* » du fieur Rolin Aûnifire de 
V eyne en Dauphim* 

La Difcipline Ecclefiaftique,c eft a dire, tordre par 
lequel les Egtifes Protefiantes de France fit* condui- 
tes & gomemies. 

AGt e s du Synode National de Gap en Dtuphinc, tenu 
tan 160$. 

Aâes du Synode National tenu a Saint Afaixant, 
tan UQ$. 

Aâes du Synode National tenu a Cafbres , tan 1610. 
I. de l'Efpine > lequel fut vn des A&nftres qui *$fte- 

rent auColloque de Poijfy > tenu tan i$6u 
Le fieur du Moulin. 

Le fieur DaiUé Mmfire de Charenton , en finExa~ 
rnen des moyens d'accord du fieur de la Âfilletiere, 
imprimé tan *i 7 . 
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Iugemcnt du Synode National de Dordrecht 4M fmf* 
bas, tenu tan 16 18 . & 1619 . mec le Canon drejfé an 
Synode National Jyf lez. tenu Tan 1610. Pour ap- 
prouver ledit I ugement contre la doBrine des Arnù* 



Apologétique publie en fournir des Mnifires , Tan 
1616. contre les aceufations efr plaintes que leurs 
Eglifes faifoient contreux, pour le fujet des affaires 
politiques & militaires. 

Déclaration de CAfembliedc la Rochelle, publiée tan 
16x1. 
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contienne nti,. 



PREMIERE PARTIE. ; 

Des vtays motifs de Luther, lors de la rupture 

de la Chreftienté. 

-§•*• Çy? Luther d efte meH en cttte occurrence etvn 
i3 tjprit de zjele» ou far efpritde contention ;C# 
qui eït monftré far VHifioire du Concile de Trente \ 
M Pofeliniere, Sleidan, ejr Caluin» 3 
§. 1. Confirmation far les offres de Ijitber^ de fi taire 
& fi fiufmettrea l'Eglife Romaine > far fis procé- 
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$. 3. Amplification f ar vne faftion honteufi guil fit 
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les façons defroceder emters le Roy dAngleterre~% 
$. 4. Finalement far fa façon diuerfi dont il procéda 
cnners le Pape Léon X ~Û 
SECONDE PAR T T E. 
J)es Moyens auec lefquels la Religion Proteftanijt 

a. ettè eltabhe en dmers fcftats. 
§. 5. Moyens dlnfinuation rfar vne infinité de JLi» 
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ures envoyez. , & difiribuez. par tous les Efiats de 
f Europe j receus auec ardeur parles dotles , & fur 
tout aux Kniuerfitez. , d'où fort oient les Efcoliers 
~ imbus de cette doStrinc. tf ê 
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xemple ivne polygamie , dont les Minifires dijpen- 
ferert Pkilippes Landgrave de Hejfe. i$ 
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quelques différences. Il eïlauffimonfiréparles AEles 
delà Conference.de Fontainebleau > faite Tan léoo. 
: en quelle manière ils allèguent les anciens Dofteurs, 
& autres. ' 31 

f. 10. Moyens d Intrufion auec le/quels les Protefians 
ont efiably leur Religion en tous E fiât s , laquelle 
tfiant enfin deuenuë Vn farty , fin mterefi gênerai 



Digitized by 



Sommaire de cét Eflay.' 

ieîltrouué fortifié par te particulier des Princes qui 
Vauoient embrafféc. 39 

$. IL Les procédures des Proteftans d'Allemagne, de- 
puis la Diète de ^ff ormes de tan 1521. auec leur Li- 
gue de Smalkalde > par laquelle ils fi rendent fi re- 
doutables , qu enfin T Empereur Charles V*. ett con- 
traint de les afjôiblir par armes. 4* 

§. 11. Il eît traite de lajuftice des armes de F Empereur* 
contre les exeufes du fieur BlondeU 50 

§. 13/ Procédures des Suiffes Proteftans en V eftabliffe- 
mentde leur Religion, & auffide ceux de Genene. 54 

§. 14. En quel eftat eft oient les Proteftans de France 
lors de la mort du Roy Henry IL iufgues a Ventre- 
prifi ctAmboife de fan 1560. ou il cslmonftrt qui! s 
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1560. &de celles quils firent après iufgues a la te- 

• fine des Eftats généraux d Orléans ,&ala mort du 
Roy François IL en la rnefrne année. 87 

§. tj. Nonohftant la modération des rigueurs accordée 
aux Proteftans aux Eftats généraux , Us commet - 
tent diuers excès parles Provinces, fc voyans ace?™* 

\ tn très -grand no mbre , tant deuant qu après le VoT- 

gjjj Pôt fjy \ gj lanl ^ 1 ' w 
4, îj. Le defbrdre arriué en l'EgUje Satnt Afedard au 

faux-bourg Saint Marcel a Paris* enfin fEdk 

c ij 
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prouifionnel , dkdelanuier 15*2. leur accordant ce 
j qu 'on ne leur fournit empefeher fendant la minorité 
, du Roy Charles I X. ce qui fut fouant-) eu des guer- 
res ciuilcs commencées la me/me année J & emoyées a 
. vn flus long difiours. 10 1 

%. 19. Eftablifement des P rote flans aux fats-bas par 
r leur frofre autorité, & auec des grands excès > iuf- 
ques au commencement de la République Hollan* 
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mefmes pour leur doârinc. 
§ zt. DiuerfesSeiïcsnées entre les Protcftans depuis 
l*n 1524. iufquesenVan 1568. endiuers Eftats. \%€ 
%. 23. Origine des Puritains en Angleterre 9 ennemie 
de la Liturgie Angloife , & de ta Police Ecclifiafli- 
que : Auec diuerfes remarques fier ce fujet contre le 
Liure de Girard Lcjlé intitulé, La Rcprehcnfion 
des Patriarches. u g 
§.24. Dijputes entre Us Protcftans de France, tou- 
chant le temps de ï adminiflration du Baftefine, 
touchant la Cene , & i Arminianifme . Opinions du 
peur de Laleu de la Rochelle Maintes des Proteftans 
. » contre lèurs Mmiflres j l'an \6\6. touchant les affai- 
# ret Politiques. ^ 
%. 15, Guerre Sacramemaire la principale de tomes M 
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ESSAY DE L'HISTOIRE 
générale des Troteftans* 

E ne preten point de tnengaget 
dans les conteftations efpineufes 
de la Controuerje efmeuë en ce der*» 
nier fîecle fur le fujet de la Reli*. 
gion , autrement appellée la Qucftionde droi£b y 
puis que le monde eft tellement remply des 
Liures de cette nature , que la multitude cm 
a caufé le dégouft , la familiarité la jettéc 
dans le mépris , l'aigreur qu'on y a méfié 
en a engendré ledefdain, & les chicaneries 
que Von y apporte ont caufé tous troubles > 
tous mal-heurs & toute irreligion. Il eft vray 
que pourfes opinions nouuelles laContro- 
uerfe en fon commencement , & comme 
cftant encor en fes jeunes années, auoit tant 
d'atraits , que ce n'eftoit pas eftre aurang des 
Doûesfi on ne s'en rendoit amoureux» De* 
puis , cet amour ayant coeffë les Efprits de là 
plufpart du monde d'vne extrême paffionfla- 
têe du nom de zele, on maintenoit fa caufe au 
péril du fer & du feu auec des reprifes tout 
jours plus animeufes. Mais enfin cefte Mai- 
ftreffe cftant deuenue à demy vfée, ôc n'ayant 
plus ce teint, cefte allure & ces douceurs de 
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* Ejfdy de t H iftoire générale 
fi jeunefle \ l'on s'en eft ennuyé les parties 
ayant veu les tragédies qu elle auoit caufe f 
tellement qu'on la renuoyée aux efeoliers , 
&aux eferimes des plumes & des langues où 
les hommes de lettres y ont vfe fans fruit tou- 
te leur intelligence & leur fubtilité. Enfin 
cftantdeuenuë ridée ,& comme réduite aux 
abois , elle s' eft rendue fi contemptible que 
les plus judicieux de ceux quilafauorifoient 
voudroient luyauoirfait fes honneurs funé- 
raires. Ce grand procez, à l'enfourner , com- 
me c'eft la couftume , auoit efté démené auec 
vne extrême ardeur -, les pourfuittes en ont 
*fte faites auec tiédeur \ mais enfin il a efté 
pendu au croc en l'attente de quelques 
ipoyens de paix à laquelle les plus âges des 
Protcftans font touhours auec les oreilles 
ouuertes. Ces confédérations m'ont obligé 
de m arrefter feulement au fujet hiftorique 
qu'on appelle la Qgefiion de fait, en recitant 
les chofes aduenucs au fait de la Religion 
fommairement, en attendant vne plus longue 
narration en l'Hiftoire vniuerfelle des Protc- 
ftans. Cefte matière eft hors de Controuerfe, 
puis qu'elle eft aduoiiée par les Protcftans 
mçfmes , dont les depofitions font mifes en 
auant; & que les Catholiques les produifent 
contre leurs parties. Par ce moyen lesvns Se 
les autres eftant d'acord en fait, il eft bien cer- 
tain que les productions qui font faites en 
xefte Préface tendent à difpofer les Efprits à 
douceur par vue cpnuiâion dçs Proteftanç 
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rirée de leurs propres Autheurs , ou d'autres 
non fufpedh. 

i. Certes j'auois toufiours creu, attaché à * 
l'opinion du vulgaire des Proteftans , & auois 
fait tous mes efforts poift le perfuader aux, 
autres , que lors que Luther commença de 
partager la Chrefticnté, il auoit efté meu dvtt 
bon zele de maintenir la grâce Euangeli- 
que,conccrnant la gratuite remiffion des pe- 
ciiez au Sang de Ieivs-Christ contrele 

J>retendu trafic des Indulgences données de 
on temps par lePape Léon X.Cela me faifoit 
croire que tous ceux qui (buftenoient le con- 
traire n'en parloient que pour leur intereft 
& auec paffion. Mais m'eftant départy de 
toute preocupation , & ayant pefe ce que les 
Autheurs non fufpe&s en ont récité franche* 
ment ,i'enay eu vne toute autre créance > 
ayant vérifié quels furent les motifi qui le 
pouffèrent à Ion entreprife. Le fait eft tel. Hiftoirt dm 
Ceftoic vne ancienne couftume (nous dit conaU d* 
l'Autheurde l'Hiftoire du Concile de Tren* J™"> 
te ) au pays de Saxe , gue lors que les Papes 
y enuoy oient des Indulgences, la commiflion 
de les publier en eftoit adreffee aux Augu« 
ftins. Les Quefteurs qui en deuoiént retfc 
ter les deniers que le peuple en bailleroit vo* < ■ 
lontairement , apprenendans que ces Re* 
ligieux , pour eftre trop ftylez en ces matie* 
res ,ne leur rendirent pas comptede Clercà 
Màiftre, donnèrent cét employ aux lacobin* 
Voila l'affaire réduite entre ces deux Ordres 
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qui y employèrent les plus D oétes qu'ils eut 
fent. Luther eftant Auguftin,fe mit le premier 
furies rangs pour choquer fes Aduerfaires, 
comme eftant Profeffeur en Théologie en 
rVniucrfité de wittemberg en Saxe , aflifté 
de ceux de fon Ordre , & particulièrement de 
Iean Stanpice qui en eftoit Vicaire gênerai. 
D'autre cofté , Iean Tekel de l'Ordre desla- 
Caluin. ad cobinsfe mit aux champs contre Luther, au 
Prxccnt. ç a y S de Brandebourg , ayant eu pour defen- 
Lugdun. le\xx$ les plus Doftes Dominicains, & entre 
autres Siluefter Prieras , Iacques Hocftrat , 
Ambroife Catarin & le Cardinal Caïetan. Lu- 
ther du commencement auoiioit l'autorité 
du Pape, le Purgatoire, & toute la do&rine 
des Catholiques. Il ne choquoit point non 
plus les Indulgences , fe contentant alors de 
les appeller fraudes pies ; mais feulement 
les abus des Prédicateurs & des Quefteursj 
attendu que les Prefcheurs des Indulgeiv 
ces en hauffoient la vertu iufques à vn tel ex* 
v - cez qu'ils publioient qu'elles cftoient effi- 

caces à la remiflion des péchez les plus énor- 
mes, quand mefines l'on auroit eu à faire 
auec la B. Vierge ; fuiuant le récit que Lu- 
Li- ther en fait.D'autre part les Quefteurs qui re- 
couuroient les deniers qui en prouenoient, 
commettoient, félon tous les Hiftoriens plus 
affeurez, des abus intolérables, tant en l'exa- 
ction qu'en l'employ d'iceux. Luther picqué 
4el'intereft gênerai de fon Ordre, & pouifé 
- par ià.vehemence eut vn beau champ four 
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Des Vrotcftans. s 
decreditér (es Antagoniftes » ayant tout le 
peuple pour Approbateur de ce qu'il leur 
mettoit fus. Son commencement ri en eftoit 
alors qu'en ces termes, & c'eftoit encor beau- 
coup d'auoireu lahardiefle de contre- luiter 
ceux qui auoient en main le pouuoir de le 
foudroyer par lesCenfures qui leur eftoiént 
commîtes. Ce que defluseft confirmé par la La p otf ^„ m 
Popeliniere 5 qui auolie que Luther fut poufle ùure i. fol. 
far le fin à vn corroux ambitieux , allumé par fin- 9 & • 
diferette auarice de certains Quefleurs , accreupar 
les injurieufis contredites de tels & autres fîern 
Aduerfaires. Ce nefutdoncpasparvndeflein 

Î>remedité , moins par vn mouuement du 
ainft Efprit , mais fortuitement & par vn 
mouuement de (a paffion qu'il s'engagea en 
ce combat. le ne fçay donc comme la Pope- 
liniere luy ofe attribuer en fuitte vn zele de 
remettre les plus fimples au chemin qui luy 
fembloit le meilleur , fi ce n'eft pour fla- 
ter le dé \ puis qu'il eft incompatible auecvn 
courroux ambitieux. En effet Luther ne dit 
rien de tel , au contraire il déclare -, Quilne sUida». i#- 
fçauoit pas me fine ce que vouloit dire le mot de urt !3« 
Pardons , & que ne fi trouuant alors autre que 
luy qui euftle courage de choquer les Indulgences ; 
& d ailleurs fis e/crits courans par toute V Alle- 
magne» & cftans leus foigneufiment pour les plain- 
tes que chacun faifoit de ces Prédicateurs & de 
leurs Pardons ; cette petite gloire (dit-il) ma- t. \6.firl* 
greoit pour lors. Aquoy Sleidan adjoufte> que fn» 
du commencement que Luther enfiignoit touchant 

A iij 
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les Pardons y il ne fçaiwit ou cela tendait comme it 
le confiée luy-mefine. Ce qui eft confirme par 
Caluin, qui adjoufte, Qu alors Luther riejtoit 
efclairêque dvne efiincele dvne obfcure lumière* 
ayant franchement mis en auant ce quil /fanait , 
qui eftoitvnpeu plus que rien. Ne [cachant pas 
encor que les Indulgences auoient tiré leur fiurce 
dvne bien profonde cloaque. Et fans doute il fi* 
toit demeure bien plus long-temps en ce bourbier , 
sil rieuftefti efueilli par la folie des autres. En 
effet , il dit fort a propos en vn certain endroiEt; 
Que fis Aduerfaires le contraignaient de deuenir 
flus fçauantde tour a autre, en defpit quil en enfi; 
noyant jamais auparauant doute des Afyfieres 
duPape. 

x. Quel zele , quel eforitle pouuoit mou- 
uoir en cette entreprife , puis que n'ayant 
autre but que de choquer (es Emulateurs , il 
„ offrit par plufieurs fois de fe taire , à condition 
„ qu'on impofaft auflî filence à fes Aduerfaires? 
„ Adjouftant qu'il portoit vne fi grande reue- 
„ rence à la (kinfte Eglife Rom. que s'il auoit 
dit quelque chofe qui ne fuft conforme à (k 
„ créance , il ne pretendoit nullement de le 
„ fouftenir, ains senremettoit dutoutàfon 
„ jugement. Refolu au refte de ne remuer 
» plus rien en ces madères, d'en receuoirl'in- 
„ Aruâion du Pape , & en fomme de faire que 
par quelque expofition ce qu'il auoit enfeigné 
le peut concilier auec les Indulgences , com- 
me n'ayant jamais eu intention de les abolir , 
ny non plus l'autorité du Pape , enuers lequel 
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Des Proteftans. 7 
il fupplia le Cardinal Caïetan de vouloir faire " 3 
fa paix. Reconncdffantingenuê'mentd'auoir 
failly lors qu'il en auoic parlé auec trop d ai- 
greur , & moins de reuerence qu'il ne deuoit, 
dont il imputoit la faute aux Quefteurs , & 
en demandok pardon , fous promeffe d'eftre 
plus retenu , &; de fatisfaire au parte par fes ^ 
Sermons fans jamais plus parler des Indul- 
gences; à condition néanmoins que mefme 
loy fuft impofée à fes Aduerfaires , confentant " 
que pour mettre fin à tout cet affaire fans ^ 
bruit, la cognoiffance & la decifion en fuft ^ 
renuoyée au Pape. Ce qui monftre qu il euft 
bien voulu fe retirer doucement de ce mau- 
uais pas oùii s eftoit porté à la volée , moyen- 
nant que fon honneur n'y euft point efté en- 
gage , pour laquelle considération il ne se. 
ftoit jamais voulu foufmettreà vn dédit for- 
mel-, quoy qu'il ne fuft pas toufiours liren- 
chery en changeant fouuent d'opinion en 
d'autres chofes. Car tantoftil improuuoitla sUidtn fur 
guerre des Chreftiens contre le Turc,6c après ****r*4-C$ 
le retraitant & la trouuant fort jufte. Autre. ^ ^ fa 
fois il condamnoit abfolument Tvfage des a „„^ 1US . 
armes pour le fujet de la Religion , & en au- 1531. 
tre temps il auouoit franchement d'auoir 
ignoré que la guerre défendue en cette occa^ 
Son fuft licite. Et quant à fa doârine tou- 
chant l'Euchariftie , nous verrons cy après fes 
iriegalitez , aufquelies il eftoit pouffé par vne 
pertinacité indomptable , & vne hauteffe 
d'efprit de ne vouloir céder à qui que fuft; à 

A iiij 
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Caluîn. ad C2lvSc dequoy-quelques- vns luy ayans doané 
Frxccnt. le tiltre de dernier EHe , Caluin Pimprouuc 
Lugdun, 9> tout à fait. Qupy qu'ailleurs , il le qualifie le 
M^Iancht 99 ^ cr *dcs Alleman foudroyant auec infolenee, 
du ium 3 ? ^ abufant de fa véhémence pour entrepren- 
iS4j. dretout ce qui luy venoit en phantafie, par 

où il donnoit vn exemple de tyrannie bien 
dangereux en la renaiiEince de l'Eglife à me- 
fure qu on luy lailTbit faire tout ce qu il vou- 
loir. Certes Erafme fut contraint de luy eferi- 
Buchol ' re , Qu]il fe gardaft de rien faire ou dire auec 
Chronol. ^ arrogance , ou par fa&ion , & qu il le gardaft 
^rf^ij 1 9% de tout courroux , paffion & vaine -gloire , 
laquelle dre^e d ordinaire des embûches aux 
pluseensde bien. Quen feseferits ilyauoit 
des enofes aigres , & qui ne fentoient pas tant 
la douceur d'vn efpritEuangelique. Quil ne 
deuoit pas rendre injure pour injure , mais 
pluftoft s'en abftenir tout à fait , puis qu'il fa- 
loit manier l'Euangile auec vne bénignité 
Euaneelique , fans faire chofe aucune auec 
tumulte. Comme en effet ayant comparu 
aux Eftats généraux d'Allemagne affemblez à 
W ormes l'an 152.1. il auoiia en face del'Empe* 
reur & des Princes de l'Empire qu'il auoit efté 
par trop véhément en fes Liures contre fes 
Aducrfaires qui lauoient outragé. 
Bochol, an. ^ Cefte Confeffion fe trouue vérifiée par 
trois Exemples remarquables , qui tefmoi- 
gnent que Luther, fans confideration ny rete- 
nue aucunc/e laifloit tranfporter à vne fureur 
dcmetiirce,pluftoft qu'auoir pour butla gloire 



>5 



I 



Des VYOtefians. p 
de Dieu & Pauancement de (à caufe. Le pre* 
mier regarde André Bedenftein Caroloftad 
Docteur, fon Precepteur,lequel Melanchton 
fouloitappeller l'Alphabet, ou V Abécédaire 
à caufe qu'il faifoit la fignature par les feules 
premières lettres de fon nom en cette forte 
A, B,C,D. Pendant que Luther banni par les 
Eftats de l'Empire tenus à W ormes Tan 1511. 
fe tenoit caché à Bartbergt Chafteau prez d'I- 
fènac appartenant à l'Electeur de Saxe fon 
Protecteur, Carolftad quieftoit pour lots à 
Wittemberg fitabattre les images des Eglifès. 
Luther marry après fon retour à Wittemberg 
jue cela euft efté fait pendant fon abfence de 
ans fon feeu , en fut h fort picqué qu'il fit en 
façon que Carolftad fut banni par l'Electeur , 
dont il tira fa raifon par diuers Liures qu'il mit 
au iour contre Luther.Deux ans apres,fçauoir Buchol. in. 
eft l'an i524.s'eftans rencontrez tous deux à c ° n ' 
Iene en Turinge, ils paflerent vne conuention fcn *-0«hod. 
mutuelle len. Aouft, laquelle fut bien ex- ca ^ % 
traordinaire. Elle portoit vn pacte folemnel 
d vn perpétuel défy de fe faire la guerre l'vn à 
l'autre en efcriuantdes Liures, En confirma- 
tion dequoy Luther touchant à la main à Ca- 
rolftad, luy bailla vnefeu d'or en gage pour 
mercau de fa refolutioninuiolable. Le fécond 
exemple regarde les procédures inégales dont 
il vfe enuers Henry V 1 1 l.Roy d'Angleterre. 
Henry VII. fon père ayant deux fils A rtus& 
Henry , auoit deftiné a la fucceflïon de fà 
Couronne fon aifiic , & Henry po ur eftre vn 
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iour Archeuelque de Cantorbic & Primat 
A Angleterre -, &c à ces fins l'auoit fait eftudier. 
Eftanc neantmoins paruenu à la Couronne 
après le decez de fon pere & de (on frerc 
il fit refponfe au Hure que Luther auoit pu- 
blié Tan ijjtti de lacaptiuité Babylonique * à 
caufe dequoyLeon X.luy bailla le tîltre de 
JDefinfèur de U Foy. C'eftoit à la vérité vn 
grandifïime honneur à Luther ,quvn Roy fi 
puiflànt euft daigné entrer en lice auec luy, &c 
d'auoir à faire auec vne plume couronnée, 
ôc auec vne main accouftumee à porter le 
Sceptre : Ces confiderations eftoient plus 
que fuffifantes pour l'obliger à traiûer ce 
Prince auec tous les refpeâs de ciuilitez ima- 
ginables , fans aucun préjudice de fa caufe. 
Hifioire du Mais au rebours , pour ne dégénérer de foy- 
QonctU d* me fme ,il luy répliqua auec autant demef- 
w*?*' U ~ P ris & d'aigreur, qu'il fouloit faire à l'en. 
jy Àubigne , droiâ des petits Maiftres d'Efcole , iufques 
Tcme i. a- à luy parler en ces termes : Venez*- ça Sire 
mrt i . Henry, il jkut que ie vous enftigne. le ne fais non 

plus deftat de voftre Couronne que tfvn efiron. 
sleidém.L$- Aduint quatre ans après quil tint enuers ce 
mr€ Roy vne méthode toute contraire , fur lad- 

uis qu il receut de la part du Roy de Danne- 
mark, que Henry auoit quelque bonne opi- 
nion de fa dodbrine : car foudainil luy efcriuit, 
„ Qujl aduoiioit franchement de lauoir gran- 
, dément offenfé ,dont il luy demandoit par- 
don, fous promette de luy en faire vne fâtisfà- 
&ion publique, par vn Hure exprès , auquel 
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il n oublierait pas d'exalter (es vertus» Mais il »» 

fe trouuabien loin de fon conte ^ veu que le 
Roy d'Angleterre , par fa refponfe , fe mit à le 
blalmer pour fà légèreté & inconftance , ad- 
jouftant quil ne s'eftonnoit pas s il parloir 
mal des viuans , puis qu il ofoit mefdixe des 
Saints. Qujau refte il n entendoit aucune- 
ment que la Lèpre de fon Herefie fift aucun 
progrez dans fon Royaume. Luther bien 
eftonné de cette refponfe , & marry tout en- 
fèmble des foufmiflions dont il auoit vfc en- 
uers ce Prince -, fut contraint de lafeher la bri- 
de à fes refTentimens , & dire qu il auoit fait 
le traiâ d vn homme imprudent , lors qu il 
seftoit imaginé de pouuoir rencontrer quel- 
que pieté en la Cour des Princes , I e s vs- 
Christ où le diable domine,& Iean Bapri- 
fte parmy la pourpre. Du depuis , efcriuant à j 0X &;fi 
Melanchton le il. Auril 1541. à luy difbit: deQalmn. 
Que les Henris , ( entendant parler du Roy 
d Angleterre & du Duc de Brunfwik ) les 
Euefques 5 voire le Turc , & le diable mefine, 
faflènt tout gfc qu ils pourront , nousfommes 
les enfans ddlloyaume, qui Tenions &c atten- 
dons noftre Sauueur , quelque deferaché & 
crucifié qu il foit par ces Henris. 

4. Le troifiefme exemple de cette lege- sUtJ^ 
rcté & véhémence de Luther paroift en la 
procédure qu il tint à lendroift du Pape Léon 
X. Du commencement qu'il mit fes propofi- 
tions enauant,il les luy dédia anec lexpofi- 
don d 'icelles enlan 1 518. luy déclarant , Que <c 
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5* comme il ne les au oit publiées que par formé 
de difpute , il les foufinettoit , voire foy-mef. 
me, à fon bonplaifir , fous promefle de rece- 
5 > uoir comme vn Oracle tout ce qui viendroit 
a, de la part, ne plus ne moins que fi Ies vs- 
j» Christ luy-mefme parloir , ne réfutant 
3, point de (buftrir la mort, en cas qu'il l'ordon- 
îiaft ainfi. Outre quoy , il luy demanda par- 
don à Aufbourg, entre les mains du Cardi- 
nal Caïetan,comme nous auons défia touché. 
Et parce que lors il fut menacé par ce Cardi- 
nal de la foudre d excommunication , en cas 
qu'il ne fe defdift formellement, il appella de 
luy au Pape. Il eft vray que fur vne Bulle du 
5>. Nouembre de la mefme année 1518. il in- 
terjetta vn fécond appel, du Pape au Concile, 
mais voyant les pourfuittes que le Pape fai- 
foit contre luy l'année fuiuante enuers l'Ele- 
âeurde Saxe, il luy efcriuit en ces termes*. 
» Qujl auoit efté preffé de fe defdire,& qu il s'y 
„ feroit refolu s'il en deuoit reuenir quelque 
33 ,honneur ou auantage à l'Eglife Romaine. 
3, Que les Quefteurs & les P^dicateurs par 
3, leur auarice& leurs Sermons aftiplis d excez 
5> luy auoient plus fait de mal que luy. Qujl 
„ auoit vnefi grande deuotioh enuers l'Eglife 
3> Romaine , qu il ne voudroit pas feulement 
3, auoir penfé de rien entreprendre à fon preju* 
„ dice^ tant pour la grandeur de (à puiitance, 
3, xjue parce qu après I e s vs-C hr ist oh. ne 
3, içauroit rien trouuer de plus excellent en tout 
3> lfiqoonde. Qgjlfupplioitdottcû Sainteté de 
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n adjoufter point de foy à fes Aduerfaires , rc- fC 
iolude ne parler plus desindulgences moyen- <c 
nant qu'on leur impoûft aufli iilence. Qu'au <c 
contraire en fes Sermons ilferoitdesremon- <c 
ftrances au peuple de rendre à l'Eglife Ro- <c 
niaine tout honneur & toute reuerence, (ans € i 
fe charger de l'auarice & témérité des autres. * 
Comme aufli de n'auoir efgard au mauuais *« 
exemple qu'il leur auoit donné lors qu il auoit <c 
parlé auec moins de refpe£t qu'il nedeuoitj cc 
pour y auoir efté pouffe par vnjufte reffenti- <c 
ment contre fes ennemis. Qu'en fomme il 
n obm «tioit rien pour faire que le tout fe cal- c « 
rôaftjn ayant iamais eu autre intention que de « 
defeharger l'Eglife Rom. des fautes d'autruy, « 
& empefeher que le peuple ne fuft abufé par « 
quelque fauffe doârine. Depuis ayant efté 
entreprifè en lamefme année 1519. vne dit 
pute àLeipfik, il ne voulut iamais que pat 
contrainte qu'on mift fur le Bureau la que- 
ftion touchant l'autorité du Pape, ayant fait 
vne expreffe proteftation que c'eftoit vn argu- 
ment chatouilleux & odieux. Mais il tefmoi- 
gna encor plus de refped & de foufmiffion au 
Pape en la lettre qu'il luy efcriuit l'année fui- .. 
uante 1510. Elle portoit que nonobftant Pap- €Ç 
pel qu'il auoit interjette deluyau Concile, il < c 
n'auoit delîfté de prier Dieu pour luy. Quil « 
eftoitmarry qu on luy euft fait entendre qu'il <c 
euft mal parié de luy & de fon autorité.Qu>n- <c 
cor qu'il euft efté violent & rude, neantmoins <c 
les tiures rendroient bon tefmoignage conu «f 
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me il en auoit parlé & efcrit fort honorable* 
9» ment. Qjnl deploroit la condition de luy Pa- 
99 pe , de ce qu il éftoit obligé de fejourner enla 
99 Cour Romaine ainli qu vn agneau parmy les 
99 loups, Rome eftant indigne d eftre gouuer- 
99 née par des gens de bien comme luy. Quau- 
99 tresfois fàinéfc Bernard auoit déploré de mek 
me la condition du Pajpe Eugène. Quant à (on 
9j entreprife il auoit refolu de s'en départir afin 
99 de jouir de repos , mais que Tes Aduerfàires 
99 lauoient contraint de la continuer. Qûe le 
99 Cardinal Caïetan neftoit point fans couîpe, 
s, puis qu il auoit eu en main le moyen de cal- 
99 mer toutes chofes. Que pourueu qu'on im- 
99 polàft (Uence à (es parties,& qu il ne fuft obli- 
99 gé à vn formel dé<fi,il feroittoutee que Ton 
9> voudrok , comme eftant ennemy de toutes 
99 contentions. Quil ne feroit point muet en cas 
99 qu on laflaillift au ec injures. Quil eftoit au 
99 pouuoir de ù. Sainûeté de faire la paix , fe re- 
9y tenant la connoiflance de cette affaire , & en 
99 impofant filence aux deux parties. Que ce- 
99 pendant il le fupplioit de fe garder des fia. 

teurs , & d agréer le Liurc qu il luy dedioir, 
„ de laliberté Chrefticnne. Mais tous ces ref- 
pe&s & toutes ces déférences s en allèrent 
bien-toft en fumée , n ayans feruy que pour 
cacher Ùl bile, laquelle le defcouurit peu de 
tempsapres. Le Pape ayant le i6.Iuillctdela 
mefme année fulminé contre luy & fes adfae- 
ransvne autre Bulle d excommunication , ce 
fut vn toefein qui luy fit reprendre le frein 

■ 
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aux dents , & fe précipiter en vne rupture to- 
tale, en laquelle il perfifta du depuis. Veu 
qu'il interjetta vn fécond appel au Concile, 
auquel il char geoit le Pape de tyrannie, d'im- 
piété & de refverie , & lappeloit formellc- 
ment téméraire, fuperbe, contempteur de l'E- 
glife & Antechrift.Comme auffi enla Préface 
de fon Liure de la Captiuité Babylonique , il 
difoit, Que du commencement n'ayant pas ce 
beaucoup profite en la do&rine de 1 Efcriture, « 
il auoit compofè vn Liure des Pardons auec ce 
beaucoup derefpeâ, à caufe quil eftoit fort ce 
fcrupuleux,&reueroitgrâdcmcnt la tyrannie « 
Romaine. Mais qu'à prefentil auoit tout vn ce 
autre fentiment; attendu qua force d auoir <e 
efté agace par fes ennemis , il auoit appris que c c 
la Papauté n'eftoit autre chofè qu vn Royau- c e 
me Babylonique en lapuiflànce deNemrod c* 
robufte veneur. Et parce que le Légat ,a(fi~ 
ftant au couronnement de l'Empereur à Co- 
logne , voulant exécuter le contenu en ladite 
Bulle, fit brufler certains liures de Luther .Au 
réciproque Luther en eftant picqué iufiju au 
dernier point , fit affembler le 10. Décembre 
tous les JÈfcoliers & Dofteurs de rVniuerfité 
de Wittcmberg , brufla publiquement luy- 
wiefme cette Bulle auec le Droiû Canon , & 
le lendemain , en vne Leçon, approuua cette 
fienne procédure , nça lans diuerfes injures 
contre le Pape. Comme auffi refpondant à 
Ambroife Ccfrerin,ildit: Quelatyranie Pa- 
pale eftoit dépeinte bien au vif au Liure de 
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Daniel, & que tout ce que ce Prophète auoie 
dit de i'Antechrift conuenoit à la Papauté. 
Pour toutes ces confiderations, la Popelinie- 
liure i. „ re dit,QuVn certain defir d'honneu^efchauf- 
99 fé d'vn deuoir d'efclaircir ,fuiuant fa charge, 
» Inférieure Sainte ( ce qu'il dit pour dorer la 
5 > pillulc ) le rendit fi refolu ôc opiniaftre, par 
9 > les picques animeufes de fes AduerGùr es, qu'il 
fitdeflors ouuerte banqueroute à la doctrine 
Catholique Romaine. le nay pas beaucoup 
de raifonnemens à faire pour la fin de cette 
première partie > puis qu'ils fe reprefentent 
d eux-melmes aflez à l'efprit du Leâeur , le- 
quel void clairement fiencefte entreprifede 
Luther il y apparoift quelque trace de l'efprit 
Apoftolique duquel les frui&s font l'amour 
de Dieu, la douceur, la charité, la modéra- 
tion , la régénération ; ou pluftoft fi on n y 
void pas au contraire, que feu & flamme, 
intereft, courroux, ambition, violences , con- 
tradictions, fougues & inegalitez, qui font 
autant de préjugez contre fa caule & les au- 
tres. N'eftant point imaginable que Dieu con- 
tre fa couftume employait de telsinftrumens 
pour le reftablifTement defon Euangile &la 
Reformation de fonEglife, lefquels n'ont eu 
rien moins à coeur que cela. Voyons s'il y a 
eu quelque chofe de meilleur aux moyens 
employez en fuitte en l'eftabliflèment de la 
Religion Proteftante. 

• Ces Moyens ont elle de deux fortes , les vns 
moderez,quon peut appelle* dlnfimation, Se 

les 
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les autres violences qu'on peut nommer 
Moyens S Intrufion- x les vns Se les autres ayant 
fenty la terre,non leCiel,& ayant opéré tâtoft 
feparément , tantoft conjointement , fuiuanc 
le temps Se les occafions. Au premier rang, 
nous mettrons l'employ d'vne très- grande 
quantité de Hures mis au iour d'abord par Lu- 
ther Se Ces partions chacune année, dont l'im- 
preflîon fe faifoit facilement en diuers en- 
droits d'Allemagne , Se particulièrement à 
Strafbourg d'où ils eftoient commodément 
femez par la France, les Pays-Bas, Se la grand* 
Bretagne-, demefineque puis après à Gene^ 
ve , autre frontière de la Gaule Narbonnoife , 
& de l'Italie • à caufe dequoy le Pape en eferi- 
uitau Sénat de Strafbourg auquel il en fit 
plainte. Par ce moyen prefque toute la Chre- 
ftienté fe veidbien-toft remplie de leurs Li- 
urcs.ErafmeefcriuantàLiitherle3o,Mayde Erd t Ep 
l'an 1519. luy marquoit que fes Liures auoient UM^Efift. 
vn grand cours, & applaudiflement parmy les 4. 
plus D odes du Pays-Bas & d'Angleterre. Ce 
qui en augmentoit le débit , ceftoient en par- 
tie les refponfes de leurs Aduerfaires , leC 
quels fans y p enfer y cooperoient pour n eftre 
pas verfez en cette forte de combat , &n'a- 
uoient en main que l'Ariftote , leMaiftredes 
Sentences , Saint Thomas, ou Lefcot* Vau- 
tres Do&eurs-, en lieu que les Proteftans 
mettoient en jeu la Bible auec le fens , qui da- 
bord paroiflbit aux tefmoignages qu'ils en 
produuoient, fans que les Catholiques s'en 

B 
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flirtent encor vtilement ferais pour en tirer 
le fens naturel & conforme à la dodrine de 
l'Antiquité. D'ailleurs ils s'attaehoient aux 
perfonnes de leurs Aduerfaires, & par mefme 
moyen ils picquoientLuther auec des injures, 
aufquelles eftant fenfible iufques au dernier 
point, il aupit d'autant plus de matière d'eC 
crirc, Ôc parmy fes interefts particuliers dé- 
bitèrent ceux de fa caufe: joint que les Pro- 
teftans y meflans les belles lettres dont ils ne- 
ft oient pas ignorans, faifoient facilement glif- 
Mmfrur de fer dans les efprits leur dodrine auec vn grand 
Thou.Lmre pr0 grez. Vous voyez qu a l'imitation de Rev- 
çUm leur Maiftre , & grand Dode qui prit le 
furnom de Capmo en Grec, qui fignifie le mef- 
me que Reuchlin, à fçauoir Philippe 
changea fon furnom de Schvvarzjerde t & en 
prit vn femblable en Grec,à fçauoir Aîelanch- 
Buchol. ad ton^ ceftàdire, terre noire. Iean Hmfschain 
an. i 4 Si. tranflata fon furnomauflî en Grec, fenom- 
mant Oecolampade, ou Lampe de la Maifov. 
Paul love n a pas obmis à la fin de fes Eloges 
des hommes dodes d'entre les SuifTes & les 
Allemands , d'y mettre Oecolampade, Zuin- 

gle , Melanchton & autres. En effet Zuingle 
commença quatorze mois après que Luther 
fe fut mis aux champs , fçauoir eft le premier 
iour de l'an i 5 i 9 . d'émouuoir les troubles 
dans le pays des Ligues, ayant moyen de faire 
courir fes oeuures par l'impreffion de Balle. 
Quant à la France, ces Liures Proteftans y fu- 
ient toft receus à & fur tout aux Vniuerfite* 
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où il y auoit des Profefleurs Allemands qui 
eftoient bien aifes de faire connoiftfe le fça- 
Uoir & la do&rine de ceux de leur Nation, 
pour eftre dans vne plus grande eftime. Lè 
Roy François entretenoit vne intelligence 
fort eltroitte auec les Princes de l'Empire , ce 
qui donnoit vn accez fort libre aux Efcoliers 
Allemands dans les Vniuerfite? de France, où 
ils portoient quant & eux leur do&rine 6C 
leurs Liures, &tafchoient deTinfinucr dans 
les efprits des François. Marguerite de Valotè 
Reyne de Nauarre & foeur du Roy , eftant 
grandement verfée aux belles lettres , &ay- 
mant par mefme moyen auecpaffion les hom« 
mes do&es , auoit attiré en rVniuerfîté de 
Bourges (ayant pour fon appanagele Duché ** 
de Berry)entre autres M elcniorWolmar Aile* ^f^fS 
mand , pour y enfeigner les langues Grecque £f cMm. 
& Latine. Ceftuy - cy ne fut négligent à faire 
glifler fous ce prétexte la do&rine Proteftan- 
te dans les Efprits des jeunes gens , lefquels te peur de 
partants de (es mains pour aller aux offices de l* PUncbe 
Iudicature tous imbus de fes enfeignemens , il 7 
y auoit bien peu de fieges de Iuftice où il n'y "/J^çois ih 
euft quelque OfficierProteftant en fon coeur. « a g ^ 4 ^. 
NFolmar eut entre autres difciples , Calnin & u % Aubip>é 9 
Beie , & fut enfin contraint pour cette doftri* L,ur * *• *7 # 
ne de fe retirer à Tubinge où eft rVniuerfué - 
du Duché de Wirtemberg. Iacques le Fevre De Bcue en 
natif d'Eftaples petite ville en Picardie , eftimé /« ill»{ltrs y 
le Reftaurateur des feiences en rVniuerlité c « 1 »*» 
de Paris, en fut expulft en ces commence- *?u*ZL 
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de Kauwc. mens pour les opinions nouuelles , à la pour- 
m. d e Thou, fuitte de la Sorbonne. LaReyne de Nauarre 
Uu. 0. ». i. q U i les fauôrifoit le recueillie à Nerac , quoy 
que cefte Reyne fur la fin de fa vie fe defpartic 
De Bezj en de cette do&rine. Il y auoic auffi en l'Vniuer- 
jes iiiujîres. /îtê de Thoulouze vn fameux Profeffeuren 
Loix nommé Iean de Caturce du lieu de Li- 
moux, lequel enfeigna quelques années foui» 
ombre de (à profefllon en droiâ: , mais en fin 
il futbruflé. Il y eut mefrne des Ecclefiafti- 
ques qui fe lai(Terent gaigner par la leâure de 
ces Liures , 8c pour auoir auprès d'eux des 
T.t f* **es perfonnes qui en eftoient perfuadez. De Beze 
I><tt4.m<s. dit qu'en Tan 1523. lors que cefte doftrine pa- 
liuchùUer rut en France par le moyen des Liures de Lu- 
JurUn yij. t her qu'ony apportoit , Guillaume Briçonnet 
Euefque de M eaux fut le premier qui ofa la 
prefeher, ayant défendu à ces fins aux Reli- 
gieux de monter en Chaire. Ilappella pour ce 
lujet auprès de foy quelques doâes Théolo- 
giens diîci pies de Iacques le Fevre, mais en fin 
il fe retraûa 8c abandonna fon deflein. Il laifla 
neantmoins beaucoup de gens abreuuez de 

De ne^f en ces °P^ mons > & entre autres vnleanle Clerc 
/es UiHjireu delà niefine ville , lequel ayant leu quelque 
chofe de la Bible tournée lors tellement quel- 
lement en François , & de quelques petits Li- 
urets, ofa appeller le Pape Antechrift, & met 
me Pefcrire en vn billet , qu'il attacha à cer- 
tains Pardons qu'on auoit mis aux portes de la 
* grande Eelife \ à caufe dequoy il eut du foiiec 
par la ville. D'où s'eftant retiré à Mets en 
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l'année 1513. eftantallé abbattre de nui<St les 
images d'vne Chappclle qui eftoithors la vil- 
le, où tout le peuple deuoit aller le lendemain 
en deuotion, il fut enfin exécuté à mort. Iac T ibid- 
ques Pauanes vn de ceux dont rEuefque de 
M eaux s'eftoit feruy , s'eftant retiré à Paris, y 
fut bruflé pour cette mefmedo&rine Tan 1527. 
lequel fut appellé par de Beze, pour ce fuj et,le 
premier martyr de Iesvs-Christ , de noftre 
temps. Entr autres Liures , les Proteftans fu- 
rent curieux de faire courir la Bible tranflatée 
( comme nous a dit de Beze ) tellement quel- 9n$ en la 
lementenuiron ce mefme temps par vnPier- * C*/- 
re Robert Oliuetan parent de Caluin , & qui f JïL£* 
luy donna les premiers Principes de cefte do- Jc 
ftrine, lors qu'il eftoit fur le point dambraffer 
laiurifprudence. 

6. Il eft bien certain que du commence- 
ment, comme nous auonsdit, les Catholi- 
ques n auoient pas des hommes de fçauoir 
qui peuirent aller de pair auec les Proteftans, 
&qui fulTentverfez enTEfcriture faintepour 
leur reipondre, comme ils en ont eu depuis en 
grande abondance par toute la CHrefticnté; ce 

3ui eftoit caufe qu'on les traittoit tantoft auec 
es railleries^ tantoft auec injurcs,ponr ren- 
dre & eux de leur caufe contemptible & 
odieufe,&leurs Liures auec.Dés Tannée 1521. s/^». 
les Do&eurs de Sorbonne ayant condamné 
les Liures de Luther > d'abord Melanchron 
réfuta leur cenfure-, mais Luther y ayant mis 
la main,cc ne fut pas fans vfer de beaucoup de 

B iij 
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brocards. Il traitta de mefme le Roy d' Angle- 
terre , comme nous auons veu cy-deiTus, par- 
lant du Liure que ce Prince auoit fait , auquel 
quelque temps après , ayant efté inférée vnç 
Préface par Gabriel de Saconay Precenteur 
de l'Edile de Lyon, Caluin ne manqua pas de 
fe railler de luy, quoy qu'auec plus d'aigreur 
& moins de grâce que de Beze Ion difciple, en 
fon Palîauantius qu'il efcriuit en refponfe au 
Prefîdent Lizet,lors qu'il eftoitAbbé de faindk 
Viûor. Henry Eftienne n'obmit rien en ce 
. genre d'efcrirc contre les Catholiques en (on 
Apologie d'Hérodote -, aufquclsnous deuons 
joindre le fieurdefain&e Aldegonde, qui par 
fes bouffonneries a fouillé toutàfaitles ma- 
tières Theologiques , quelque prétexte qu'il 
prenne fur l'exemple d'Elie quia efté extraor^ 
dinaire & fans fuitte entre les Prophètes & les 
Apoftres. On n'oublia pas de compofer dU 
uerfes Poëfies , Chanfons & Anagrammes de 
mefme farine, augrandmefpris des gens d'E- 
glife, de laMefTe & des autres Myftercs de 
Li*< j.âi. JaFoy,dontilfe trouueencor à prefent quel- 
ques pièces dignes d'eftre jettées au feu. 
On doit mettre en ce mefme rang vn grand 
nombre de Peintures , Emblèmes , & Médail- 
les faites pour lors à ce mefme deflein , les- 
quelles n ont peu contribué à aliéner les et 

Î>rits de la do&rine Catholique, & des per- 
bnnes Ecdcfiaftiques. le fçay vne Médaille 
de ce temps-là où l'on void d'vn coftéla face 
du pa^e auec Cx triple Couronne , lacjuçlle 
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tournant deffus defîbus reprefente la tefte 
d'vn diable aucc fes cornes , y ayant tout à 
l'entourfàns conftruâion, Malus cornus ma* 
lumouum. De l'autre cofté,vous y auez la fi- 
gure dvn Cardinal auec fon Chapeau, laquel- 
le eftant tournée deflus deflbus reprefente vn 
fol auec fa marote , y ayant tout à l'en tour ; Et 
ftulti alicjuando Japtre, Quant aux injures , ie 
conjure les plus equanimes de vouloir dire 
leur fentiment de celles qui fe trouuent à tout 
bout de champ dans lesceuuresde Luther & 
de Caluin \ lefquels feront contraints de m'a- 
uoiier qu'en tous ceux qui ont efcrit aupara* 
uant eux , il ne s'en trouuc pas plus qu'en ces 
deux feuls de leurs Do&eurs, & qu'ils ont eflé 
les plus riches en cette manière d'efcrire Sa- 
tyrique. Certes deBefce en (à Préface furies 
Opufcules de Caluin , tafche de defcharge* 
Caluin de cette tache par certains exemples 
de l'Efcriture & de l'Antiquité. Mais chacun 
void que les humeurs bilieufèsde quelques 
Dofteurs ne doiuent point eftre flatées,ious 
prétexte des vocations extraordinaires , & 
qu'on ne doit rendre fréquent ce qui eft rare 
& ne procède que d'vn mouuemcnt fingutier 
du fainâ Efprit. Les Proteftans fe plaignent 
au contraire des rigueurs que tes Catholiques 
exercent contreux^ maisàvray direilsfe les 
attiroient cux-mefmes par leurs efcrits fan* 
glants & outrageux iufques au dernier point. 
En l'an 1520 .Luther publia fon Liure de la Ca- 
ptiuité Babylonique , qui efmeut toute la 

B iiij 
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îuchoUer. Chrcftienté , & ccluy de la liberté Chreftien- 
ne oui fit drefler les oreilles aux Ruftiques 
d'Allemagne contre leurs Seigneurs & Ma- 
giftrats, & notamment contre les Euefques-, 
1 an fuiuant , celuy de l'Abolition de la Mefle , 
& puis celuy des vœux Monaftiques quire- 
duifit Tan 1515. plufieurs Monafteres en Her- 
mitages. Item celuy de Y Abomination du Ca- 
. non de la M efle, & pour abréger il mit au iour 
sleUdri, l<- l'an 1545. vne autre pièce auec ce tiltre ; Con- 
«rt if. • trela Papauté Romaine eftabliepar Sathan,y 
ayant mis au frontifpice vne figure horrible. 
En France nos Proteftans firent certains pla- 
1. Creffm cavts en Tan 1554. lefquels ils affichèrent non 
en jo» Htft. feulement par tous les Carrefours de Paris , 
du martyrs. ma i s niefmes iufques à la porte de la Cham- 
bre du Roy François I. ils auoient efté faits 
contre le facrifice de la Mefle , mais auec tant 
d'outrages & fi fanglans , que quand leur cau- 
fe euft efté la meilleure du monde, elle fe ren- 
ftoit ,par ces injures, entièrement odieufe. En 
effet cela attira vne grande perfecution fur 
eux, laquelle afourny de matière à leur Hi- 
ftoire des martyrs. Qui 'n euft efté picqué 
yoyant qu'à chaque bout de champ on ren- 
contre en leurs eferits de tels ou femblables 
Eloges d'honneur contre la créance , & les 
Pafteurs des Catholiques ; appelans la Mefle, 
vn (àcrilege , & vne comédie; le Purgatoire, 
yn trafic -, la Confccration , vne magie ; l'Ho- 
ftie, vn Dieu depain ; l'Adoration, vneidola* 
fri^j la Gonfcfïïon, vne bourrelerie des con- 
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fcicnces ; les Ordres facrez , la marque de la 
Bcfte ; F Eglife Catholique , la Paillarde Eey- 
pte , Sodome , la Synagogue Papale , Babylo- 
ne, le règne tyrannique de rAntechrift-,le Pa- 
pe, Antechriftmefme; par article de foydreffe 
l'an 1607 au Synode national de Gap«, les Car- 
dinaux & Eucfques , ennemis de l'Eglife ; les 
autres Ecclefiaftiques , Preftres de Baal; les 
Théologiens , Sophiftes -, les Religieux , Sau- 
terelles lorries du puits de l'Abyfme -, & eene- 1 
ralement tous les Catholiques , Aduerfaires , 
Philiftins,Superftitieux & Idolâtres. Que fe yC*M*mm 
peut.il renchérir au delà de ces beaux termes 
empruntez de refpritdemefdûanœ&de dif- mJê 
corde ,pluftoft que de celuy de charité Chre- de jes Ô/*/£ 
ftienne & de paix : ô \ que cela fert à la refor- 
mation Chreftienne , &: à la reunion de l'Egli- 
fe, laquelle il femble qu'on cherche tous 
moyens d'empefeher encor auiourd'huy. Cer- 
tes ic n'ay iamais peu trouuer dugouft à ces 
liltresfa&ieuxqu'ona mis en certains L iures 
de noftre temps , com me font , le Myftere d'I- 
niquité , ou l'Hiftoire de la Papauté , la Nou- 
ueauté du Papifme , la Chaffe de la Befte Ro- 
maine ; conformité du Papifme auec le IudaïG- 
me , Paganifme & herefies anciennes , & au- 
tres de mefmeeftoffej puis qu'ils ne tendent 
qu'à augmenter la playe de la Chreftienté , & 
rendent les Chreftiens plus odieux entr eux 
qu'aueclesluife & les Turcs. 

7. Plufieurs abreuuez de cette teinture, fe 
ietterent en campagne venans d'Allemagne, 
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de Suifle & de Genève, & s'efearterent par du 
uers Eflats de la Chreftienté , y ayant fort peu 
de bonnes villes , & notamment en France où 
il nyeuft fecretement quelque Miniftre, te- 
nant des aiïemblèes la nuiâ pour enfeigner (à 
do&rine. Moyennant qu'ils criaflent contre 
Meffire Iean de Curé , ou contre la vie des 
perfonnes Ecclefiaftiques , c eftoient les plus 
bonnes gens du monde. Toutlefçauoirde la 
plufpart de ces Emiflaires confiftoit en cela ; 
car les plus doâes demeurans dans des pays 
afleurez , hazardoient aux lieux périlleux des 
cardeurs, & autres artifans pouuèz d'vnzele 
De BeTe en fans beaucoup de feience. Alexandre Canus 
fi* 1 Normand,ayant oliy prefeher à Genève G uil- 

laumeFarel natif de Gap en Dauphiné , fut le 
premier Miniftre de Lyon, où enfin il fut con- 
Xuthêket. damné & puis exécuté à Paris Tan 1534. Iean 
Maflbn d'Angers fut le premier Miniftre qui 
ofa prefeher fecretement dans Paris Tan 155 u 
où il continua iufques à ce que la chofe fut 
Mcnfieur de defcouuerte, ce qui arriua Tan 1557. pour leur 
XW prefeher vn tumulte enlarucfainûlacques. 

teur nombre deuint fi efftené,que le 18. May 
sieur de U de Tan ij j9. ils tinrent leur premier Synode 
vUct 9 Limrt national fecretement au feulx-bourg S. Ger- 
,# main , auquel prefida Fr, Morel Miniftre ; 01Y 

furent arreftez 41, articles de leur difeipline 
EccI efialtique. Ce qui cooperoit puiflam ment 
auec les Prefches , eftoient les Prières tant 
publiques que priuées , lesquelles ils fe mi- 
rent à faire en langue vulgaire, dont les peu* 
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pies eftoient du tout rauis , n ayans pas accou- 
ftumé d'oiiir prier Dieu en leur langue. Sur 
tout fujet & à chaque bout de champ ils met- 
toiçnt les genoux à terre, &compo(oient des 
Prières tirées des caufès générales des péchez, 
de lamifericordedeDieu,de la mort & Paf- 
fion de I e s v s-C H n 1 s T,des promefles faites 
aux repentans , des aftions de grâces des bé- 
néfices receus , fur tout d'auoir eftê efclairez 
de la lumière de l'Euangile , auec des deman- 
des de perfeuerance en icelle , & d'autres grâ- 
ces fpirituelles & temporelles, fpecialemenc 

Îjour la famille où ils eftoient receus ; & la 
auuegarde de Dieu, durant la nuift ou le iour, 
fuiuant l'heure qu'ils faifoient ces Prières; 
lors notamment qu'il eftoit queftion de re- 
foudre vn malade agonilant , ils ne man- 
quoient,ny de belles remonftrances, ny de 
Prières, ce que les Preftres nefouloient pas 
Êiire; feruansparce moyen enuersle monde 
de luftre aux Miniftres duits à cela plus qu à 
leurs Sermons, Par cefte belle apparence , ils 
gagnoien t au tant les efprits que par aucuns Li- 
lires ou Prédications ; & bien plus efficace- 
ment quand toutes ces chofes cooperoient en- 
femble.Poury mieux paruenir, s eftant ren- 
contré qu enuiron ce mefiae temps , Clément 
Marotdupaysde Quercyàuoit mis enpocfie 
Françoife le tiers duPTautier,ils furent curieux 
del'acheuer du tout, &le faire mettre en Mu- 
fique auec tant de fruiû, 8c notamment à cau- 
fe que par ce moyen ils defcrioienc 1* vftge des 
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Chantons profanes -, que fe l'eftant approprie ; 
au lieu quauparauant onenvfoit indiferem- 
ment en Cour , on le quitta après pour n'eftre 
foupçonné de participer à la do&rine Prote- 
MwtfKitrde ftante. De cela procéda le tumulte arriué Tan 
0M ' 1j5-8.au pre aux Clercs, lesProteftans ayans ofé 
chanter tout publiquement vn foir ces Pfèau- 
mes, & attiré vn grand monde à eux pour ce 
fujet. A l'imitation de nos Proteftans François 
ceux des autres Nations mirent le Plàutieren 
rhime,&furlemcfme chant ,& notamment 
- en Allemagne ceux de la Confeflîon de Zuin* 
Buchoker. gle , qui appellentleur Pfautier Lobwafferàxx 
«dan. ijjj. nom d'vn Iurifconfultc nommé Ambroife 
LobWafler du pays de Prufle qui le mit en 
poefie , lequel deceda Tan ij j j. à Cuningfberg 
en la Prufle Ducale. On n'a pas obmis de 
mettre auffi en poefie Italiene les Pfeaumes. 
fur le melme chant, lefquels les Italiens chan- 
tent encor auiourd'huy dans Genève , auec 
quelque contrepoint de Mufique à quatre 

{Parties , auquel plufieurs maiftres Muhciens 
es ont mis, & notamment Claudinle jeune 
plus heureufement que tous les autres, pour 
contenter ceux d'entre les Proteftans qui font 
amoureux de cefte agréable feience. Mais ie 
leur diray en paflàntdeux aduertiflemens pour 
fe garder de deux efeueils qui s'y rencontrent 
où plufieurs d'entr'eux ont accouftumé de fai- 
re naufrage. L'vn efl: qu'ils fe feruent contre 
leurs ennemis particuliers , ou contre les Ca- 
tholiques auccvne paffion vitieufe , des im- 
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precations qui fe rencontrent fréquentes dans 
les Pfeaumes, di&ces parle fainû Efprit, de 
prononcées prophétiquement contre les en- 
nemis des Iuftes, fans aucun reffentiment de 
la chair. L'autre eft qu au PfeaumeXLIX. on 
fait parler Dauid comme s'il n euft point creu 
l'immortalité de lame. l'ay veu vn Aduocat 
Conful de Gap ces années dernières , qui eu 
auoitcefte entière créance , fe fondant fur ces 
termes où il eft parlé de ceux qui s'enyurent 
dans leurs honneurs , en cette forte. 

Ains périront du tout ces greffes teftes > 
Et s en iront femblables a des befles ; 

Et fur la fin 
// ri eft plus homme, ains aux beftesreffembU 
Defquelles meurt *me & corps tout enfemble. 

8 . Deux autres chofes feruirent grandement 
à reftabliflTement de la Religion Proteftante ; 
la bonne vie de ceux qui la profeffoient , &c 
leur conftance à endurer toutes fortes de ri- 
gueurs pour le maintien de leur caufe. Ce qui 
rendoit leur vie d'autant plus exemplaire, 
eftoit que celle de laplufpartdesgens dEglifc 
ne l'eftoit point , ayant fort dégénéré de leurs 
reglemensj tellement qu'au lieu de monftrer 
aux autres par bons exemples le chemin à la 
pieté & à toute autre venu, ils eftoient def- 
bordez à des continuels fcandales. Leurs 
moeurs ne feruoient pas feulement de lu lire à 
celles des Miniftres,mais auffi de matière pour 
deferier leur doctrine par les perfonnes 9 à 
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caufe dequoy le peuple eftimoitquela Reli- 
gion de ceux là ne pouuoit eftre bonne , qui 
menoientvneviefi mauuaife. Et au contraire 
les bons exemples de leurs ennemis faifoient 
facilement croire que leur doûrine ne pou- 
uoit eftre que bonne ; nonobftant que lacon- 
fequence qu'on tire de Tvne & 1 ancre vie toc 
foit point concluante contre ou en faueur de la 
doftrine. En effet la vie exemplaire des Pro- 
teftans ne fut pas de longue durée , ains ayant 
dégénérées pafferent aitément d'vnc extrémi- 
té à l'autre, comme c cft la couftume , fur tout 
depuis les guerres ciuiles , comme a remarque 
Moteur de M r de la Noue. On en void de grandes plain- 
U Noué en tes dans les Epiftres de Caluin , où il paroift 
tLm luTûs * n ' on ne Pouuoit point eftablirde difciplinc 
fremiers la plufpart de leurs Eglifes , où on fe con- 

mubles. centoit pour toute Reformation d auoir fecotic 
Syrckius in l e joug de l'autorité du Pape , & de fe faifîr des 

Mmj i/4x. Miniftres de Straibourg en vne fienne Eriftrc 
efcriteàMeffireGuillaumedu Belay IV * 1534. 
en confirmation de celle que Melanchtonluy 
auoit eferite touchant les expediens d'accom- 
moder les deux Religions, de laquelle nous 
parlerons en la fuitte de ce difeours , difoit ce 
» qui fuit. Il eft arriué.à nos Eglifes où plufieurs 
» fe vantent de la foy , quecefte foyn'eft point 
» fuiuiedevertUjnylavertudcconnoiiïàricejny 
*> la connoiflànce de tempérance , de patience, 
5> de pieté, de charité fraternelle, de dile&ion,^ 
» delachelhe defbmblablesvertus.il eft certain 
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qu vn Certes eftoit alors leur plus gros jure- 
ment ; & à prefent les plus grands renieurs dç 
Dieu font fouuent tenus pour les plus çrands 
Zélateurs , & les plus forts piliers de 1 Eglife 
Proteftante. Rien aujourdnuy ne les fait 
tant eftimer que d'eftre ennemis du Pape 
& de la Méfie > quelque licence qu'on fe 
donne d'ailleurs. l'en allegueray vn exem- 

!>le bien particulier , lequel ie ne dois paflTer 
bus filence. Philippe Landgraue de H e(Ten, Mon fi eur d e 
eftant de fa complexion grandement fper- rhou , L$ M rt 
matique, tellement que là femme ne pouuoit 16. m 3. 
endurer fes trop fréquents abords ; après en 
auoir conféré auec fes Miniftres , il (e feruie 
encor d'vne concubine,du confentcmentdela 
Princefle fà femme. Apres fà mort , fon corps 
ayant efté vifité par les Médecins , y furent 
trouucz trois tefticules. le vien a cefte con- 
fiance ou pertinacité ( félon I. de Serres en fon 
j4pparatns ad fidem Catholicam ) à fouffrir les 
rigueurs auec lcfquelles les Politiques les trai* 
toient du commencement preuoyans bien 
qu'ils feroient vn partydans lEftat, &ycau- 
feroient des grands troubles : mais ils eftoient 
bien loing de leur conte , veu qu'au lieu d'ar* jy 4Mp£ | 
refter par ce moyen leur do&rine , ces exem- Livrai, c 7! 
pies fortifioient & efchaufïbicnt les plus chan* 
ceians & refroidis, qui fe promettoient autant 
de cœur que leurs compagnons,dés qu vn e fois 
ils s'eftoientperfuadez d'eftre affiliez de Dieu, M r . 
* duquelsils pretendoient de maintenir la eau- rkmmÊ 
fe. Attendu qu'vne fois cefte opinion eftant ?nf*c*. 
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enracinée dans l'efprit, on fe chatouille de fort 
belles efperances, & n y a rien dont noftre de- 
fir ne fe flatte pour fe promettre auec certitude 
ce qu'il a conceu. Or quoy que pour la difpa- 
rite du zele on ne doiue rien croire de pareil 
de ceux de noftre temps -, fi eft-ce que ie dois 
au public quelque remarque fur l'Hiftoire que 
L Crefpin a recueillie de fes martyrs, afin de 
détromper ceux qui feroient fi faciles de croire 
tout ce qu'il y a mis , attendu qu il eft hors de 
toute apparence que tant de pauures idiots 
qui foufhoientla mort pour la Religion Pro-' 
teftante , ayent tenu les difeours qui leur font 
attribuez \ puis que Luther ny Caluin n'en au- 
roient feeu tenir de plus do&es. Il y avnefort, 
grande vray-femblance quel'Autheur fe foit 
dtfpenfé d'y adjoufter ces inftru&ions , com*. 
me fouuent les Hiftoriens le font en matière 
de Harangues , mettans en auant tant ce qui 
s eft dit , que ce qui fe pouuoit dire. Il y a aufïî 
dans cette Hiftoire d'autres pièces fujettes à 
caution , de notamment lors qu'il eft dit qu vn 
certain George Baynam ayant efté mis dans le 
feu l'an 1531. comme le feu luy eut fait fondre 
, la ceruelle, & l'a luy euft fait defeendrepar 
les nazeaux, il Teffuya de fer» deux mains liées % 
& parla encore après au peuple , ce que d'Au- 
bigné a ofé confirmer. 
D 9 A*b'$gni % 9- Us n obmirent point de fe couurir du 
Liurtn. c.%* manteau de l'Antiquité , foit pour la caufey 
Ibit pour la conformité des calomnies , & de 
riflfuc de leurs ennemis, femblable à celle des 

Pcrfecuteurs 
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Pcrfccutears de l'ancienne Eglife. Mais ( fui- 
uantd'Aubigné) ces rencontres paffoientpour 
miracles , (bit qu'ils les fuffent , ou foie que les 
Spe&ateurs flirtent incapables d'y trouuer des 
caufes naturelles. Et quant à la conformité de nifioir* du 
leurcaufe auec celle des Anciens Chreftiens, martyrs. 
ils ofoient hardiment promettre & offrir par ^£ c °"" 
député, duquel (dit d Aubignc) ie puis ref- Lugdun."^ 
pondre,qu ils regleroient leur créance & leurs d' Aubtgné, 
cérémonies à toutes les Conftitutions efta- ùure n c $. 
blies iufques dans le cinquiefme fiecle. Mais 
(ans nous arrefter beaucoup à vne telle vante- 1 " ' * 
rie, nous nous contenterons d'en faire voir la 
vanité parle récit de la Conférence de Fon- 
tainebleau faite l'an 1600. entreMonfieur le 
Cardinal d'Evreux , & le fieur du Pleffis Mor-* 
nay,concernant fa fidélité en l'employ qu il fai* 
foit des Pères & autres Dofteurs moins an- Monficur dû 
ciens, en fon Liure de l'Euchariftie , où affilia Thou » Um * 
Monfieurle Prefident deThou, duquel nous 13l,n * î * 
l'auons recueilly. Il futdoneditpar Monfieur 
le Chancelier , de l'aduis des Députez dVn &T 
d'autre party en cefte Conférence ; Que du 
Pleffis auoit tronqué deux paflagesqu il auoit 
alléguez de fainû < ^hryfoftomc 5 & vn de fainft 
Hierofme contre rinuocationdesSainûs.Que 
celuy qu'il attribuoit à fainft Cyrille contre 
l'adoration de la fainte Croix ne fe trouuoit en ic 
aucun endroit de fes oeuures. Que la confti- <c 
tution de Theodofe & Valentinian auoit auffi £C 
cfté tronquée de quelques mots. Qiwl auoit ce ' 
confondu deux paflages de fàind Bernard en 

C 
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» vn feul , pour faire voir que la B. Vierge n'e« 
„ ftoit point noftre Médiatrice enuers Dicu.Que 
» Thcodoret fur le Pfeaume CXIIL ne pari oit 
,> point des images des Chreftiens , mais des Su 
» mulachres des Gentils. Finalement qu'aux 
„ citations qu'il auoit faites , & de Lefcot & de 
„ Durand concernant la transfubftantiation , il 
„ auoit pris les objc&ions pour les décidons. 
„ Cet échantillon tiré d vn des plus fameux Pro- 
„ teftans , duquel la plufpart des autres emprun- 
tent, ayant eftc vérifiée enl'vne des plus cé- 
lèbres Conférences qui ayent eftc faites en 
femblable fujet , cette prétendue conformité 
auec les Anciens dont les Proteftans ofent fe 
vanter. le puis afleurer auec toute vérité qu à 
la feule ouuerture des anciens Conciles, & des 
Pères, on trouue le cara&ere delà Religion 
que les Catholiques d aujourd'huy proferfenr* 
fut tout aux chofes eflèntielles concernant la 
A oftrinc , les cérémonies , & la Hiérarchie Eo» 
clcfiaftique , à l'exdufion de celle des Pro- 
teftans , en confirmation du peu de foy des 
Proteftans en la citation des Pères , ie tou- 
cheray eu partant vn des manquement du 
ficur Rolin Miniftre de Veyne en Dauphinc 
fur ce fujet, lequel en la page 17. de U Mar- 
fèilie fims Miracles ofe afleurer, qu'ancienne- 
ment les Nonains fepouuoient marier quand 
" bon leur fembloit, ce qu'il prétend prouuer 
j>ar le tefinoignaee de Greeoire le Grand Pau 
**> pê,diûnt qu en Ion Homélie }8. furlesEuan- 
|* gilcsil recite , que fi» trois fours ( ou pluftoft 

- V* 
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fours de fonp ère) s* cftans rendues Nonains , « 
lvnc d'icelles ( nommée Gordiana ) fe maria « 
à celuy qui auoit arrentè fes terres. Mais on ne 
peut conclure de là qu'elle fe mariaft (ans 
auoir feilly , & que fain£t Grégoire en die mot 
aucun. Au contraire il adjoufte ( & c eft ce quë 
le Miniftre a tronque , ou celuy de qui il la 
pris. ) Ayant mis en arrriere toute crainte de €€ 
Dieu » toute pudeur & reuerence » & ne fi- « 
fiuuenant plus quelle auoit efté confacrfe , elle « 
ejpoufa peu après le fermier de fis biens. Et 
peu aup ara uant il auoit dit , que Gordiana 
le voyant feule après le deceds de fes deux 
(cours , fi mefihanceté vint à s augmenter , ayant 
accomply parvne mefihante aftion le defir quelle 
Auoit tenu caché dans fin cœur. Et non feulement 
il condamne fa proccdure,mais il l'exclut mef. 
me du falut pour cefujet, en luy appliquant 
par deux fois le dire du Sauuei 
peliez. &peu d e/leus. £t après 
Religieux qui eftoit mort auecvne grande re* 
fignauon > il adjoufte - y Voila mes frères comme 
Gordiana donnay parlé cy-dcjfus ieft précipitée 
de r excellence de l'hahit de Religienfe, a la peine-, « 
& te frère duquel fay fait le récit, eftanten Vart\- «« 
de de la mort eft retourné à la vie éternelle* Qui «« 
de- là peut auec quelque (iront conclu^, et 
qu'anciennement les Nouait 
marier quand bon leur fembh 

Et puis queie fuis fur cette matière le pu- 
blic a vn notable intereft d'eftte deftr ompe en 

partant , Se en attendant vne c enfuie dxaft* dt 

y» 
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. l'Hiftoire d'Aubigné , de peu de candeur que 
cet Auteur tefmoigne au récit qu il fait de la 
conférence de Fontainebleau. Cefte Hiftoire 
a eu des Ion commencement vn tres-grand 
débit, mefmes dans Rome , tant pour les 
points du ftile que pour la généralité des ma- 
tières -, lefquellcs il a prefque toutes defrobées 
à Monfieur del hou,duquel il eft le diminutif, 
fans l'auoir bien fouuént entretenu, comme 
nous ferons voir en fon temps j en quoy il a 
manqué de fuftifanceauffibien que d'equani- 
mite pour eftre extrêmement paflionné aux 
intentions des Proteftans, & fur tout de foy 
requifeen vn Hiftoriographe qui ne doit rien 
dire de faux, ny taire non plus le vray, comme 
il a fait en la conférence dont nous parlions: 
Tcm. 3. U- m voyaiu que tous les auantages eftoient du 
me j. ih. 7 . cofté des Catholiques , il s'en eft defehargé 
pour neftre cette matière de (à profefïion , & 
par vn renuoy aux eferits qui en ont efté pu- 
bliez parles parties. Mais h du Pleffis euft ga- 

Têm. t. Li«. ^ la P artie > 11 Y Cu î l em P lo Y é toute fa Rheto- 
*. d.l} çf ric l ue > comme il n'a pas obmis de s'eftendre 
14. au long au récit delà Conférence de Poifly, 

nonobftant fa profeflion 5 ôc de renuoyer les 
Le&eurs au dire des parties qui font appoin- 
tées contraires au lieu de reciter franchement 
ainfi qu'yn vray Hiftoricn comme l'affaire 
seft paiTéc , c'eft vne marque dvne mau- 
uaiie foy & dvne extrême pafïion , à cau- 
fe que c eft au defauantage de 6 caufe. Iere- 
aien au fil demondifeours. Au moins (difent- 
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ils ) onnenous peut ofter la conformité auec 
les Vaudois qui parurent dans le douziefme 
fiecle : mais il eft très - vray que les Vaudois M< 
ayans du commencement efté excommuniez ^ ^» 
par 1* Archeuefque de Lyon , ils en appelle- 
rent au Pape , duquel partant ils reconnoif- 
îbientpour lors la puilTance, lequel les décla- 
ra hérétiques au Concile de Latran. Du de- 
puis quelques-vns d'entr eux de la ville de 
Vaureas au Comtat Veneflin ayans efte appre- ^ 
hendezlan 1500. ils déclarèrent par leurs ref- 
ponfes perfonnclles , qu'ils s\altembloient de * 
nuiftaubas du Fort de Monfeieneurle Dau- * 
phin , auecvnLapachon quieftoitfon BayU. c 
Qu'ils ne croyoient autre Purgatoire que les < 
trauaux de ce monde \ mais que neantmoinsil ^ 
faloit faire du bien pour le foulagement de 
ceux qui eftoient en Enfer. Ce que Ponts Cha- * 
bacy dit àuoir enfeignô aux autres Vaudois , c 
melme depuis que l'Inquifitcur Tauoit fait <c 
croifer cy-deuant pour leur doftrine. Qnjls <c 
croyoient qu'en nul cas il n'eftoit permis deju- H 
reraunomde Dieu ou de I e s vs-Chri st , * 
ny de mentir non plus, ny de tuer. Qu après H 
fainft Pierre, il ny anoit eu aucun l'ape qui * 
*uft eu vnefi grande puifiance que luy. Qu_'vn " 
Vaudois cftant homme de bien & viuant de " 
fon trauail , pouuoit mieux confeller & abfou- <c 
drequelePape^'Euefaue^ylePreftrc. Que tc 
le Pape nauoit la puittance de lier ou deflier '< 
s'il n'eftoit auffi fainft que fainft Pierre. Qu il c< 
9j auoit beaucoup de bons frères Vaudois qui « 
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auoient abandonné tous leurs biens pour aller 
par le monde prefeher leur Religion , ayans 
leur retraite chez vn Marchand d'Auienon • 
chez lequel il en eftoit arriué deux, dont 1 vnfé 
nommoit frère Iacomin, & l'autre frère An- 
m dre, qui auoient dit à Peyronne Gilles (refpon- 
dant alors enperfonne) que pour fauuerfon 
ame elle doit quitter le monde, & fuiure la 
pauurete Vaudoife. Que le Pape lors viuant 
( c eftoit Boniface VIII. qui commença cette 
' année dinftituer le Iubilé centenaire) nepou- 
*' uo» donner des Indulgences pour n'eftreaufli 
** lainft que S.Pierre.AdjouftantladitePeyronne 

" Y?? S ' eft ° iC Vnc fois confe "ee audit frère 
» André & vue autre foisàvne femme de Vau. 
» rens fauant des bources nomée Ieanne,&qu ils 
» luy auoient ordonné pour pénitence de ieufner 
" au pain & à l'eau durant trois Vendredys pour 
» auoirjure. QuelanuiaduVendredy auantle 
■ Carefme,hommes & femmes eftans aflemblez 
** en la tnaifondeRixandeChabaude.pourrcci- 
» terJavie&doârinedesVaudois, &feforti- 
" h " d L e P llls cn P lus en leurfede , comme ladi- 
» te Chabaude eut commencé le difeours leSei- 
» gncurEuefque de Vaifon feroit furuenu auec 
» le Vicaire de l'Inquiiîteurqui s'enferoientlai- 
» lis, lors que ladite Chabaude leur prefehoir 
» Ayant Ponts Gilles frère de ladite Peyronne 
» déclare qu il auoi< appris de Ieanne de Bordes 
» bonne femme Vaudoife plufieurs Prières, 
» dontl vne commençpit , Jlhore Dieu lou poiré 
» tttfodcns, Sec. l'autre; Stnhors Btrins^lnvu 



Digitized by Google 



Des Vroteftans. B9 

éumrvnd rafon qiàeu vos vuelh dir y &c. Item le 
Mfererc met Deus , le Credo in Dernn ,ôc\eSaU 
ne Regins. La plufpart de ces Confeflîons font 
clairement voir fi la conformité des Proteftans 
auec les Vaudoiseft telle qu'ils s Wgincnt. En tture irf. 

effet Sleidan dit, quauant Luther, les Vau- 
dois auoient quelque pureté de do&rine , ôc 
qu après ils profitèrent en connoiffance:Quant 
aux Huffites dits Calirtins que les Proteftans 
mettent de leur cofté,il eft bien certain que 
hors la Communion fods les deux efpeccs , ils * 
nettoient en rien diferents del'Eglife Romai- 4 . 
ne. Partant le Pape Grégoire IX. parlant de . ^ 
telles feûes, auoit fuiet de dire, quelles Th9 ^ Uuri 
eftoient comme attachées enfemble parles j, 
queues pour quelque conformité en certains 
articles, mais qu'au refte leurs faces eftoient 
toutes diuerfes. V enons aux moyens d* Imritfton 
«edevioience. r ^k: 

io^On ne me déniera point que foudam qu'il 
arriue dans vn Eftat quelque changement, tant 
petit foit*il, au fait de la Relieion, il ne s'y for- 
me vn leuain & vn germe d'altération , & fina- 
lement de èrouble non feulement fpirituel ou 
Ecdcfiaftique , mais auec le temps ciuil & 
temporel. Tous les exemples font pour la fer- 
meté de cette maxime tenue pour indubitable 
par les plus grands hommes enfçauoir & en 
expérience. U cftimpoffible d'en excepter que 
la feule vraye Religion Chrefticnne prefehée 
parles Apoftres, laquelle auoit pendant trois 
cens ans remply tout l'Empire Romainiufques 

C iiij 
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aux charges ciuiles & militaires , fans auoir ia^ 
mais fait Parry quelques griefues perfecutions 
que les anciens Chreftïens euffent foufFertes, 
quoy que leur nombre, leur zele, leur vnion, 
& par mcfme moyen leurs forces les y pcuf- 
fent conuier pendant trois fiecles entiers, 
neantmoins leur réputation de ce cofté-làcft 
fi entière, qu ils ont toufiours fait retentir par 
tout que leur profeffion les obligeoitd' endu- 
rer , non de faire endurer ; de n auoir point de 
crainte, &de nen donner point. Maisauffi- 
toft que les Proteftans ont commence de faire 
nombre dans quelque Eftat,en leur commen- 
cement, ils ont eu leurs penfées à s eftablir en 
donnant par là de la confideration à leurs Ad- 
uerfaires plus paffionnez , quelques grands 
qu'ils futTent , tellement qu'au lieu que du 
commencemêt ils fe tenoient dans les cachots 
& redoutoient les fupplices, ils ont entrepris 
de fe rendre redoutables. Ce qui les y a plus 
incitez , a efté lors qu'ils ont veu qu'il y auoic 
des Grands de leur créance qui leur enfloient 
le cccur,& leur eftoient comme des enfeignes 
aufquclles ils auoient leurs yeux tournez, de 
fous lefquelles ilssaloient rendre pour s'en- 
courager & efchauffer refpe&iuement. Def- 
lors leur Religion eft deuenuë vn Party qui 
s'eft formé dans tons lesEftats où elle s'eft ren- 
contrée, lequel nes'eftpas contenté fimple- 
ment de dogmatifer fa créance ^ mais de cher- 
cher tous autres moyens de fe fortifier contre 
leurs ennemis , les choquer, de finalement 
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de venir les Maiftres par tout où ils l'ont peu, à 
l'oppreflion de leurs contraires , & à l'exem- 
ple de leurs Confrères des Nations voifines. 
Ces deux chofès, la Religion & le Party ont 
efté tellement connexes qu'il a efté impoflible 
de les feparer,non pas meime les diftingucr par 
opération de l'entendement. le me fouuien VAMgni* 
du trait de fineffe dont vfa le fieur de Genlis, vn Tom * *• Li " 
des principaux chefs Proteftans , lors qu'il veid Urc * 
le train que prenoient leurs affaires aux pre- 
miers troubles de l'an 1561. comme leur Ar- 
mée eftoit plantée deuant Paris , veu qu'après 
s eftre retire dans là maifon , il fit entendre a fes 
compagnons par vne diftin&ion bien délicate , 
Quil cjmmtle Party, mais non pas U Religion. 
Mais l'expérience a fait voir qu'on ne peut Ce 
partager ainfi foy-mefme, & feparerla Reli- 
gion d'auec fes interefts mondains , (ans eftre 
mis au rang des deferteurs , tiedes , tempori- 
feurs , & demy-traitres à fa caufe. Lors donc 
que l'intereft des Grands s'efttrouuc enuelop- 
pédans celuyde ce Party, foitquecétintereft 
liift fimplccV purement pour la Religion, oa 
mixte & attaché à la fubfiftance de leurs mai- 
fons,& à la ruine de leurs ennemis;en quelque 
façon qu'on le confidere,il eft bien certain que 
le particulier & le public ont efté fi fort en- 
chaifnez enfemble,& tellement deuenus coirt- 
muns,que la caufe de la Religion a eu pour ap* 
puy celle des Princes quil'auoient embraflèe, 
&c la caufe des Princes celle de la Religion. Il 
o'y auoif autre différence , finon que la Relfc 
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42 Ejfiy de tHiftoire générale 
gion eftoit la caufe générale Scapparante pour 
faire branler tout le Party ; & l'intereft des 



re. Quiconque euft (eparé ces interefts , en 
defintereflant les vns ou les autres, il femble 
qu'il enferoit fort aiiement venu àbout.Cefte 
Communion doneques d'intereftles ainfenfi- 
blement & facilement portez à chercher tous 
les moyens imaginables de fe çarentirdes def- 
ieins de leurs ennemis ,qui fe font auflî (ouuét 
rencontrez Tertre deTvne & de l'autre caufe. 
Apres ils ont chance la defenfiue en TofFen^ 
fiue,& partant où ils l'ont peû,la condition de 
perfecutez en celle de percuteurs , & de de- 
uenir la tefte , où ils n eftoient que la queue. 
Ils ont commencé par des aflemblées feerct- 
tes, continué par des Ligues, pourfuiuy par 
des entreprifes ,& finalement fe font mis ou- 
uertement en campagne auec des armées , 
commencé des guerres . donné des batailles^ 
fait tout ccque leurs propres H iftoires nous en 
reprefentenr,comme fi ce leur eftoit vne chofe 
glorieufe , aufquelles ie renuoye les Lecteurs, 
le ne touche pour le prefent a & qu'en fommai» 
re quelques vidences dont les Proteftans ont 
vfé pour eftablir leurReligion en diuers Eftats 
auparauant que d'en venir aux guerres ouuer- 
tes , lefquels font vn gibier de noftre Hiftoire 
générale des Proteftans. 

ii. Comme les Allemans auoienteftèles pre- 
miers à troubler le repos de TEglife par vne 
nouuelle do&rine-, ils furent auffi les premiers 



Grands eftoit la caufe 




iculiere&interieu- 
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à altérer le repos des Eftats , & commencer 
par celuy de l'Empire par les moyens que 
nous auons touché* & enmonftrerent le che- 
min à leurs partions des autres Nations com- 
me lafuitte nous fera voir, Envoicyle fom- 
maire recueilly de l'Hiftpire de Sleidan de qui 
tous les autres Hiftoricns Protcftans l'ont 
pris. Apres qu'on eut tafchè inutilement de 
remettre Luther dans la connoiflanec de fon 
deuoir dont il s'eftoit retiré , pour le fujet que 
nous auons dit, dés la fin de l'an 1517, Enfin 
par l'Edit de Wormes de l'an 1511. qui fut le 
premier contre les Protcftans , (md vn com- 
mun confentement de l'Empire, Luther & 
fes Seâateurs furent mis au ban, & Ces Liur es 
condamnez au feu. Mais cét Edit folemncl- 
lement fait en vne Diète où eftoit le nouueau 
Empereur Charles d' Auft rich e , au e c les Prin- 
ces de l'Empire ; fut peu à peu modifié & 

comme morfondu parles Recez des Diètes 
des années fuiuantes , par où les Protcftans 
commencèrent à paroiftre , à caufe de la lon- 
gue abfence de l'Empereur occupé aux guer- 
res hors r Allemagne, par plufieurs années, 
Zc pour le hcfcàû qu'il eut des AUemans , tant 
contre les François que contre les Italiens, 
£c mefm e contre le Pape. Pendant ces trou» 
bles des Monarques Chreûicns > ily eut va 
grand nombre de Princes fede Villes de la 
Germanie qui embuèrent auideœem la 
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Ecclefiaflïques que Séculiers , joint les trou^ 
bles caufcz par les payfans & les Anabapriftçs 
contre leurs Seigneurs & Magiftrats,fôus pré- 
texte de rEuangile , & les contraignit de s ak 
femblerl'an ifi^ à Ratifbonne pourfe gar^ 
der d'oppreflïon , & notamment pour fairfc 
maintenir fl&dit de Wormes dans leurs Pro- 
uinces, & les preferuer de tout trouble 8c 
changement. Qiioy que cette refolution ne 
touchaft en rien les Proteftansny les Eftats , 
fieft-ce qu'ils ne lailTerent de faire vn projet 
d'vne Ligue , laquelle leur fut propoiee par 
l'Electeur de Saxe , & le Landgraue de He(fe 
en l'an i pendant qu'on tenoit la Diète dé 
Spire. Le fruit en parut l'an 1528. lors que ces 
deux Princes fous le prétexte d'vne faune 
alarme firent m gros armement contre lés 
Catholiques , lequel àyan* eftè enfin con- 
traints de diffiper pour ne fçauoir contre qui 
s'en prendre , ils en firent neantmoim payer 
cent milefclts pour les frais, aux Euefques dfc 
Maycnce , dé Wirtzborug Se de Bambcrg qUi 
-en âuoient-le moins donné de fujet; Cettfc 
leuêe de bouclier leur ayant reîîffi , & enfléle 
cœur, adiriÀé. l'année Uritrante iji?* que la 
Diète de Spire ayant confirmé vne partie de 
4'Editde Wtfrmés y ils preaiefterentà Pencoik 
tre,doftt depuis ëft venulepom deProreftani; 
Ilsnemin^uerentfoudaffi dtnuoyer dés D$. 
putes à l'Empereur pour luy rendre rai&n 
de leur proteftation, &pour releucrl'appël 
qu'ils aupiœtinterjetté pacdcuaot luy-iMais 
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ayans appris qu'il auoit donné les Arrefts dans 
leurs logis de plaifance , où il eftoit aLors , à 
leurs Députez 4 ils ne manquèrent de tenir 
vne aflcmblée fur la fin de Tannée à Smalkal- 
de aux frontières de la Turinge , en fuitte des 
refolutions qu'ils en auoient prifes peu au-- 
parauant en celles qu'ils auoient tenues à No- 
rimberg & à Suabach pour le fujetdu fufdit 
Décret de Spire. Ce fut donc alors que leur 
Lieue, qui depuis fut furnomméede Smal- 
kaïde, commença à prendre quelque formé 
plus réglée , laquelle fut continuée &c au. 
gmentee depuis d'an en an. Car l'année fui- 
uante 1530. ils s'allembleren t à Norimbere où 
ils fe préparent , afin defe trouuer, & taire 
leurs propofitions comme ils firent en la jour- 
née d'Aufbourgla mefme année, en laquelle 
enfin l'Empereur retourné en Allemagne Cti 
trouua. Ils oferent en pleins Eftats luy pre- 
fenter leur Confeflion de foy , laquelle div 
depuis a efté nommée la Confeflion d'AuC 
bourg, & requérir libre exercice de leur Re- 
ligion par tout l'Empire; ce qui leur fut deC 
nié par l'Edit qui y fut fait. Picquez d'aupir 
efté refufez de la forte , ils retournent s a£ 
fembler à Smalkalde , où ils confirment leur 
première Ligue , & àlafolicitation del'Ele- 
deurde Saxe fut arreftè qu ou ne confenti- 
roit point à lefle&ion de l'Archiduc Ferdi- 
nand frère de l'Empereur , pour Roy des Ro- 
mains. En Tannée 1531. voulans mettre leur- 
ligue en meilleur eftat , ils semblèrent ait, 
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mefme lieu en Mars , où après l'aduis des 
Iuri&onfultes, ils arreftcrent d'vfèr de la voye 
des armes pour la defenfe de leur Religion. 
Tour d'vne temps ils drefferent vn eftar des 
contributions que chaque Prince & chaque 
ville Impériale de leur Partydcuoit fournir,, 
foit en nommes , foit en argent , à quoy le 
RoydeDannemarkfut receu pour les belles 
terres qu'il poflede dans les confins de l'Em- 
pire.Ceftoit Frideric premier qui auoit, à l'ai- 
de de ceux de Lubek chalfè de fon Eftat 
Chriftierne fécond fonnepucu , & beau^frere 
de l'Empereur , lequel encoril prit prifonniec 
l'année fuiuante 1551. Furent encor receucs 
en cette Ligue plufieurs villes aux aflcmblécs 
qu'ils tinrent à Francfort fur le Mein es mois 
de Iuin & de Décembre de la mefme année 
Cependant l'Empereur prefle par Soli- 
man qui feifoit d'eftranges rauages en H on- 
grie&en TAuftriche, ayant inutilement de- 
mandé du fecours du cofte de France , d'An- 
gleterre , & des Suifles ; & d'ailleurs voyant 
que la Ligue proteftante deuennë redouta- 
ble , iuyen retufoiten toutes les Dictes , s'il 
ne luy accordoit vn Edit ée liberté de con- 
(cience , fut contraint de s'y laifler porter l'an 
15)1. parla neceffitc defes affaires, laquelle 
eftant (ans loy , fait neantmoins toufiours la 
loy n y en ayant point de pire que la fienne* 
Ceft la le premier E dit fait ai faueur des Pro* 
teftans, extorqué par la loy de neceflicé , le- 
quel fut appelle VEJk d* Noriinktrg où il fuB 
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concerté,quoy qu'il fuft ratifié par l'Empereur 
à Ratifbonne peu de iours après en la Diète 
qu'il y tenoit. Les Proteftans n'ayans manqué 
de fournir foudain pour la guerre contre le 
Turc,il fut contraint de fe retirer^ mais neant- 
moins quelque auantageux que cet Edit leur 
fuft,ils ne laîflerent de continuer leurs Aflem* 
blées , & donner des extrêmes jaloufies à 
l'Empereur. Car en celle de Smalkalde de 
l'an 1555. ils (e laiflerent mugueter à fon pré- 
judice aux Roys de France & d'Angleterre ; 
ôc augmentèrent déplus fort leur Ligue de 
glulieurs Princes & villes en celle de Franc- 
tort de Tan 1536. de Smalkalde de Tan 1537. & 
deBrunfwik& d'Ilfenacen 1538. Toutes ces 
menées faifans juftement appréhender aux 
Catholiques leur entière oppreflion , les con- 
traignirent de faire la faintte Liguez, Norim- 
berg en la mefme année 153S. de laquelle 
eftoient chefs pour la haute Allemagne leDuc 
de Bauiere, & pour la balle Henry Duc de 
BrunfWic , afin de fecoucir les Euelques qui 
font en bon nombre dans ce département» 
Et parce que l'Empereur fe faifoit entendre 
par fes Ambaflàdeurs qu'il en eftoit le chef 
auec fon frère le Roy Ferdinand,il y eut diuers 
Proteftans qui en voulurent eftre, &notam- qm^- 
ment la ville de Notimberg dont Caluin fe Epj^ a( j 
plaint en fes Epiftres. La Diète de l'année fui- FarcIL 
uante 153 9. preuoyant que ces Ligues nepou- 
ttoient produire enfin que des grandiflimes 
nuUheursy voulut remédier , ayant défendu 
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aux deux parries d'y receuoir plus përfonne. 
Les Proteftansquife fentoientles plus forts 
ne tinrent compte de ce Recez , mais s'eftans 
aflemblez à Arnftet en Turingc, augmentè- 
rent la leur, & députèrent au Roy d'Angleter- 
re, qui leur promit conjonction Ôc contribu- 
tion, fuiuant le rappon que leurs Députez en 
firent en leur Aliemblée de Smalkalde , de 
Tan 1540. pendant laquelle n'ayant rien pû 
eftre aduancé pour la paix de la Religion ,ny 
en la Diète de Haguenav,ny en la Conféren- 
ce des Théologiens tenue à Worms. Enfin 
l'Empereur forcé par les grands progrez de 
Soliman qui auoit pris Bude, la Capitale de 
Hongrie , parle deflein de faire vne puiflante 
diuerfion du cofté d'Alger, où neantmoins il 
fut mal-heureux , & pour la guerre éminen- 
te du cofté de France & du Duc de Cleues , 
fut contraint de confirmer TEdit de Norim- 
berg en la Diète de Rati(bonnederan 1541.& 
en celle de Spire de Tannée fuiuante , où l'E- 
lecteur de B andebourg fut créé General con- 
tre leTurc-, & luyfut décerné dufecours par 
celle de Norimberg tenue en Iuillet de la 
mefme année. Nonobftant ces confirmations 
de l'Edit de paix, les Proteftans ne laiirerent 
de continuer leurs aflemblées à Smalkalde 
l'an 1543. où ils fortifièrent leur Ligue parla 
conjonction de diuers Princes , de l'Euefque 
de Munfter, & notamment du Roy de Sué- 
de. CeftoitGuftaueayeul du dernier Roy de 
Sncde , lequel auoit eftably le Luteranifme 

dans 
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fes Eftats. Enfin l'Empereur pour le be* 
foin qu'il auoic encor de fecotlrs contre la 
France & le Turc , donna tout contentement 
aux Proteftans l'an 1544» en la Diète deSpire* 
ce qu'il ratifia en celle de Wormes de l'année 
fuiuante. Il fcmbloit bien que déformais il* 
ne deuoient plus penfer qu'à jouir en repos 
<Ie cette paix tant de fois confirmée; maisdc* 
le commencement de Tan 1546. ils s'affem* 
blerent pour les affaires de leur Ligue à 
Frankfort , oùilsarrefterent de la continuer» 
ôc mefmes y receurent l'Ele&eur Palatin , & 
fut dit qu'on feroit des pourfuites enuers 
1 Empeur pc mrvne confirmation nouuelle de 
l'Edit de paix , & fur tout pour le changement 
de la Chambre Impériale, à ce que les luges 
fuflentmy- partis. Dcflorsles foupçonsconu 
mencerentde fejetterdans les efpnts des vns 
& des autres , cette Affemblée ayant donné 
de fortes considérations à l'Empereur ; D'ail* 
leurs les Proteftans fe doutoient qu à la folli* 
citation du Pape l'Empereur ne fift des leuée$ 
fccrettes , pour les contraindre à s'affujettit 
au Concile mandé à Trente $ quoy qu'il fift 
tenir en mefme temps vne Conférence Théo- 
logique à Ratifbonne , interrompue par le dé- 
part des Proteftans, Ces or^brages les ayant 
portez de s'aflembler à Vormes en Auril , oA 
us augmentèrent encor leur Ligue, ilsfe fe- 
parcrent fur les afleuranccs que l'Empcreuf 
auoit baillées au Landgraue à Spire ; mais en- 
fin l'apottumccreua; car le*Proteftan$ affcU4 
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xe* des ieuèes de l'Empereur , & inftruits par 
fes Aeents en la Diète de Rarifbonne enluin, 
qu'elles ne fe faifoient que pour chaftier les 
rebelles, & maintenir ion autorité du tout 
anéantie par leurs monopoles , le preuin- 
rent, & prirent leur rendez - vous a Vlmc 
fur le Danube au zu du mefme mois , enle- 
uerentdiuerfes places en I aille t, contraigni- 
rent l'Empereur n'eftant encor en eftat de 
quiter Ratifbonne , & fe retirer à Lanzetsen 
Bauiere, oùilsluy enuoyerentdes lettres do 
Dcfy enAouft,àlafindefquellesils luyde- 
, claroient , comme ils renonçaient à la foy 8c 
au deuoir qu'ils luydeuoiçnt, & mirent l'a- 
drelTe , à Charles Je portant pour Empereur. 
Apres cela ils l'aller en t fàluërà grands coups 
de Canon dans fes tranchées deuant IngoL 
Jtad, luy offrirent la bataille en Septembre, 
faillirent de le prendre en O&obre , cftant 
. aile reconnoiftre leur Camp , & le contrai- 
gnirent de palier tout l'Hyuer fous les ar- 
mes. Ce fut ce qui iuy fit voir la fin heureu- 
fe de cette guerre dans moins d'vne année, 
ayans pris mefme les deux Chefs de fes enne- 
mis prifonniers, & humilié tout le Party, ce 
qui luy fit dire tout haut après vne (1 grande 
y idoire , Seigneur mon Dieu auec quelle façon 
efinerueillable autxyvous conduit cefte guerre h : . 

xi. Toutes ces chofes eftant (ans contredit, 
ie ne fçay comme le fleur Blondel, vn des plus 
vniuerfels en fçauoir des Miniftres de noftrc 
temps, a ofc dire iQjiil nef€irouuer*point qu* 
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Jts Pmejtanstn Allemagne ayentiamais leuiles 
armes pour depojfcder leur Empereur , & lepri- 
uer de fis droifts. Cela ne peut eftre dit Gins 
condamner d'injuftice les armes de l'Empe- 
reur. Que fi elles ont efté juftes , les procé- 
dures des Proteftans portent quant & elles 
leur condamnation. Reprefentons- nous ce 
grand Empereur Charles V.tout comblé des 
Lauriers quil auoit emportez de toutes les 
Nations du monde , ayant efte dans l'Alle- 
magne eftably Prince iouuerain & légitime, 
où il eftoit d ailleurs p milan c en Eftats , en 
amis, & en forces, & redoutable à toute la 
terre j contre lequel cependant deux Princes 
fondataires de l'Empire dreflent vne Ligue 
dans l'Allemagne , mefme des deux tiers des 
Princes & des villes Impériales, laquelle ils 
fortifient par lajon&ionde diuers Roys voi r 
fins ; fous prétexte d'vne Religion rejettéc par 
plufieurs fois par les Eftats de l'Empire , des 
années 1511.1529.& 1530. & par mefme moyei> 
au préjudice des Edits fe maintiennent de leur 
propre force ,& en dépit de l'Empereur, au- 
quel ils refufent toute affilia ce &contribution 
pour repoufler les ennemis communs du nom 
Chreftien rauaeeans les confins, voire les ter- 
res mefmes de 1 Empire, s'ilne leur accorde des 
Edits à leur phantaifie. Ils font fans fa permit 
fion & pendant fonabfence de puiflànts arme- 
ments, dreirent des Eftats , des iommes, & des 
hommes que chacun des Liguez doit contri- 
buer, fc faifllfent des biensEcclefuftiques dans 
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leurs terres , font contribuer les Euefques qui 
ne font de leurs iurifdictions-, & maintiennent 
à main armée les villes de Minde , de Goflar, 
&de Brunfwik , attaquées par Henry Duc de 
Brunfwik pour auoirchaiTe les gens d'Eglife, 
faifi leurs Temples , brifé les Images , & rauy 
leurs biens. Ils courent fus à ce Duc, luyen- 
lcuent fon pays , le prennent & le détiennent 
prifonnier auec fon fils , ne les veulent eflar. 
gir à la requifition mefme de l'Empereur; 
parce que ces villes eftoient de leur Ligue. 
Il nefetrouuera iamaisqu vne fi puiflante Li- 
gue ait efté faite dans vn Eftat & à Texclufion 
du Prince fouuerain, & notamment pour le 
fujet de la Religion, & contre les Edits foies 
dans le mefme Eftat, quelle naye donné des 
juftes jaloufies à vn tel Prince. Cependant 
l'Empereur la fouffert durant plus de vingt 
années, luy a accordé diuers Edits de liberté 
de confeience dont elle a joiiy; au préjudice 
dequoy elle a fait tous les ans de nouuellcs 
demandes, refufë de contribuer pour les lu- 
ges de la Chambre Impériale , s'ils n eftoient 
partagez , & difpofë des Euefchez à la phan- 
tafie -, n'ayant iamais l'Electeur de Saxe voulu 
admettre Iules Pflug pour Euefque de Nauru- 
bourg , quoy qu'efleu par les Chanoines , & 
y ayant fait mettre en fon lieu par Luther t 
Nicolas AmbfdorfF Tan 1541. Apres toutes 
ces chofes bien pefées , qui pourra dire auec 
vérité qu vn Empereur à qui cefte Ligue tient 
le pied fur la gorge , ne foit priué de fes droits > 
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eue (on autorité ne foit anéantie , & qu'il 
foit Empereur , (inonde nom & en peinture? 
Qui ofera dire qu vn tel Empereur n'aye eu 
jufte (îijet de chercher tous moyens de fere- 
dimer d'vne fi grande captiuité , par laquelle 
& (buueraineté eftoit entre les mains de fes 
Vaffaux , & ne luy en demeuroit que l'ombre 
4Sc lé droi£h II eft vrayque pour mieux cou- 
urir fon deflein,& diuiter ce grand Party corn* 
me il fit, il fe ferait du prétexte de la Rébel- 
lion , & pour auoir des troupes auxiliaires de 
«luy de la Religion \ mais en effet c'eftoit là 
les deux fu jets pour lefquels ilauoit occafion 
légitime de fe mettre en eftat. D'ailleurs les 
Proteftans tirans toutes leurs troupes , &les 
moyens de leur fubfiftance du fein de leurs 
terres & Prouinces,àcaufedequoyils fur pri- 
rent l'Empereur qui auoit eu jufte fujet d'ap- 
préhender d'en eftre accablé , cefte preuerr 
tionle$ met çn leur tort comme route la pro- 
cédure quis enenfuiuit ; au lieu que l'Empe- 
reur faifoit venir fes troupes dïfpaene , d'I- 
talie &du Pays Bas, & defemblabfesEftats 
efloignez , ce qui le fit tenir du commence- 
ment fur la défendue, & dans la patience, 
laquelle luy donna vn double droift, qui luy 
acquit finalement vne belle vi ftoire. Et quant 
à ce que le fieur Elondel adjoufte , Que les 
Protejfans fi font armez. Pour le maintien de leur 
Religion & de leur liberté % conformément, aux loix 
de leur Nation qui donnent a chaque ville Impé- 
riale , a f lus forte raifin a chaque Prince *U 
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droiEhdet ejpée , comme bénéficiaire de l'Empire i 
êontre toute opprejjion & force illégitime ; & 
déclarent nul tout ce c/ui choque les refolutioni 
Communes des Eftats. On accepte fauorable- 
ment fa déclaration contre les Proteftans met 
mes -, pour auoir employé les moyens d'Iiw 
trufion pour l'eftablifTement de leur Reli- 
gion ; fans que iamais ils ayent eu aucun fujet 
de fe plaindre que la liberté ciuilefuft inéga- 
le , fi ce n eft dans leurs terres pour les violen- 
ces dont ils ont vfé , priuans de biens & de li- 
berté ceux qui n'embraflbient leur créance. 
N'eftant non plus vray qu'on vfa ft enuers eux 
d'aucune oppreffion . ou force illégitime , qui 
les obligeait d'employer le droit de Tcfpée 
contre les Euefques,ou leursConfederez,ainsi 
l'oppreflion & la force illégitime venoient 
de leur cofté. Et partant puis que les loix de 
TEmpire déclarent nul tout ce qui choque les 
refblutions communes dés Eftats , qu elle ap- 
parance y auoit-il, que leur Ligue & leurs ar- 
mes prifes au -préjudice des Edits tant de fois 
confirmez, fuffent légitimes? 

13. Au pays desSuifTeSj la Reformation de 
HuJrik, Zuingley commença quatorze mois 
âpres celle de Luther en Allemagne: Zuingle 
Chanoine de Zurik , le premier en rang des 
13. Cantons , commença a prefeher dans cet- 
te ville fes nouuelles opinions le premier iour 
de l'an 1519. comme nous auons dit; il fur 
grandement affifté par Léon Iuda fameux 
pour fes deux verfions delà Bible en Latin Ôc 
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en Alleman. Comme tous ces Cantons tien- s i eu u» > a. 
nentvnGouuemement purement populaire, un 4 - 
auffi la plufpart du peuple donna le branle ^ . 
auec tumulte au changement en la Religion ^p^J 
arriué en ce pays - là. On y procéda aueç 
quelques difputes légères du commence-» 
ment , mais les principaux & plus puiffans 
moyens pour l'établir , furent lafedition iC 
la guerre. Dés Tan ij'u. i'Euefque de Con* 
ftance , dont Zwrik^ dépend , n'ayant rien pô 
auancer enuers le Sénat & le Chapitre da 
cette ville -, pour les aflàires Ecclefîaftiqucs 
& cnlaDifputeaffignéei'annéeapres , aucun 
n'ayant voulu contefter verbalement coatre 
Zuingle , le Sénat commença deflors d'em- 
ployer fon autorité dans l'eftenduë de fes ter* 
res pour le changement de la Religion : Et 
parce qu ils affignerent encorvne autre DiC 
pute publique pour l'année 15 14. l'A tremblée 
qui fe tint à Luccrne, après auoir o rdonné que 
la Religion ancienne ièroi't maintenu?, leur 
cfcriuit,comme auffi leur Euefque, fur le fujet 
des troubles qu'apportoit dans leurs Eftats le 
change m en c qu'il s a uoi en t fait en Tordre Eo 
defiaftique , aux cérémonies & autres c h oies . 
Us firent fi peu d'eftat de cela , au au contrai- 
re ils fe mirent à enleuer & brufler toutes- les 
Images qui eftoient dans l'eftenduë de leurSei- 
gneurie,dontils fe voulurent juftifier l'an 15*^ . 
& en fuitte abolirent publiquement la Met 
fe & toutes les cérémonies anciennes. En ce 
me fine temps vous auiez d'autres Prefcheur* 

D wj 
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cnce pays.tà publiansiaracfme doéhîne, « 
faifâns des grands progrcx. Iean Occolatnpa^ 
de prefchoit à Rafle , Ambroife Blaurer à 
Confiance ; & Sebaftien Hoffmeifter Corde* 
lier àSchafoufe , nonobftant la Difpute faite à 
Bade .1 an t5i6» où Zuingle ne fc voulut trou- 
uer , Se où fut arreftée la maintenue de la Re* 
ligion ancienne. A Berne ^ le plus puiilàntde 
tous les Cantons prefehoientauffi ladoârinc 
de Zuingle Tan 1517. Berthoul Haller Cha- 
noine , & François Koli Religieux , où ayant 
auffi cfté aflîgnée vne Difpute au commence- 
ment de Tan 1518. enfin la Méfie, les Autels x 
&les Images y furent abolies, comme auflï 
à Confiance , d où les Chanoines furent cern* 
ttaints de defloger, A Bafle , où pour lorsde- 
fneuroit le grand Erafme, & quieft femeufe 
pour fon Vniuerfitc , celle nouuelle refor- 
mation fut faite par les armes du peuple, 
voyant les délais que le Sénat y apport oit, 
cftans montez en la grande Eglife au mois de 
Feurier de 1 an 1519, & lVn deux ayant fait 
tomber vne Imageauecfa pique,foudain tou* 
tes les auttes qui y eftoient furent auffi ie trees 
par tçrrc & brUeesrce qui fui continué en toii- 
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r""* 1 ^ *- v w vm«e*i«c îuiu «wq, qmic ren-r 
cpntrok eftre celuy des Cendres , tomes les 
Itpages furent deftincesl eftrç recuites ea 
q^eantmoins n arriua pasiânç 
v cesb<Wtme(haççr« ^ans pro* 
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ttdcau partage d'icellespKOurenfaireAifctt, 
& n'en eftans pû tomber d accord , ils en vin- 
rent aux mains 

Enfin elles furent par délibération corn* 
mune mifes en neuf monceaux au deuaht 
de la grande Eglife , où elles furent rçduU' 
tes en cendres aucc de grandes rifêes & re^ 
jouïflances. Cette procédure fat approuuce BacHo!. an* 
le ix. du mefmeraoisdeFeurier par le grand 
Gonfeil. Etafinc s eftant trouuc dans Baflé , *r*/mt Ef. 
& ayant appréhendé que tous ces beaux re-* hwr * 
muemens de mefnage ne le filfent foupçon- *W' * 1 ' 
ner d'y auoir contribue , & preuoyant d'ail- 
leurs vne guerre Héluetique, fe retira au mois 
d'Aurilfuiuantà Fribourgen Brifgoye. Ceft* 
ce qui l'obligea de dire en quelque tiennes 
Epiftres , Quil amttfajfc les feftes de Pafiuesde 
cette année fans Alléluia , mais non point fans 
des laitues amer es. Pour tefinoigner le deplaifir 
qu'il jreceut d'vn tel defordre,U mit au iour air 
mois de Noucmbre fuiuant, vn Liure qm'il in- 
titula 5 contre certains asti fi vantent faujfement 
defire Euangeliques; où il dit entre autres cho- 
fes : le te monftreray qu vn grand nombre ce 
d'Euançeliques font à prefent encor pires ce 
qu'ils n eftoient , ils ont abbatu les Images des « 
Eglifes; à quel profit, puis qu'ils ne laiflent et 
pour tout cela de vénérer dans leurs coeurs les «c 
Polçs des vices* le nà voy point qu on aye ce 
fait vne telle démolition auec vne Ci grande « 
ardeur , que pour leur feruir d'vn Svmlîole dè ce 
çonfpiratiop- Cependant on prendpour pre- «< 
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texte l'horrible crime d'idolâtrie : mais qui 
99 cft celuy à prefent fi hebeté^ qui croye 
" qu'il y ait quelque fentiment aux pierres , 6c 
*' au bois } û dauanture il y en auoit quelques- 
99 vns , il n'y auroit pas grand peine de leur cn- 
M feigner , comme les Images n'ont efté ordon- 

* nées que pour inftruire les ignorans. Néant- 
sieUm, U- moins dés la rftefme année , ceux de Zurik& 
me j e Berne auoient commencé de prendre les 

armes contre les cinq petits Cantons Catholi- 
ques , pour des occafions affe* légères , & 
notamment pour s'eftre alliez auec 1 Archiduc 
Ferdinand , à deflèki difoient-ils doprimer 
leur Religion , laquelle ils ne s'eftoient pas 
contenté d'eftabiir dans leurs terres par les 
voyes que nous auons veu,mais encor aloiem* 
ils drefler aux, Catholiques vne querelle du 
loup auec la brebis , puifque le feul Canton 
de Berne eft plus puiflant que les cinq fufdits. 
Qupy que ce petit feu fuft aifément efteint en 
(on comm encement par les foins de leurs voi- 
fins , fi eft-ce que Zurik & Berne n'eurent 
point de repos nuques à ce qu'en l'an 15JL ils 
.5 s'allèrent faifir des lieux forts , &paflàges par 
où l'on va vers ces petits Cantons , & fe mi- 
rent par mefme moyen à leur couper le conu 
merce des viures l'onziefme Iuin. L'Àmbak 
> fadeur de France & quelques autres voifins 
: n ayans peu reuflir pour les mettre d'accord 3 
. . Se d'ailleurs les cinq petits Cantons fe voyans 
î : réduits à la faim , le "defefpoir les contraignit 

* de fç jetter à l'impourûeu le 9. Oûobrc fu* 
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mil hommes que ceux deZurik tenaient en - 1 
ces lieux forts des frontières. Ib firent fi bien 
qu'ils les mirent en pièces, & tout d'vn temps 
ils défirent le fecours cnuoyé de Zurik dans 
les deftrôits des montagnes. Ce fut là où 
Zuingle demeura fur le carreau , non en qua- 
lité de Miniftre exhortant & faifant pricçes, 
comme Moyfe pendant que Iofué combatoit 
contre Hamalek, mais en qualité de foldat, Mtnpcur de 
êc comme il efcrimoit aux premiers rangs. Le LtUm L 
14. ceux jjte Zurik en ayans voulu tirer leur 
reuanche, furent encor furpris & battus, quoy 
que le gain fuft cher aux vi&orieux \ ce qui en 
hn les ht tomber d'accord auquel ils ont de* 
puis vefcu. La mon de Zuingle auança celle 
d'Oecolampade aduenuë fur la fin de No- 
uembre fuiuant pour l'extrême fafcherie qu'il 
en recfeut. On a remarqué que le corps de 
Zuingle ayant eftébruflé& réduit en cendres , 
parfes ennemis, fon coeur demeura incom- . 
buftible, ce que fes Se&ateurs attribuèrent à 
miracle. Mais fuiuant la remarque que Mon» 
fieur de Thou a faite ; il eft conftant qu'il y a €€ 
certains corps aufouelsfctrouuent des parties <f 
qui ne font point (ujettes au feu , ainfi que l'on €C 
eferic du corps du Roy Pyrrhus , lequel eftant u 
bruflé & réduit en cendres, fuiuant l'ancienne « c 
couftume , iamais le gros artueil de fon pied « 
droit ne le peut eftre. Tellement qu'il arriue « 
bien fouuent aux efprics dés quVne fois ils * 
font preocupez d'amour où de haine ( choie « c 
«rdinaire lors qu'il s'agit de la Religion) « 
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»> qu'on interprète femblables rencontres fu- 
* > perftitieiifement & auec aduantage. Mais puis 
qu'il n'eft pas neceflàire de recourir aux cau- 
fes furnaturelles pendant qu'on en trouue des 
naturelles,c'eft chofe affeurée, & les Spagyri- 
ques nous le font voir tous les iours, que dans 
tous les corps mixtes il^ a du fel , fans lequel 
ils ne pourroient fubfifter , auflï bien que du 
foufre 8c du mercure. Et comme il y a des 
corps aufquels il y en a plus grande quantité 
ou en d'autres, eftant réduit parla force du 
feu à quelque certaine partie , comme il eft de 
là nature exempt de fa violence, (ans en pou- 
uoir iamais eftre confumé, il conferue de mek 
mêla partie où il fe trouue auec vne quantité 
proportionnée. le ne quitteray point le pays 
des Ligues fans pafler par Genève leur allée , 
& toucher quelque chofe de la nouuelle re- 
Sptnhemîas formation qui y fut introduite en ce mefme 
in fut Gc- temps, & à l'imitation de leurs voifîns, auec 
neiu reftitu. tumulte , fang , & fedition. L'ignorance de la 
corruption du Clergé qui y eftoit ayans efté , 
aufli bien que par tout ailleurs. Les premières 
difpolîtions à faire receuoir la doctrine de 
Zuingle de proche en proche -, les premiers 
fondemens en furent jettez par deux Dauphi- 
Jiois, Guillaume Farel & Antoine Froment, 
fous prétexte d'inftruire la jeunefle. Mais ce 
qui caufa enfin l'abcez & la crife , fut le con - 
flid delurifdiflion interuenu entre Pierre de 
la Baume leur Euefque &c le Sénat, 
En l'année 253 1. certains placarts mis par les 
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«rcefoursdelaville en faneur de la doÛrine 
Proteftante, ayant partagé les Citoyens, ils 
en vinrent d abord Se par plufieurs fois aux 
armes. Farel en ayant efté cxpulfé, les Prou 
teftans de haute lutte firent prefeher Froment 
le premier iour de Tannée {uiuante en lapla-^ 
fce du Moulart,nonobftantles defenfes que* 
le Sénat en auoit défia faites. Froment fut 
pour ce fujet chaffé hors la ville , & les defen- 
fes de s'aflbmbler furent rcnouuellécs. S'cs 
ftans opiniaftrez à continuer leurs aflèmblces 
fecretement, & ayans commencé de faire la 
Cene qui leur fut adminiftrée la première 
fois par vn Guerin, arrifàn ; le Sénat interpola 
encorfbn authorité, & fit mettre Guerinauec 
d'autres hors la ville. Les Proteftans pique* 
Contre le Clergé leur ennemy-, fe mirent en 
armes le 18. Mars , dont aduint vne grande 
fedition vmais celle du fixiefmeMay lut en- 
core plus grande , vn Chanoine y eftant de- 
meure fur lepauè, &vn des Syndics yayanc 
eftéblcflc. Ccftc occurrence fit entrer l'EueÊ 
que Se le Sénat en conteftation, chacun en 
voulant prendre connoiflànce. Le peuple 
ayant pris le party du Sénat , l'Euefque quitta 
là ville le 15. Iuillet pour n'y rentrer iamais 
plus ; Se cependant le Sénat condamna vn des 
meurtriers du Chanoine. Farel Se Froment 
*ftans rentrez fecrettement dans la ville , afll. 
ftez deP.Viret enrani534. ilsfe mirentnoa 
feulement à prefeher dans des maifons parti- 
culieres, mais encore a fouftenir vne Difpu- 
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république ordonnée par le Senat,en Feurier, 
afïiftez des Bernois , contre vn Prédicateur de 
M ontm dllan , ce qui donna lieu à vne autre 
fedition. Le peuple s'eftant en fuitte faifi de 
l-Eglife des Cordeliers , Farel commença d'y 
prefchcr le premier iour de Mars , & après on 
y abatic les Autels & les Images qui furent 
jettecs dans vn puits le 15. auec tous les au- 
tres ornements d'Egiife. Enfin en l'an ijjy. par 
les moyens des entreprifes de l'Eucfque con- 
tre la ville , eftan t arriué que la caul e des Pro- 
teftans, & cellede la liberté publique eftoient 
cmchaiûxccs enfemble , les Proteftans , le peu- 
pie &le Sénat eftàns joints fc trouucrent les 
plus forts , &fe mirent à mettre la ville en 
bonne defenfe , rafer les M onafteres , fondre 
lps cloches & en faire des Canons , ôc bailler 
publiquement des maifons aux MiniftresTn. 
d'AuriL II eftvray que le Sénat interdit à Fa- 
tel de prefeher en TEglife Parrochiale de la 
Magdelaine j mais en reuanebe , à la grande 
inftance du peuple , auquel il y a appel de Se* 
nat, il fiut prekher le 8. Aouft dans TEglife 
Cathédrale de faind Pierre; où le mefmc iour 
lajeuneflede la ville, (ans aucune autorité de 
Sénat, fc mit en tumulte à brifer , & réduire 
en cendres toutes les Images , tableaux, Se 
ornements qui y furent trouuez. Le Sénat in- 
teruint deux iours après , qui ordonna que 
l'vûge de la Méfie feroit fums , & que les rc- 
uenus des Monafteres & du Chapitre feroient 
&ifis ; && brutter deuam le Palai* l'Ima* 
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fs de la B. Vierge, & finalement le 17. efta- 
lit l'exercice public de la Religion Prote- 
ftante à l'exclufion de la Catholique. Cela 
obligea enfin tous les Ecclefiaftiques & leurs 
partifâns d'en defloger priuez de leur Reli- 
gion , Eglifes & reuenus. En mémoire de ce 
changement , le Sénat fit battre vne nouuelle 
roonnoye auec cette infcription peft tenebras\ 
Ihx , au lieu qu auparauant ils mettoicftt , fojt 
unebras fpero lucem. Les Miniftres n ? y furent De e* 

fas pourtant entièrement paiûbles, vcu que* UuïedeQM- 
année fuiuante Farel ayant arrefte à um * 
Genève Caluin , qui y palïbit alors pour aller 
àBafle, ou à Strafbourgj ils en furent tous 
deux châtiez par Arreft du Sénat l'an 15^. 
après mille conuices, & qu'on eut affiché des 
placarts injurieux à leurs portes. N eantmoms 
trois ans après cette expulfion , Caluin y fut 
rappellé deStrafbourç où il auoit cependant 
fait fa demeure , & s y eftoit marié auec la 
yefue d'vn Anabaptifte. Il eft certain que du 
depuis Genève a eftéla Métropolitaine d'vn 
grand nombre d'Eglifes Proteftantes,tant pues 
que loing , en diuers Eftats \ vn afile des ré- 
fugiez des autres Nations,pour leur créance, 
& vn autre cheual de Troye dont font fonda 
U>ut plein d'Emilïàires > & vn nombre infiny de 
Uurespour (emer tout par tout leur doftri* . 
ce, & notamment par la France, à caufe de U 
commodité de lafcituation& du commerce. . 
14. le vien maintenant en noftrc France , de 

laquelle ic ne touch* que légèrement & aueç. 

# « • 
■ ». » 
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regret les maux que nous a caufe l'eftabliflî* 
ment de la Religion Proftante depuis le des 
ceds du Roy Henry II. iufques aux première* 
guerres ciuiies de l'an 1561. dont iene parle 
point, poureftre le fujet d'vne plus grande 
Hiftoirc. Lors que le Roy Henry IL futbie£ 
féenvnTournoy le penultiefme IuindeTan 
1559. il auoit fait efpoufer la Baftille à certains 
Confeillers du Parlement, qui auoient opine 
en la Mercuriale, à la modération des fuplicef 
exercez pour lors contre les Proteftans. Cét 
exemple de feuerité , en fuitte des Edits rigou- 
reux que ce Prince auoit faits contr'eux, les 
faifbit contenir dans leurs aflemblées fecretes; 
quoy qu'ils fuflent accreus en vn tres-grand 
nombre , & qu ils eu(Tent des Miniftres quaU* 
û par toutes les bonnes villes , en toutes 
les Prouinces, & notamment dans Paris où 
ils ofèrenten ce temps tenir leur premier Sy- 
node national fecrettement , comme nous 
auons dit cy-deflus. Le Roy donc ayant cilé 
blcffé au cerueau par vn efdat de lance qui 
lu} entra dans 1 œil > il en receut vne û forte 
attainte , que le teft en derrière en f ut fc flé , 
&le cerueau G eftonné qu'il s'y engendra vn 
mm mine™ *kcez. Ayant fur le champ perdu beaucoup 
*m£t7tt '*f- de fane, il femit d'abord a chanceler fur fon 
famtiec* chcuaf, d'où il le falut porter iufqu'à fon logis 
ttif* fi** des Tournelles. Neantmpms de Beze a et 



232 iL à. que nonobftant vne fi rude bleflure 
tUm\Lkm parla,di(ànt,^i/ craignait d'avoir fait torraux 
i%. n.' €. ffifinmm de la MaJUlU. A quoy Monfiwrde 
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Thou réplique fore iudicieufement , Que fui- « 
uant les do&es Médecins , dés qu'vncfois le « 
cerueau eft offenft, foie par fecouffe, ou par la « 
rupture de quelque veine , & par vne grande « 
efhifion de fang , ou qu'il eft affàilfé par la « 
cheute delà duremerej cette partie eft fi de- c « 
licate , qu'il eft hors de doute qu'aufli-toft on « 
perd la parole. SurquoyVAphorifme eft clair: *c 
Qjgbm cerekrmn aiicjuA ex cauft concuflkm eft,eos 
refente mutos fieri efi neceffi. 

François ILfon filsluyayant fuccedélcio. nifhtn de 
Iuillet, neftant encor âgé que de quinze ans ** 
& demy, & fe trouuant peu agiflànt, & fous la 
conduite de laReyne Cathe tin e la M ère , 1 e s y Uquty^uedê 
Proteftans commencèrent àleuerle nez, & u Religion» 
halcner des grands delfeins par le moyen de fit* URegnt 
leurs chefs , qui eftoient Antoine de Bourbon 4j francs 
Roy de Nauarre, & Loiiis de Bourbon Prince j/XtJsSjT 
de Condé,aufquels ils fouftenoient quel'ad- fat le nom 
miniftration des affaires du Royaume appar- de Loujs d% 
tenoic par leur naiflânee , à l'exclufion des 
eftrangers. LeRoy 5 lorsde fon aduenement 
a la Couronne, 1 auoit bailleeauDucde Gui- t6US fa 
fe&au Cardinal de Lorraine, oncles mater- Hiftonens 
nels de la Reyne regnante,lefquels fc voulans *»* ï rt < > # 
maintenir contre les Princes de Bourbon & le 
party Proteftant ,ils fe fortifièrent des Catho- a mtt 
liques , en faifant continuer les rigueurs des 
Edifts contre les Seûaires. Voila deux inte- 
refts qui commencèrent de fe rendre infepa-- 
rables,le particulier des Princes & celuydu 
Party : trauailler pour l'vn, tfeftoit trauailler 
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pour Vautre, &le retardement ou lauance- 

ment de l'vn portoit coup pour ou contre 
l'autre. Pour ces fujets,& fous ce Regne^om- 
mença le prologue des tragédies arriuées en 
France fous les Roys fuiuans. Du commence- 
ment on publia diuers eferits contre legou- 
uernement des eftrangers , & fur les rigueurs 
extraordinaires exercées contre les Proteftans 
par ceux de Guife. Ils efcriuoient à mefmes 
t a S- & c - fins quelques lettres à la Reyne Mere, oùils 
& éî * mettoient certains mots de menace, en cas 
que ces rigueurs continuaient. En lvne d'i- 
celles ils difoient,Qu^en cas qu'on attentait 
plus outre, il y auroit grand danger de trou- 
bles de émotions , & que les hommes preffez 
par vne trop grande violence ne reffemblaf- 
fent aux eaux d'vn cftang, duquel la chauffée 
eftant vne fois rompue , elles n apportaient 
parleur impetuofité que ruine & dommage 
Vag. i;8. aux terres voifines. La Reyne Mere fe fou- 
h 6 - uint fort bien de ces menaces après l'execu- 

rion de l'entrepiife d'Amboife , ayant fouuenc 
dit, Que les Proteftans eftoient gens de pa- 
„ rôle. Leur premier elfay fut contre la perfon- 
T*£Ai$M« neduPirefidentMinardvndeleursplusafpres 
it^fcL aduerfaires >& exécuteur des deffeins des Lor- 
144 ' r ^ins, lequel ,vnfoir reuenant du Palais, fuc 
tué d'vn coup de piftolet lei8. Décembre de 
la mefme année 1559. dont Stuart Efcolïbis 

JMgni ^ P roce ft anc f° rt pafïïonnc fut foupçonne* 
Tom croyant pouuoir par ce moyen empefeher 

un n. l'exécution d'Anne du Bourg vn des Confeil-» ' 
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lers détenus encor en la Baftille, laquelle 
ncantmoins aduint cinq iours après. Ce coup La pUnch^ 
d'eflày fut foudain fuiuy dvn autre afTaffinat W IX 4« 
ar riué en la per fonnc d' vn Iulian Fermé , fur le 
bruit qui courut qu'il apportoit certains Mé- 
moires pour faire le procez aux plus grands de 
plus riches du Royaume fauorifins la doctri- 
ne Proteftante; duquel aufli les Proteftans fo- 
rent aceufez. Et de fait ( dit le fieur de la Plan- 
che ) l'apparence eftoit grande que plufieurs 
de la Religion, comme il auoit efté prédit à la cc 
Reyne Mere , fe fafchoicnt de la patience M 
Chreftienne & Euaneelique , n'obeïflàns <c 
rien moins en cela qu a leurs Miniftres. Mais « 
Tentrcprife d'Amboife fit enfin voirie haut 
deflein de tout le Party en corps pour sefta- 
bhr auec la violence, & opprimer les G uifarts 
qui les en empefehoient. Le fieur Blonde! ta£ 
che de les en defeharger délicatement , au 
moins de la plus grande partie , & dit : Que «Mondel de 
c eftoit vne bonne caufe , mais tres-mal con- " u 
duite ; en laquelle les Proteftans n'ont efté ny <c ^r 

})lus auant meflez, ny en fi grand nombre que Ci France , 
es Catholiques. Que les Auteurs mettoient "r'fw* 
leur innocence au hazard , contre l'aduis de la u 
plufpart de leursEuefques,qui nembraflerent cc 
iamais en corps leur Party , n'en furent pas <c 
mefme àla moitié r^rés,.& queiufques enfan « c 
15 61. on ne trouue a reprendre en eux que ce " 
qu on reprochoit aux premiers Chreftiens , *• 
qu'ils failoient des aCTemblées fecrettes pour * n 
prier Dieu. Surquoy ayant pofe que le deflein c * 

Eij 
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s'en alloit contre ceux de la maifondeGuiG?,' 
: x . pluftoft que contre laperfonne & la maifon 

du Roy ; & cm'il y auoit pluficurs malcontens 
meflez pour leurs intercfts particuliers , fi ne 
me peut-on nier que l'cntreprife , la fin prin- 
cipale où elle tendoit , les Chefs , iamaflè Se 
!e corps des exécuteurs ne ïbient venus des 
Proteftans. Car premièrement il eft certain 
Caluin en qu'vn mois après la mort du Roy Henry II. 
fonE & dans le mois d'Aouft 1559.1e deflein en auoit 
ii.M^yi^o cfté concerté à Genève. 1. Ils enuoyercnteti 
Monfieur de Allemagne pour en confulter des Theolo- 
Luêre . n. giens Proteftans & deslurifconfultes , qui leur 
3- firent rcfponfè fauorable pour l'exécution. 

im mUdne ?' Répudie l'entrepreneur fut à Gene- 
fyjtre , gf ve , où il gagna pour ce fiijet plufîeurs Gen- 
êutcellequil tils-hommes & autres , ôc notamment ceux 
efcritksU*- q U i s y eftoient réfugiez pour leur Religion , 
'm* islo ^ ont " c ^fortit iufquesàfoixantedix. 4. Le 
* J 1 °" Chef Muet, laRenaudîe fon Lieutenant , lés 
Chefs des Prouinces qui fe trouucrent en YA& 
(emblée de Nantes où i'entreprife fut con- 
clue , & qui deuoient mener des troupes de 
D'AtMfné. cheual & de pied pour l'exécution eftoient 
éZ'iï* P ro ^ftans , & mcfme l'vn d'entr'eux Mini- 
' ftre. 5. Le premier motif, & le principal but 
L* vUnche, eftoit d'arrefter les rigueurs qu'on leurfaifoiç 
^/•"4 fouflfrir , les dangers dont leurs Chefs eftoient 
Va pUce mena cez , & pour procurer leur auancement, 
Liute n! & P ar mefme moyen de leur caufe. 6. Ceftc 
frf/. %%h entreprife deuoit commencer par vne qnan- 
I.* ?Un<be> titc de gens fimples & dc&rmez qui en dc- 
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noient faire le premier afte, lefauels en fc pre- s . 
fentans au Roy luy deuoient offrir la Confef. M onfieur tû 
lion de foy Proteftante, accompagnée d'vne rhoH > Lturt 
Requefte tendant aux fins d'obtenir liberté n i 4# , 
de c nlcience , & en mcfme temps , ceux qui t ^ nrt l * ^ 
fuiuoient fe deuoient fàifir de Meilleurs de 15. 
Guife. 7. La Renaudie,pendant que lesChefs L * ïUmht, 
des Prouinces eftoient allez préparer leurs jljjr ^ 
gens au defpart de 1* Affemblée de Nantes , (e T ^^ r 
rendit à P ans , & fe logea au faux-bourg faind D'AubiinL 
Germain chez vn Aduocat Proteftant nommé 
d'Auenelles , chez lequel il tenoit fes affem- 
blées-, s'enfermant tous les iours auec le Mini- 
ftre Chamdieu , & vn grand nombre d'autres 
Miniftres pour ce fujet. 8. llyauoittrois for- zavUnci^ 
tes de gens qui trempèrent à ce deffein, dont fq. 117. g? 
les premiers mis en rang font ceux qui eftoient 597 • &c. 
pouffez d'vn zele de Religion , qui fe joigni- y 90 g 9m & 
rent à ceux qui eftoient animez d'ambition , T j, CM L ; urê 
Se de vengeance , & encor à ceux, qui ou pour t 4 . n. 3. çg 
neceffité,ou pour crimes,ne demandoient que ***** X V 
remuements ; tous lefquels font diftinguez *'. u vUct% 
en Huguenots de Religion & en Huguenots l%6 # * 
d'Eftat. 9. La Renaudic haranguant fonAt 
femblée de Nantes le premier Feurier 1560. L* Planche, 
leur propofa pour fujet la Religion & TEftat, f*t* M* 
contre Monneur de Guife : cette Affemblce Monfie»r de 
eftant qualifiée la première que les Proteftans Tfou , Liur§ 
ont tenue en France pour le fujet de la Reli- , n « *• 
gion , ou vne Coniuraùon contre Meilleurs u vUmhe , 
de Guife. 10. Les Lorrains eftans leurs en- f*§- 135- f3 
nemis Capitaux , il fut arrefte en cefte Aflem* "7* 
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blcc qu'on bailieroit àlaRenaudie joo.Gen- 
Monfiew de tils-hommes pour s'en faifif en plaine Cour $c 
rthouy Litre à la barbe du Roy -, voire qu'en cas de refiftan- 
x .n.4. ceonlestueroit. ïi. Il eft aduoiiéen termes 
la PUnche, CX p r é s par le fieur de la Planche , que la plut 
W- p arc j e ccux j c p entreprife auoient rejette le 

joug du Pape. n. Monfieur l'Admirai de 
Mi f*& Chaftillon eft vn tefmoin fort rcceuable en ce 
Ui &c fait , auquel laReyne Mere ayant demandé 
M anjieur ie fonjentiment fur laduis que T Aduocat d' Aue- 
* ,' nelles luy donna en cefte entreprife , il luy dit 
Lture n. t} ffanchement , Quelle procedoit dumefcon- 
IÇ . tentement de tous les fujets du Roy 5 non feu- 
lement pour le fait de la Religion -, mais auflî 
pour le maniment des affaires de l'Eftat. Que 
pour y obuier & appaifer la multitude qu'on 
craignoit,il faloit donner durelafcheà ceux 
de la Religion par quelque Edit qui fufpendift 
la perfècution des Reformez , & que l'on s a£ 
leuraft qu'il y en auoit plufieurs qui ne vou- 
loient plus endurer les tourmens qu'on leur 
auoit fait depuis 40. ans , fur tout fous l'auto- 
~ rite d* vu jeune Roy. Que moyennant vn tel 
Edit, il elperoitdevoir vne grande paix &re- 

f)os au Royaume , qu'autrement il ne fçauoit 
es moyens d'empefeher vne grande fedition , 
cftans tellement accreus , qu'il n'eftoit plus 
queftiondy aller parla force pour les penfèr 
\ exterminer. 13. La Renaudie ayant efté tué 
par le fieur de Pardaillan le iS. Mars , comme 
j* ?Lnrhe y il eftoit proche d'Amboife pour exécuter fon 
Mf' itt. entreprife, fut trouute entre les papiers vne 



» 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99* 

99 



Digitized by Google 



Des Vrotejlans. ?i 
Remenftrance qui dcuoit eftrc prefèntée au 
Roy par les Proteftans, aucc leur Confeffion 
de ïby aux premiers Eftats généraux , pour 
auoir quelques relafches des rigueurs que 
ceux de Guife leur faifbient fournir • prefu- 
mans que lors qu'ils feroient hors d autorité, 
lafentence libre des Eftats pourroit efteindre 
les feuxallumez contre ceux qui ne vouloient 
obéir au Pape. 14. Nonobftantla faillite de l* TUnche , 
l'entreprit , la mortde l'entrepreneur, & Te- ^*£iyo.5cc 
xecution enfuiuie par Iuftice de plufîeurs de 
fes complices , Bertrand de Chamdieu frère 
du Miniftre voulut continuer le dc(Tein , don- 
nant aueuglément auec fà troupe au faux- 
bourg d'Amboife , dit des Bons- nommes , au 
grand trot auec des efcharpes blanches ^ où il 
ellàya d'enfoncer vne des portes de la ville 
pour y entrer , les Proteftans qui eftoient de- 
dans s'eftans armez auec certains Capitaines 
pour l'allifter, comme ils eu(Tent fait, fi la . 
Moufqueterie du Chafteau où eltoit le Roy 
ne les euft contraint de penfer à leur retraite. JVr« (3 
if . Le Baron de Caftelnau vn des Chefs des 
Prouinccs , ayant efte pris auec & troupe, à 
Noizay,à trois lieues d'Amboife^parMonfieur 
de Nemours, il aduoiia au fupplice, de mefme 
que plufieurs autres , qu'il mouroit pour Gl 137. 
Religion &pourl'Eftat. 16. MonfieurfAd- 
mirai requis après par la Reyne Mere de la 
caufe de cette efmotion , luy dit : Quelle / 
deuoit donner relafche Se eftat paifible à ceux 
de la Religion reformée , en faiïant garder les 
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Edits fur ce faits le n. Mars , lefquels ayans 
•fte iorfis , cela ne pouuoit attirer que de mer, 
ucilleufes confufions & defordres qu'il voyoit 
» Pf e parez de plufieurs , avans délibéré de ne 
„ plus endurerlaperfecution, notamment fous 
„ «gouuernementillegitime.Enfuittedequoy 
turent enuoyées des Iuffions aux Cours de 
1 arlement & autres luges , à ce qu'ils enflent 
T~ t.i j c Jar | i r tous prifonniers détenus pourle fait 
* £■ x i*' de la Religion. 17. Cèt eflargiflement fut vn 
remède continué encor par ceux de Guife , & 
notamment à caufe de ce qui aduint du coftc 
de Tours. Certains prifonniers pour celte en- 
trepnfe s'eftans fauuez des priions de Blois 
ceux qui eftoient aufli prifonniers à Tours en 
ayant fait de mefme , efcriuirent au Cardinal 
de Lorraine vnelettre melléederaillerie&de 
„ menaces. Quayanr entendu l'euafion de fes 
» pnlonniers de Blois, ilsluy donnoient aduis 
j, comme ils en auoient receu vn tel defplaifir 
., » Pour 1 amoutde luy, qu'ils eftoient auffi-toft 
„ rorus des prifons pour les aller chercher, le 
„ priant de ne fe fafcher de leur abfence,fur l'af- 
„ leurance qu'ils luy donnoient de venir tous 

, ., t " leUOir cn bref » & ramener enfembletous 
Jl Sf' " UX q f ui foient confpiré fa mort. 18. Apres 
rr 40. tout cela, les Proteftans s'eftans aflemblez de 
diuers lieux , enuoyerent encor plufieurs, 
tant Gentils-hommes que du tiers Eftat, à 
Chenonceau pour prefentcr vne Requefteau 

K.°y.cequcn'ayanspeu,ilsdrefterentdiuer. 
,4 • *c fes entreprifes qui donnèrent de grandes con- 
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fiderations àlaReyne Mere. 19. Peu de 
temps après , ayans publié* vn Liure fur ce fu- 
jet, intitule Théorie > adreffé à la Rey ne Mè- 
re, ils luy deelaroient, comme enfin il leur « 
auoit efté licite de repoufler la violence par « 
autre violence, leurs ennemis empruntans les Cc 
forces du Roy pour les deftruire. Qujeftans « 
furmontez par impatience , ils fe preparoient <c 
à marcher comme defefperez , jugeans qu'il <* 
leur conuenoit pluftoft mourir tous enfemble ce 
en combatant , queftans pris en leurs maifons ce 
lvn après l'autre , tendre le col à vn bourreau, ce 
Ge que ladite Dame deuoit bien confiderer,& <c 
penièr en elle-mefmc à la confequence où ce 
pourroient tomber des defpences entreprifes, ce 
où Ton joiioit à quitte ou à double. Qu'entre ce 
autres remèdes , il faloit appaifer les troubles ce 
de la Religion en faifant tenir vn Concile , & « 
tenir pour certain que le Roy ny elle n au- ce 
roientiamaisjoye au coeur fi fon Règne eftoit ce 
fouillé de fàng innocent. 10. Vn certain nom- « 
mé Camus , par qui on auoit fait tenir ce Liure p $ JO# 
à ladite Dame,enquis du tumulte d'Amboife, <« 
dit ; Que cefte entreprife ayant mal fuccedè , <c 
les entrepreneurs n'auoient pour cela perdu ce 
courage; mais qu'ils auoient délibéré la re- <c 
drefler plus afleurément que iamais en s'em- «c 

f)arantd'vne des Prouinces du Royaume , & calmn en 
à fe fortifier, zi. Brefileft certain que fur le fEpJbtfof* 
temps de l'exécution de cefte entreprife, les ^* * B t**~ 
Proteftans la croyans infaillible , ne manquè- 
rent defe faifir de plufieurs Eglifes en Dauphi- 
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né 8c en la Prouence , &y faire 1 exercice pu- 
blic de leur Religion, llfemble bien par tou- 
tes ces remarques que le (leur Blondel n'a eu 
jufte raifon de vouloir defeharger le corps des 
Proteftans de cefte entreprife ; puis que lefu- 
jet eftoit gênerai, & que les exécuteurs eftoicc 
venus de toutes les Prouinces , ce qu'il eftoit 
necellàire de vérifier bien exa&ement com- 
me ayant donné le premier branfle de leur 
cftabliffement en France. Car bien qu elle 
auorta,(i ne lailïa t'ell e de donner de fortes im~ 
preflions de leurs refolutiôns des e(peces à la 
mieux exécuter vne féconde fois , & fit appré- 
hender vn grand defordre dans l'Eftat. Ils 
eftoientafleurez de leurs forces , &animez de 
ïele & par la neceffité des fupplices ; ioint 
qu ayans vne fois le ué le mafque, ils ne s'arre- 
fterent pas Jà,comme nous verrons,ayans agy 
dans diuerfes Prouinces. Que lefieur Bion- 
del , donc , ne die plus , que par vn manifefte 
abus on charge les Proteftans du tumulte 
d'Amboife -, & qu'il ne nous renuoye point 
par vn abus beaucoup plus manifefte aux'Epi- 
ftres de Caluin & en la vie, pour (çauoir le 
nombre des Proteftans qui eftoient de la par- 
tie, & le jugement que les Eglifes proteftan- 
tes en failbient. Attendu que Caluin en fes 
Epiftres que nous auons cottées n'en dit autre 
chofe , outre ce que nous en auons allégué , 
finon qu'il nauoit point approuué ce dellein, 
auquel ilfembloit que les entrepreneurs fut 
fentfaifis de quelque enchantement. Et quant 
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à (a vie, de Beze n en dit rien en la Françoife ; Monfeur d* 
& en la Latine qui eft plus eftenduc , il dit feu- T * 
lement , qu'il n'auoit cttk de l'intelligence, 
l'ayant improuuée , & de viuc voix , & pat 
lettres eferites àfes amis. Cependant il nous 
faut admirer vn trait de la fecrette prouideneç 
de Dieu fur ce fujet-, ceft que les premiers 
troubles pour la Religion ayans commencé à 
Nantes parla conjuration qui y. fut faite -, ils 
furent enfin terminez à Nantes enuiron qua- Monfieur de 
rame ans après par le moyen del'Editdepaix Jho "> Lmr§ 
qm fut paracheue en la melme ville , & qui 
en porte lefurnom. Surquoy j'adioufteray vne 
remarque manuferite duDo&e Charnier qui 
fe trouue aucomraencementduTome3. des 
Oeuuresde Monfieur de Thou , de l'Edition 
de Tan 1609. eferite delà main , & par luy fi- 
gnée, où après l'Eloge d'honneur rendu à ce 
grand Hiftorien, il adjoufte; Qu'eftantauec 
fuy lors qu'on trauailloit à drefTer l'Edit ,dont 
la plufpart des articles auoientefté faits à An- 
gers, à caufe dequoy Monfieur de Thoutrou- 
uoit bon qu'il fuft appelle l'Edit d'Angers 
les derniers articles ayans efté acheuez àNan- 
tes,ille porta à trouuer bon qu'il fuft nommé 
l'Edit de Nantes , difant , Que puis qu'il eftoit 
certain que le tumulte d'Amboife qui auoit 
caufe les guerres ciuiles , auoit pris fon u 
commencement dans Nantes,il fembloit eftre " 
bien raifonnable que les troubles priflent leur 
fin en la mefme ville où ils auoient commen- 
cé , & que pour ce fujet cét Edit fuft appelle 
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5* l'Edit de Nantes. Tout cela fert pour vérifier fi 
Ton a peu dire auec quelque front , que influes 
enlan itfi.onne trouve* reprendre aux Proteftdrit 
vue ce quon reprochoit aux premiers Chrétiens, 
ftWs faiCoient des ajfernblces fècrettes pour prier 
Dieu» cela paroiftra encor mieux par ce qui fuit* 
15. Les premiers remuements pour le fuict 
. <îe la Religion arriuerent en la Prouence, les 
Sieurs de Mouuans frères , Gentils- hommes 
de Caftclanë y auoient fait prefeher la do&ri-» 
ne des Proteftans dés le premier iour de Tan 
1559. Eftantarriué qu ils auoient efte mal trai- 
tez à caufe d vn eferit fatyrique de leur Mini- 
ftre , contre vn Prédicateur , & n'en ayans eu 
lajuftice qu'ils defiroient, ils firent vnebour- 
ce commune contre la Cour de Parlement 
De UVUn- d'Aix. Comme donc le Capitaine Chafteau- 
*iMM°* neuf fut de retour de l'Affemblée deNanws, 
fcc " ayant eu charge de la Renaudie& de fes corn- 

• pagnons dafTembler les Eglifes de Prouence 
pour aduifer qui on enuoy croit pour l'exécu- 
tion de Tentreprife d Amboife, & auffi à qui 
on bailleroit la charge de tout conduire ce- 
pendant dans le pays,auenant qu'il fallull prefi 
cher publiquement ( attendu qu'ils croyoient 
cefte entrepiife infaillible ) ils tinrent pour 
ce fujet vne Affemblce au lieu de Merindot 
proche de la Durance , appartenant à l'Euck 
que de Marfeille , brullé l'an 1545. pour le 
fujet de leur Religion-, Là fc trouuerent les 
Députez de foixante Eglifes de Prouence ( ré- 
duites à prefent au quart ) où d vn commua 
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accord IcjcuncdeMouuans (fon frère ayant 
eftc tue par ceux de Draguignan) fut eflea 
Chef& condufteurde leurs gensdeguerre, 
lequel foudain enroola deux mil Proteftans , 
hommes de combat, qui auoient bon moyen 
defe monter, armer & entretenir, outre les 
Gentils-hommes & Soldats volontaires qui lét ^uwhe 
eftoient auffi en grand nombre. Ils enuoye- fa x^o. 
rent auffi des troupes pour l'exécution de l'cn- 
treprifc d'Amboife, lefquellcs ayans efte dcC- 
couuertes à Roane en achetant de la poudre , 
y furent arreftees, & fe (àuuerent de ce péril 
par la porte dorée. En mefme temps, leiïeur 
de Mouuans , de l'aduis du Conleil qui luy 
auoitefté baillé par l'Aflembléede Merindot, 
fut auec fes troupes attaquer fecretement la . 
ville d'Aix, où les Proteftans qui eftoient de- 
dans i'auoient conuic , aux fins d'y faire preC- 
cher publiquement , croyans qu'a leur imita- 
lion les autres villes,& nptamment ceux d'Ar- 
les , prendroient courage ; & que fe declarans 
en mefme temps, le Roy connoiflant parià 
leur grand nombre feroit facilement efmeuà 
leur donner quelque relafche & eftat paifible. 
Mais aduint que ceux de dedans qui auoient 
promis de fe f aifir d'vne des portes de la ville 
ayans faignédunez, & la Cour de Parlement 
ayant promptement depefchc à Monfieur le 
Comte de Tende Gouuerneur delà Prouin» 
ce , & à Monfieur le Baron de la Garde leur 
grand Aduerfaire, Mouuans qui eftoit venu 
iufqucs à trois ou quatre lieues de la ville auec 



1 
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(es troupes, fut contraint de s'en retourner. 
Ne fe voulant retirer (ans auoir fait quelque 
exploit mémorable, il fe mità courir le plat 
j)ays , & à abatre toutes les Images des Egli- 
fes ; ôc quant aux Reliques d'or & d'argent , il 
les fit fondre, & les bailla après fous inuen- 
taire aux Confuls des lieux où il paflbir ,auec 
tous les ornements facerdotaux. Chofe ( dit 
l'Auteur) non iamais auparauant ny depuis 
entendue ny pratiquée. Ayant tiré iufques à 
Sifteron pour y faire rentrer les Protcftans, 
aufquels, au retour du Prefche , ceux de la vil- 
le auoient refufé les portes , il fe veid le Com- 
te & le Baron fur les oras auec de grandes for- 
ces , ce qui l'obligea de fe fàifir de l'Abbaye 
iaind André forte d'aflictte,fàns eftre com- 
mandée de nulle pan , refolu de s'y défendre. 
A ces fins il la munitionna des viures qu'il fit 
apporter des autres Abbayes , Prieurez , & 
Bénéfices voifins , délibère d'y attendre des 
nouuelles delà Renaudie , mais enfin par trai- 
té il licentiafes troupes. S'eftant retire à Ge- 
nève, fur l'aduis qu'il eut que le Duc de Guife 
luyen vouloir fur tous autres, pour auoir eftê 
le premier qui auoit pris la campagne , il luy 
cfcriuit après en ces termes de Cauallicr. 
Qiuls eftoient cinquante mil , dont il eftoit 
le moindre , qui employeroient leurs vies & 
leurs biens pour luy faire amandér ce qu'il 
auoit commis contre tant de bons fujets & 
feruiteurs de fa Majefté ( entendant des exé- 
cutez d'Amboife.) Etfe pouuoit tetfir pour. 
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tout a(Teurc,que tandis que l'vn d'eux viuroit, c« 
il n'auroit repos ny vie afleurée , ny pareille- ce 
ment toute fa race ; puis qu'il auoit tant irrité «< 
la Noblefle & peuple de France. le ne dois c < 
palfer fous filence 5 que les Proceftans ont vou- La 1 
lu prendre à l'auantage de leur caufe , & corn- p a # 311. 
me vn fait miraculeux, ce qui aduint aux corps 
de deux des leur , tuez par ceux de Caftelane, 
lefquels ayans efté enterrez du commence- 
ment dans le grauier de la riuiere^omme vne 
certaine rauine d'eau les eut defcouuerts,iis 
demeurent trois mois fur le grauier (ans le cor- 
rompre , ny perdre la couleur vermeille de 
leurs blefleures. Mais cela peut eftre arriué 
par caufe naturelle ; veu que, félon la remar- 
que que Monfieur le PrefidentdeThouafait Mnnfeur de 
par ce rencontre , il eft certain que comme le Tho* 9 ùurë 
terrain gras & # humide caufe plus prompte- Jj-/*^/*- 
ment la corruption,au contraire le làblonneux 
en preferue, ou au moins corrompt plus tard 
les corps. A quoy nous pouuons adjoufter Tertmii. LM 
d'autres raifons alléguées par Tertullien fur vn f ^ç^ fu 
pareil exemple produit par Platon , lequel dit; e^/csZ7Zf. 
Que cela peut procéder aufli, ou de la feche- H/Jhr. voL 
refle de l'air , ou de la Gileure de la terre , ou 4» 
delà maigreur du corps , ou du genre de mort * t0 * 
qui aura peu faire fortir les matières corrupti- 
bles. En Datiphiné, l'exercice de la Religion 
Proteftante s'y faifoit fecretement du com- * 
mencement. Guillaume Farel de la ville de . 
Gap ayant efté nourry auprès de Iacques le Spanhemîus 
Fevre , & en fuitte prefché fous Briflonnec in fua Gcn *- 
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Euefque de Mcaux dont nous àuons parlé % 
vint prefcher cefte doftrine en fa patrie ; où 
n ayant peu demeurer long-temps, fut trou* 
Manche, uer à Bafle Oecolampade. Cependant à *V 
.187.&C lance, on auoit eu pour Miniftres fucceffiue- 
ment Pierre Bruly de Mets , après brife dvne 
pierre , & puis brufle * Gilles Saulas de Mont- 
pclier , & vn Lancelot Angeuin i lefquels 
ayans attire à eux vn grand nombre de Ci- 
toyens , au« les Efcoliers de ï Vniucrfité , & 
de plus quelque Noble flevoifine, fe mirent 
à tenir leurs Aflemblées dans Y Vniuerfité me£ 
me. Leur courage croiflànt comme leur nom- 
bre , ils s'emparèrent de l'Eglife des Corde- 
liers où ils faifoient leurs Prefches en plein 
iouraufon delà cloche, & en armes. Et par- 
ce qu'ils apprehendoient d'en eftre expulfez % 
ils le logèrent dans le Conuent, afliftez des 
Sieurs de Mirabel & de Quint. Ceux du Mon- 
tetimar fe contentèrent de fe faifir de la bafle 
cour des Cordeliers , où ils firent prefcher vn 
certain frère Tempefte en habit de Cordelier 
durant le Carefme , & puis vn François de 
fâindk Paul , eftans fbuftenus par les Seigneur» 
desComps, de Montbrun, defiunâ: Auban, 
deCondorcez, dcNaucas, de Sauzçt& au- 
tres Gentils-hommes voifins. Ceux de Ro- 
mans s'emparèrent de' l'Eglife fcinâ: Bernard 
pour y faire leurs Affemblées efpaulez des 
Sieurs de Changy & autres ^Gentils-hommes* 
(ans oublier de rompre les nez, les telles 6c 
les mains aux Images de relief & autres qui 
m « y eftoient 
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Y eftoiént, dont les veftiges en font encore 
îoy >& notamment vne bonne partie du Mont- 
Caluaire, hors les mars de k ville. Toutes ces 
AiTemblees fe tenoient auec vn bon nombre 
de gens armez. Aduint fur ces entrefaites 
dit d'abolition dun. Marsij&^.furladefcou- 
tierte derentreprifed'Amboife , lequel ayant 
efte notifié aux Protefrans^e Valence parle 
fieur de Bourjac Vis-Senefchal de Monteli- 
mar & du Valentinois 5 ils luy firent refponfe , 
Qujls ne s'en vouloient pa? (eruîr, comme 
n'en ayans pas befoin; & continuèrent à te« 
nir leurs Affemblées auec armes chea les Cor- 
delière. Mais Monfieur de Maugiron ayant 
vne bonne Commiffion du Roy les furprit \ 
Se leur fit licencier leurs gens de guerre fo- 
rains. Ayant enfuitte pris leurs Miniftres auet 
quelques-vns des Citoyens qui furent exectu 
tez oar Arreft de laCour de Parlement de Gf eu 
noble , cela fit efearter pour vn temps', tant % ■ * 
ceux de Romans que ceux de Moneelimar. k 
cftvray quauparauant on en auoit attrapé foi- 
xante des principaux de Romans 5 & ceux dû 
Montelimar eftans venus en armes au deuant 
de monfieur de Maugiron, ils l'auoient mis en 
vn tel defbrdre > qu'il euft efté de l'efcot s" il ne 
les euft deceus. Le Parlementayant enfuitte La?Un&ë> 
fait particulièrement informer contre lesGcn- HP 47 
rils-hommes qui faifoient des Affemblées auec 
des eens armez dans leurs mai(bns,pour leurs 
Prekhes , Commiffion fut décernée à Marin 
Bouuet Prcuoft des Marefchaux, pour aHer 
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prendre le Seigneur de Montbrun, Charles 
du Puis qui eftoit de ce nombre, de le Chef des 
Proteftans de toute la Prouince , lequel y au 
lieu de fe laifler prendre , ayant pris le Preuoft 
auecfaCommiflïon& fes Archers, le Parle- 
ment , & le Seigneur de la Motte Gondrin 
pour lors Lieutenant du Roy en cette Prouin- 
ce pour Monfieur de Guife,luy efcriuircnt des 
lettres pleines de menaces. Sur ces entrefai- 
tes vue occafion fe prefenta à luy pour agir de 
ïa part des Proteftans du Comtat Venafcin, 
terre Papale à laquelle il faifoit frontière. Ils 
furent lefupplier de les vouloir remettre dans 
leurs maifons , dont ils auoîent efté chaiïez 
pour leur Religion , à caufe de laquelle ils 
receuoient mille vexations,au/fi-bien que luy, 
en leurs biens & perfonnes. Celle participa! 
tiondmterefts, &fon grand zele qui ne ce- 
doit point au grand coeur quilauoic, luy fi- 
CetKédogt* xent oublier qu'il eftoit vu des parents de ce 
dcUmasfon Raymond du Puis , premier Grand- Maiftre 
Ï SST des Cheualiers de Malte, fils de laniepee du 
bmm. Grand-Maiftre Iean Valette Parizot, & ne- 

ueu , parle moyen de la femme , du Cardinal 
de Tournon, & del'Euefque de Grenoble. 
Il prend donc cefte occafion par le poil pour 
porter fes armes hors les terres du Roy,&fe 
<: 'iàifit le 6. Aouft 1560.de Malaulfene petite vil- 

le à quatre ou cinq lieues de fa maifon; ayant 
en mefme temps failly Vaifon , ancienne vil- 
le Epifcopale à vne lieue de là, par vn Ale- 
xandre Guillotin Aduocat, qu'on dit auoir eftè 
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deVaureas sufciefme pays (quoy qu'il n'en 
(bit fait aucunPm en tion dans les terriers dudit 
lieu du mefme temps ) lequel auok efté l'Au- 
teur de cette entreprife. Monfieur de Monu 
brun auec mille hommes qu'il auoit, eftoit 
d'ordinaire aux troufles des gens du Vicelegat, 
qui eftoit pour lors le Seigneur Alexandre Archives du 
Guidiccione Euefque de Luques , qui auoic grand Paisis 
fuccedé la mefme année à Iacques Marja Sala * b»gnm. 
Euefque de Viuiers , fous la Légation du Car- 
dinal Alexandre Farnefe neueu du Pape. Ce- ta v tanche , 
k obligea le Vicelegat d'appeller les troupes f*& f*t* t 
de Monfieur de la Motte Gondrin , auquel de 
furabondant le Roy en auoit efcrit le dix- 
feptiefme Aouft. Par vne telle conjon&ion 
d'armes , les affaires furent réduites à vn Trai- 
té , portant ^ Qjie Monfieur de Montbrun 6c 
les hens vuideroient la France, ouiroientàla 
M elfe, fous promette de n'eftre point mole- 
ftez. Mais ayant appris qu'au préjudice du 
Traité on prenoit tes gens en détail dans le 
Comtat $ il fe remit fur pied, &fefaifitd' Or- 
pierre en Dauphiné, terre féodale du Prince 
d'Orançe , où les Preftrès payèrent la viola- 
tion de l'accord. Alors la Motte Gondrin, en 
iuitte des lettres du "Roy du n. Septembre, 
fc mit derechef en campagne auec fès troupes, 
celles du Comte de Suze , Ôc celles du Vicele- 

Î;at pour luy aller faire vn mauuais party chez 
uy. Mais Montbrun leur ayant dreflé vne 
embufeade de quatre ceiu hommes entre 
Moulans & le Buyx furie chemin de fa mai- 

F ij 
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ion, ayant lauantage des vak| S & des ruifc 
féaux, rompit rAuant-gatde mfes ennemis, 
& leurofta Taperit de palier plus auant j s'cl 
ftans arreftez à Moulans à trois lieues de 
Montbrun. Confidcrant neantmoins par & 
prudence que la partie n eftoit pas égale, ayant 
en tefte les forces du Roy & du Pape j il aban- 
Uurn*lm*- donna enfin & maifon le 5. Oftpbre fuiuant , 
nufcrtt de & tout trauefty fe retira auec fa femme à Gc« 

r"T<tf nevc » & au P a y s de ficrne où i{ s'^efU 
Montbmn. il *% cs aux perraieres guerres ciuiles. Cepen- 
• dant fur la nouuelle de fon départ le JLicu-r 

tenant de Roy arriue le 6. auec les troupes à 
Montbrun, ayant laille fes canons à Moulans , 
fit rafer la maifon de Monfieur de Montbrun 
le 15, & fe retira le 30. ce qui enfin luy coufta 
la vie Tan i$6% M aux premiers troubla, lors 
que les Proteftansfurpriremla vUie de Valen- 
ce , 1 ayant trouué en la maifon ou Ton tient 
àprefent le Prefidial, ils le poignardèrent, & 
après pendirent fon corps aux feneftres. La 
Tradition porte que le fieur de Montjoux-Mi- 
„ rabel luy dit , Th es la Motte Gondrin , & ie fuis 
» ' e bourreau de Dieu pour te pendre , parce 
5> que tuasrafç k ipa^fon d'vn Gentil-homme 
M qui valoit beaucoup miçux que toy ; mais tu 
en mourras, te Lieutenant de Roy eftoit au- 
trement vn fort braue homme , & fameux 

vUmhe dans lcs Hiftoir€S - Pa Ao»s à Lyon où les Pro- 
9 tefta ns firent vne entreprife la mçfme année 
ijGo.Dourfurprçndre cefte ville, &yconuo- 
quer des Eftats femblables à ceux qu'ils auoiët 
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tenus à Nantes, fous prétexte de remettre fous 
TEftat du Royaume , & ramener à la raifon 
Meffieurs de Guife, qu'ils en appelaient les 
vfurpateurs , il y auoit deux puilïans Gentils* 
hommes frères , fieurs de Maligny apparte- 
nans aux Princes de Bourbon , gens de coeur & p^. ?P 0 . 
de main. L'aifhé, quoy que net de Tentreprife & 4°J* 
à' Amboife , auoit eu moyen de faire tenir vne &c '- 
AfTemblée aux Proteftans , en laquelle après la 
célébration d'vn jeufne extraordinaire , il auoit 
cfté délibéré ; Qu^attendu le defefpoir de leurs 
affaires , & leur ruine imminente dont ils 
cftoient menacez par les deffeins des Guifarts , 
ils fe«jetteroient entre les bras des Princes du 
Sang. Pour leur faire entendre cette refolu- 
tion , & les obliger à prendre cette proteûion, 
ils députèrent Maligny l'aifné auec d'autres 
Gentil-hommes pour leur offrir les biens Se Ltfieurd$U 
les vies de tout le Party , puis que leurs enne- f* r u 
mis & leurs périls eftoient communs du cofté Ç fJL^ 
des Lorrains. Les Princes ayans oiiy ce qui %fH " 
leur fut remonftrè bien au long , furent gran- 
dement confirmez en leurs relblutions , après 
auoirveuquele Marefchal fainft André auoit 
efté depefché en Guy ene pour les veiller. Le 
jeune Maligny qui auoit efté de la partie en 
l'entreprife d* Amboife , & s'en eftoit fauuê fur 
vn cheual de Monfieur le Prince , auoit pris 
vne autre route , & auoit efté vers toutes les 
Eglifes Proteftantes de deçà Loire, pour leur La VUte, 
faire entendre qu'elles eftoient à la veille de W 4 39 °* 
leur defokûon. Ayant fait vn tour par la Pro- 5 7 ° # 

F iij 
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uence, le Languedoc &le Dauphiné, &n* 
malle les débris des troupes de Mouuans 8c 
Montbrun, ilfitiufqu'àdeux mil hommes. Il 
leur donna ft à propos leurs logis par les che- 
mins & dans Lyon, qu'aucun ne s'aperceut de 
fondefleinquiledeuoitmectreà exécution le 
5. Septembre de lafufdite année 1560. Cette 
entreprife ayant efté tramée quelque temps 
auparauant ; le Roy de Nauarre en ayant eu 
aduis auant la tenue des petits Eftats mandez 
en Aouft à Fontainebleau , auoit eferit à Ma- 
ligny de la quitter , & de s'acheminer droid à 
Limoges auec toutes fes forces, Maligny en 
fuittede cet ordre, fai&ntvne nuiéfc ramafler 
toutes les armées qu'il auoit départies par la 
ville dans des maifons de plufieurs Citoyens 
qui luy donnoient la main^il y eut vn Portefaix 
charriant enuiron foixante corceiets , lequel 
ayant veu des vifages defbldats , & tant d'ar- 
mes rangées , fut en donner aduis à vn des Ca- 

fûtaines de la ville. Ceftuy- cy en ayant tout 
oudain aduerty le Gouuerneur, ils vinrent af- • 
faillir ces hottes fur les neuf heures du foir. 
Maligny ne manqua point de venir au fecours 
de fes gens auec vne quinzaine de Gentils- 
hommes, & ayant repouflé la garde bourgeois 
Ce , r allie fon monde , & fe rend maiftre du 
Pont de Saône , & de la ville d'entre les deux 
riuieies , refolu d'acheuer tout de bon fon deC 
fein, dont il tenoit des bons gages , & dont il 
s'eftoit depany à regret. Mais comme les gens 
de Villes ne font pas volontiers alfeurez au 
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Joint de l'exécution, aucun des Citoyens qui 
ly auoient promis ne voulut pas feulement 
mettre le nez à la feneftre pour continuer vn* 
fi haute entreprife, à demy exécutée aue 
quante ou foixante hommes fans plus. Mali-* *\ 
gnyainfi abandonné, fut contraint defortirà 
la faueur de la nuift auec fes gens tous deman- 
dez. Il y eut auffi plufieurs des habitans qui 
* prirent le mefme party d apprehenfion , ayant 
trouué les portes ouuertes parla prudence de 
l'Abbé de Sauigny Lieutenant du Roy àTab- 
fence du Marefchal faind André ; lequel y fit 
après venir les fieurs delà MotteGondrin& de 
Maugiron.V oila comme toutes ces entreprifcs 
reufcent à contrepoil par tout auxProteftans. 

\G. Voyons maintenant ce qui fe paffa au 
jette de Tannée 1560. tant aux petits Eftats te- i^^UnAe ^ 
nus à Fontainebleau, qu'après, iufques à l'ou- i M 1 8. 
uerture des Eftats généraux tenus à Orléans &c a^.&c. 
en Décembre. La ReyneMere , de l'aduis de *-* VUce * 
Monfieur le Chancelier d'Oliuier,& de Mor* uun v 
fieur T Admirai , ayant fait trouuer bon de te-, 
nir les petits Eftats compofez des plus notables 
Officiers de la Couronne, pour chercher les 
remèdes à tant de troubles dont le Royaume 
eftoit agité , & qu on eftimoit procéder des 
perfecurions faites contre les Proteftans , il 
fut refolu de les aflembler au mois d' Aouft de 
cette année. Monfieur l'Admirai d'abord fit 
entendre au Roy & àl* Affemblèe,Que fuiuant «c 
la charge que la Reyne Mcreluy auoitdon- ce 
née dernièrement après iaffeire d'Amboife* c< 

F îuj 
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„ s eftant enquis curicufement dam fon Gou- 
>, uerncmentdc Normandie de la caufe des et 
>, motions & troubles qui eftoient dans le 
» Royaume , il auoit appris certainement que 
» « plus grand mefeontentement de fes fujets 
» procedoit des grandes &c extrêmes perfecu* 
„ tions qu'on failoit foufftir à ceux de la Reli- 
» gion, lefquelsàcesfinsluy auoient baillé vné 
» Rc^uefte non fignéc pour prefenter à fa Ma- 
» jette , n'ayant eu moyen de la figner pour n a* 
» uoirpermiffion des'aflem^ler -, laquelle leur 
>, citant accordée,on l'auoit afleuré qu il fe trou- 
5 , ueroit de la Normandie feulement cinquante 
MlSche, » mil perfonnes pour le moins qui la fieneroient, 
f** no. „ ^feprefenteroient eux-melmes àfaMajefté. 
tZ T/z Cefte remo »ft r ançe fentant les ençrepr*- 
M^nfieurde ^urs d'Amboife , Monfieur le Cardinal de 
rh M% Liure Lorraine qui preflTentit quelle portoit quant 
*î. n. |. M foy vne elpece de menace , répliqua ; Que le 
„ Roy leur en oppoferoit vn miton de fon opi- 
LaVUc*, „ pion. Celle Requefte tendoit aux fins qu'il 
«f- 1°*- pleuft au Roy de foire prendre connpiffance 
de leur doûrine , furfeoir les rigueurs de fes 
£dits s & de leur permettre de safTemblerpu- 
bliquement en leur ordonnant pour ce fujet 
quelques temples. Si eft-ce qu eux-mefmes 
en prenoiçnt de leur autorité la permiffion 
La TUmht ^ C \ nn ^ lc & démolition , foit en Norman- 
t«*,%\u * *f °û ils s'eftoient émancipez de prefeher pu- 
m onfitur de bli quement mefmes dans les villes de Rouen, 
JhoH y L$ui* S.Lo, Caen» & Dieppe; & encorauec plus 
*J-n. 4 . gr^delibenéenPoiftou,en5aintonge > & 
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en Guiene; foiten Languedoc ,Prouence Se Ctlum en 
Dauphiné comme nous auons défia dit, dont f on zpiftre * 
naifloient particulièrement tant de troubles. Biél '^^ 
Il y eut dofte en ces petits Eftats diuers fenri- ^ 6o 
mens & bien hardis ; dont nous auons recueil* i a P Uce , 
ly quelques traits faifans à noftre deflein , par- tmre $ . p*g. 
ce que nousjneles auons que delà main des »£ 8 -n°.&c 
Proteftans mefmes ; Se notamment les deux g^j' tbi 

(>lus belles Harangues qui y furent faites par f U p ra . ' 
e fieur de Monluc Euefque de Valence , & le 
fieurde Marillac Archeuefque de Vienne qui 
emportèrent le prix. L'Euefque donc repre- 
fenta entre autres belles chofes , qu il dit , Que <# 
la doftrine quiauoit diuiféles fujets du Roy « 
auoit efte femee en trente ans , & non en vn , « 
deux ou trois iours •> Se apportée par trois ou ce 
quatre cens Miniftrcs diligens & exercez aux ce 
lettres Sain&es auec vne grande modeftie , ce 
grauité , Se apparence de Sain&eté. Faifans ce 
profelfion de detefter les vices , Se principale- ce 
mentlauarice , fans aucune crainte de perdre ce 
la vie pour confirmer leur prédication. Qu^ils ce 
auoient toufiours Iesv s- Christ en leur ce 
bouche, qui eft vne parole fi douce, quelle ce 
faifoit ouuerture des oreilles plus ferrées , & ce 
decouloit facilement dans les cceurs les plus <c 
endurcis. Qujiyans trouuê les peuples fans « 
bergers , & des Euefques & autres Ecclefiafti- ce 
ques , qui pour eftre parefleux , Se feulement ce 
attachez à leurs interefts s'eftoient rendus ce 
odieux & contcmptibles j Une fefaloitpas ef ce 
bahir s'ils en auoient fait leur profit cnuers le « 
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*, p cu P^ e 5 s '^ s auoient eftc facilement receus & 
volontiers efcoutez , & s'il y auoit eu vn'fi 

* grand nombre de gens qui auoient cmbrafle 
a * cefte doârine publiée fi diligemment par 

tantdePrefcheurs,&partantdeLiures. Que 
lesEdits rigoureux, & les exécutions des lu- 

99 ges, pouffez bien fouuent par des confidera-* 
tions terriennes pluftoft que d'vn bon zele , 
auoient eftê inutiles pour remédier à ce mal. 
Que plufieurs de ceux qui auoient receu cefte 

" doftrine fans l'examiner plus auant, s'eftoient 
contentez de fçauoir, qu'il ne faloit point al- 
ler à la Meffe , qu'ils pouuoient manger de la 

" viande en Càrefme , qu'ils n'eftoient tenus 
daller àConfeffe, & pçuuoient mefdire de& 
Preftres. Etquatidon les auoit voulu ramener 
au chemin dont ils cftoient partis; ils auoient 

* voulu défendre kur façon de viure auec les 
armes % & fous le pretexre & manteau de Re+ 
ligion , eftoient deuenus feditieux & rebelles, 
lefquels pourtant ne deuoient eftre excuiex 

♦ " aucunement : Car s'ils eftoient Chrefiiens ou 
>y Euangeliques comme ils fe difent eftre , il leur 
'* deuoit fouuenir que fàinéfc Pierre ôc Gâtiâ Paul 

nous commandent de prier Dieu pour les 

* Roys , de leur rendre toute fujeffion & obcïd 

• * fànce , & à leurs Miniftres , ores qu'ils fuflent 
? iniques & rigoureux Qufés douze perfecu- 
3> rions de l'Eglife cfquelles y auoit eiveffiifion 
" de feng de cinq cens mil hommes , il ne s'eftoit 
? trouué vn feul , qui auec les armes fe fuit vou- 
" lu reuenger , ayans vaincu par leur patience , 
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& non par les armes,la feuerité desEmpereurs. u 
Que les deflufdits eftoient inexcufobles , & <c 
qu'il auoit efté bien pourueu à l'encoure d'eux, <c 
parles Ordonnances faites depuis le tumulte <c 
d'Amboife.Qujl y en auoit d'autres qui auoiét cc 
receu cefte dodrine , & la retenoient auec tel- " 
le crainte de Dieu, & reuerenceauRoy & à cc 
fes Miniftres , qu'ils ne voudroientpour rien cc 
TofFenfer, lefquels meritoientd'eftre feparez <c 
des autres, & ne deuoient eftre traitez comme " 
feditieux. Sa conclufion fut, Que le R oy auoit " 
bien pourueu par fes Edits pour le fujet des * 
Aflemblées , lefquelles auoient efté de tout " 
temps défendues pour le danger qui en pou- " 
uoit aduenir. L'Archeuefque de Vienne,apres 
auoir longuement difcouru des moyens (piri- e 
tuels pour remédier aux troubles qui eftoient 
furuenus , adjoufta-- Que le quatriefme prepa- c< 
ratif , en attendant le Concile , eftoit \ Que les cc 
feditieux fuflent refufez , en telle forte qu'ils <c 
ne peulTent altérer la tranquillité & le repos cc 
des bons. Qu il faloit tenir cette maxime oour c< 
indubitable , Qiul n eftoit permis de prjBre " 
les armes pour quelque caule que ce fud^ians <c 
le vouloir, commandement & permiflion du \ € 
Prince qui en eft le feul difpenfateur. le le dy <c 
( fit-il ) pour les piteux exemples n'agueres ad - " 
uenus , & dont de iour à autre en auons des « 
nouueaux aduertiflemens. D'vne-part s'eft c< 
veu le tumulte d'Amboife , fous couleur de cc 
prefenter vne Confeffi on , au lieu que Ton de- « 
uoit venir auec toute h umilité. Ainfi de part « 

t 
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& d'antre (bus ce mafque de Religion ,pltt- 
ficurs ont vfurpé l'autorité du Magiftrat de 
» prendre les armes , defquelles le Roy eft feul 
3 y difpeniàteur. Partant celuy fe fait Roy qui les 
„ prend de fon autorité - y & n'eftant ordonné de 
„ Dieu pour tel , il s'enfuit que tout le monde 
,> luy doit courir fus comme à celuy qui contre* 
» nient à l'ordonnance de Dieu, qui eft l'efta- 
„ blifTement du Roy. Apres que tous les Con- 
fcillers d'Eftat eurent dit en mitte leurs aduis^ii 
fut arreftê entrautres chofes fur la fin d'Àouft, 
Qu'il ne feroit plus procède contre les Prote- 
ftans par la rigueur de Iuftice, finon contre 
yy ceux qui s'efleueroient auec armes , & fe- 
^ roient les feditieux & perturbateurs duRoyau- 
„ me. Les Eftats généraux ayans aufïi cfté or- 
donnez pour le mois de Décembre {binant à 
Meaux & puis à Orléans , les Proteftans ad 
feurez que le Roy deNauarre& Monficurle 
l* VUnche , Prince ion frère ne manqueraient de s'y trou- 
t*g. 600. ucr 9 nc faillirent de leur aller offrir leur alïi- 
*° 4 ' ftaj^e afin d'y eftre les phis forts. Ils auoient 
La PopcL de]»ous leurs gens enroolez par les Prouin- 
Ltmrt t. fol. cesTûcmcfineleRoydeNauarreenauoitfait 
*io. venir des Principaux à Nerac, & notamment 

Théodore de Beze pour le fujet des Eftats. 
Comme il !y alloit, eftant arriué à Limoges 
accompagne défia de fept à hui& cens Gentils- 
hommes bien montez , armez & équipez 3 ils 
luy offrirent encor fix ou fept mil hommes 
de pied tous prefts à marcher, tant delà Gaf- 
cogne que des lfles de Marennes Se du pays de 
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poi£fcou,jaenroolez fous des Capitaines. On 
luy dit que de Prouence 8c Languedoc mar- 
chcroient trois ou quatre mil hommes , tant 
de pied que de cheual , de Normandie autant 
&plus ,auecvn grand nombre deCaualerie, 
lefquels en vn inftant fc rendroient fi forts 
auec fa jufte intention , qu'il feroit fans com- 
bat , Dieu aidant , quitter la place & la per- 
fonnedu Roy à fes ennemis - y &que ce feroit 
le moyen de le faifir de la ville d'Orléans pour 
y aireurer les Eftats , 8c de celle de Bourges qui 
eftoient deux bonnes retraites. Que chaque 
homme de cheual 8c de pied portoit de lar- 
gent pour deux mois ; car en ce temps là , les 
Proteftans tenoient vn fi bon ordre qu'ils 
auoient toufiours leurs gens 8c argent tout 
preft. Vcu qu'outre les Miniftres , Diacres & 
Anciens , ils vouloientauoir des Surueillans, 
Dixeniers , & Capitaines pour conduire les , à , 
frères , en cas de neceflité , pour la dcfencc de g£i S 
l'Eglife contre les malins-, j'vfe de leurs ter- tamI/^» 
mes. Les Surueillans & Dixeniers auoient tit le 16. 
chacun fa rue en département, TAumofnier oët*krei%€\. 
conuoquoit le Confiftoirc , & le Secrétaire ^JJ^J- K 
auoit charge d'cfcrire toutes chofes necellaires secret*$r<. 
pour TEglife. Chaque Dixenier conuoquoit 
les frères de fon quartier pour aller aux prières 
dans les chambres & falles hors du Temple, 
Et quant aux affaires de la Religion , chaque 
Eglife fourniffoit vn certain nombre de Sol- 
dats payez pour tant de mois , 8c armez de 
ions ; ou bien tenoit la folde preft e en 
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deniers poùrenuoyer oùileftoit befoin fairè 
force, pour ne defnuer les Eglifes. Que fi Ton 
ji auoit de l'argent preft , ils en empruntoient 
pour ceux qui n eftoient en pouuoir de paver 
contant , lors qu'ils offiroient de payer à l'a* 
miable & de bon zele. Et par le Synode du 
13. Auril audit an 1561. des Eglifes de Dauphi- 
nc & Lyonnois il auoit efté arrefté , que pour 
fubuenir aux affaires communes,il y auroit vne 
bourfe générale en la ville de Lyon. Quel- 
ques-vns donc des Principaux Confeillers du 
Roy de Nauarre qui auoient enuie de toucher 
les deniers des Proteftans , s'en voyans du tout 
hors d'efpemnce , lors qu il fut dit que chacun 
viendroit tout foudoyé, lediuertirent d'acce- 
pter ces offres , & le firent aller aux Eftats fàns 
autre train , & licentier (es troupes ; fous pro- 
mette qu'il leur fit de demander au R9y la 
grâce pour ceux qui Tauoient accompagné 
lufq ues-laen armes. Mais il eut bien à faire 
La ?Uncke y j e rauoirpour luy , s'eftantailé jetterauecle 

^*9^ 4 &f C " > " nce ^ on ^ rere dans ' cs ?^ cs des Lorrains. 
71V&C 7*' ^ es P ro ^ftans voyans alors que de cecoftc-là 
La PUce , toute efperance de refource eitoit perdue pour 
Hure 4. f ag. eux, taicherent d'vn cofté de faire charger de 
4 1 * leurs interefts les cahiers des Députez des 

iLn fl. Prouinces, &d'autre-part , ils agirent par ar- 
* mes > a leur accouftumee. Car furie bruit que 
La pUmhe s le Roy enuoyoit des troupes au pays de Bcarn 
t*tl%** contre ceux qui auoient notamment trempe 

lîJe°6% cn la faftion d ' Amboife > ils ne manquèrent de 
UfM jMttt en campagne fept ou hui& cens che- 
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uaux , & cinq ou fix mil hommes de pied auec 
vue telle diligence , comme ils les tenoient 
toufiours enroolez, que Monfieurde Termes 
qui auoit la charge du Roydaller enBearo^ 
nepouuoit croire qu'en, fi peu de ioursil foffc 
poffible daflembler & armer vn tel nombre 
d'hommes. Enfin François IL eftant decedcle 
j.Decembre de cpfte année 1560^ la veille des 
Eftats, & par mefme moyen les Princes de 
Bourbon ayans efté élatgis,&JesGui&rs aucu- 
nement décheus,lâ; crainte des Proteftans s'é^ 
uanoiiit , & leur courage vint à fe redoubler. 
: 17. Les Députez des Proumcésfetrouuans; 
pour lors à Orléans., on commença à tenir les 
Eftats , defquels Mohfieur le Chancelier fit 
louuerture te ij. du mefme mois , où il repre- 
(enta ; Quaucuns Proteftans feditieux , non- cc 
obftant les Edits portans furceances des ri- <c 
gueurs, & depuis la délibération prife à Fon- <c 
ainebleau , n* auoient delaiffé de faire Aflem- cc 
>ices , tenir les champs , prendre villes , forcer * 
Ghafteâux, & faire chofes mal-aifees à fuppof-» " 
Kr, iladjouftaencor-,L'onditquelaprincipa-f <r 
lecaufe de la feâition eft la Religion, chofe cc *Uce, 
fort eftrange & quafi incroyable-, car fi fe- " L J£>J 9 ' 
dition eft mat \ voire fi comme, dit Thucydi- *f.yj*.'çf 
de, elle comprend en foy toutes fortes & efpe^ €t 3 $ 0 . &c- 
ces de mal ; comment eft-ce que la Religion, fofeU 
fi elle eft bonne , engendreroit le mal , & vn m Lm ^M- 
effet contraire à (à caufe ? Dauantaee , fi fedi, " VJ 
don eft guerreiduile pire que celle de dehors, "j^/. nj. * 
comment aduient-il qu elle fi>it caufèc & pror w &c 
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„ duite de la Religion mefme Chreftienile & 
w Euangelique qui nous commande fur tout la 
n paix & amitié entre les hommes ? Non emm 
Jf dijfenfwm fed pdeis auftorDeus. Et fic'cft Re. 
3 , ligion Chreftieftne , ceux qui la veulent plan* 
ter auec armes , efoces & piftolets (ont bien 
contre leur profeflion , qui eft de fouffnr 1* 
force , non la foire. Et en ce, dit S.Chryfbfhu 



9$ 
» 

„ me , nous fommes différents des Gentils , qui 
M vfent de force & contrainte j & les Chrefticn$ 

99 
99 
99 



de paroles & perfuafions. Ne vaut l'argument 
dont ils vfent > Quils prennent les arm es pou* 
la caufe de Dieu ; car la caufe de Dieu ne veut 
„ eftre défendue auec armes. AfmeglacUum mm 
yy irjvaçwam, noftre Religion n'a pris foncom- 
, mencement par armes , & nfett retenue ny 
^ conferuée par armes. Si l'on difoit que iesar- 
^ mes qu'ils prennent ne font pourofrencer auw 
M cun, mais pour fe défendre feulement, cette 
^ exeufe vaudroh peut eftre contre l'effranger, 
^ non contre le Roy leur fouuerain Seigneur. 
^ Car il neft loifiblc au fujet de fc défendre con- 
>> tfe le Prince, ny contre Ces Magiftrats , non 
^ plus qu'vn fils contre fbn pere , foit à tort , foie 
' à droia < foit que le Prince ou Magiftrat foie 
^ mauuais ou difcole , ou foit qu'il foit bon. En- 
. cote fommes-nous plus tenus d'obéir au P an- 
H ce qu'au pere; ainfi ont fait les bons Chre- 



3> 
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par patience, 
difeours portant des reproches des aâions pafi 
fees des Proteftansifi cû-ce qu'ils ne manquè- 
rent de prefènter aux Eftats leur Confeflion de 

foy 
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îoy,&diuerfesreqilcftes aux mefmes fins que ^ p 0 p e f :n . 
les précédentes, fur lefquelles il ne fut ordon- ùu. 7. fol. 
néautrcchofe,finon la furceance des rigueurs, 1 3?» ££*ff» 
& l'eflargiffement des prifonniers pour la Re- *• 
ligion. Tout le refte de. leurs demandes fut 
renuoyéà la continuation des Eftats remis à 
Pontoife, & puis airffcnâ: Germain, en Aouft 
fuiuant. Nous voicy maintenant arriuez à 
Pan 1561.. que le fieur Blondel nous auoitbail- 
lé pour limite delà modération Proteftante; 
deflors il ne nous en eft plus garent. En effet, 
ncpouuans (dit la Popeliniere) mefnagercet- ie 
teiaueur publique (qu'ils auoientreceuè'des c< 
Eftats ) & tafehans par tous moyens de s'efga- Cf 
1er en puiffance & en liberté aux Catholiques, c< 

{mis enfin gagner le delliis, Se chafler leur Re- <c 
îgion du Royaume parlefeul eftabliflement c< 
de la leur, firent courir tant deLiurets pleins <t 
de viues remonftrances du mérite & valeur de c< 
leur Religion rapportée au mefpris delaCa- <c 
tholique, & en mefmc temps prefeherent en <e 
tant de lieux fi diligemment , auec telle appa- <c 
rence de (Implicite, éloquence, do&rine & <c 
animofité , que tous les François, mefmes les cc 
plus grands, furent comme eftonnez devoir, c< 
oiiir & entendre le fruit que faifoient en tou- <c 
tes les villes & bour ades du Royaume les ct 
Prefches de tant de Miniftres qui s'oierent def» c< 
lors auancer d'annoncer la Parole en public, <c 
Or comme le naturel de l'homme n'aymepas c < 
feulement la liberté , mais ne pouuant quel- « c 
quefois tenir le moyen en Tvfàge 3 afpire à €t : 

G ^ 
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i> l'extrémité d'icelle; la plufpart non contens 
99 des grâces que le Roy & les Princes de fon 
» Confeil leur auoient fait , neurët pluftoft prêt 
» ché à defcouuert; que s'imaginans mieux fon- 
„ dez & plus afleurcz quils n'eftoient, fe dif- 
>, pcnferent de manger chair en public , n'ob- 
3 , ieruer aucunes feftes Scelles autres Tradi- 
„ rions , du mefpris & contrauention defquel- 
„ les,neantmoins, les Catholiques fe formalift- 
, , rent plus que de tout le refte , fur tout , quand 
5 , ils veirent les Reformez courir à la fàifie des 
„ Temples Catholiques pour s'y alfembler auec 
„ plus de commodité. Puis , comme dVn bien 
„ permis , on vient à l'autre d'vn defir infatiable, 
„ Usfe refolurent la ruine des autres Temples 
„ qui ne leur feraoient à rien; non moins le- 
y> gitime que la rupture des Autels , Idoles, 
Images , & enfin (âc & rauage de tout ce qu'ils 
fe perfuadoient trouuer en ces lieux publics ; 
pour en accommoder, aucuns leurs Temples, 
„ les autres, leur perty^ & plufieurs leur particu- 
lier. L'efpoir de s'agrandir n'ayant rendu que 
trop de perfonnes deuotieufes à fuiure les tra- 
ces des premiers , Mohfieur le Conneftable , 
quoy qu'oncle d'alliance de Monfieur le Prin- 



99 
99 
99 
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„ ce, &de Meffieurs de Chaftillon, fut con- 

„ traint de fefêparer d'eux, poufled'vnepaffion 

ld PUee, » de Religion , voyant de fi nouueaux & hardis 

Uu.^ag, „ portemens des Lutheriens,& mefmcmét qu'à 

f4f- „ la fuitte du Roy ( c'eftoit Charles IX. ) & en 

2? f ■ "** tem P s ^ c Carefme on vendoit publiquement 
fol.it*. c ^ r * *l uc c ^ acun cn mangeoit libre- 
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ment , que les Prefchesfe faifoient au veu & cc 
feeu de tous en là chambre du Prince & de ,€ 
l 9 Admirai, non feulement hors du Chafteau " 
de Fontainebleau où le Roy eftoit, mais en- * 
cor dans iceluy. Tous ces troubles eftoient " 
augmentez par autres oui arriuoient par tou- L* PUa t 
tes tes Prouinces, à cauie de ces noms fa&ieux MT- *S + 
de Papifte ôc de Huguenot -, pour à quoy re- il î£ 
medier le Roy par Edit donne a Fontaine- 
bleau défendit d'en vfer , & de s'enquérir de 
ce que chacun faifoit en fa maifon , ou de fon 
voilin (cela concernoit h tolérance des Alt 
femblécs fecrettes ) puis que par les Edits pré- 
cédents toutes affemblées illicites eftoienc 
défendues j il fut derechef enjoint d'eflargir 
les prifonniers pour le fujet de la Religion. 
Cet Edit fut appelle l Edit d'honnefte liberté > le- 
quel neantmoins fut reftraint par celuy de 
Iuillet donne à (àinft Germain , portant de- 
fenfes ,de toutes Aflemblccs à peine de con- 
fifeation de corps & de biens. Sur cela les L*PUce,L$- 
Eftats généraux ayans eftè continuez en Aouft *rc ** f*$. 
àfaindt Germain en Laye , pour donner adùis 6 x 7- . 
au Roy s'il permettroit telles A(Temblées ou L J„£% £ 
non -, le Député de la chambre du tiers Eftat , 
conclut à faire cefTer toutes perfecutions con- 
tre les Proteftans j & à leur permettre de s ad 
fcmbler en public & en plein iour . y affiliant 
quelque Officier , pour éuiter toute fedition , 
& par mefme moyen que l'Edit de Iuillet fuft 
reuoqué. Ce fut en ce temps , que fe tint le urt \ 

Colloque de Poifly, lequel fut continue en g iQt 

•• 
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(S tknt 7. Septembre & O&obre auec fi peu de pro- 
*L*F*Hlm S rez ' ^ ue k s Théologiens départ & d'autre 
Lwrcy.'foï ne peurent pas mefme conuenir dVn fprmu- 
i6j. &c. laire de mots & expreflions qui les peuft con- 
tenter en apparence , & fàuuer les deux créan- 
ces dans quelque ambiguïté des termes tou- 
chant la prefence du Corps de 1 1 s v s-Christ 
enrEuchariftie , fans iamais eftre peu tomber 
d'accord de la manière de cefte prefence. Si 
L^opelm. cft-ce ( dit la Popeliniere ) que les Reformez 
Lm.j.fol. * diligens à faire profit de tout , & conuertir tels 
*7*« 5> delîeins à leur feul auantage , firent par lettres 
3c difeours fort elabourez courir le bruit par 
toute la Chreftienté,que les Dodteurs Catho- 
liques ne s'en eftoient départis que faute d'ar- 
mes, ne pouuons parer aux coups qu'on leur 
9> jettoit de toutes parts. En efîèt ils rimèrent fur 
lçs noms de ceux qui y auoient affifté -, Boutil- 
licr> Salignac , Dejpence , pour firuir Dieu cjuit- 

D* AuVtgni , Unt P ance » * quoy ils adjoufterent certains 
ÙHre\.<h.\. Anagrammes fur le nom du Roy Charles de 
La VUce k U Valois ; Va chajfer l'Idole, Chajfer leur Idole. Voi- 
^HiillT fC mc ^ me ^ s ereurent iufques à vn tel pojnt en 
il °Vofelin. coura g e > & multiplièrent fi fort en nombre , 
Livre y. fii. que fans attendre aucune Ordonnance , ils 
178- commencèrent peu à peu à prefeher publi- 

TlAubtgnt quement, iufques à fe fàifir de nouueau de 
/*^ IX ' * plufieurs temples des Catholiques fans refi- 
itance ; ou bien les deux partis s'en feruoient à 
tour de roole , dont neantmoins les Proteftans 
furent contraints fe départir par i'Edit du troi* 
fiefmeNouembre. 
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18. Cependant pour fatisfcurc à la curiofîté 
de laReyneMere,les Proteftans ayans dreC- 
fé vn Eftat du nombre desEglifes qu'ils auoienc 
en France , reuenant à 1150. ils prefenterenc 
autre Requefteau Roy au nom d'icelles pour 
obtenir des Temples , pendant qu'ils ne cet 
foient de s aflembler par tout , & notamment 
à Paris : carilsauoientvn lieu nommé Popin- 
court hors la porte faind Antoine, & vne mai- 
fon appcllée lesPatriarches hors le faux-bourg 
ùinSt Marcel au feeu mefme de la Reyne , la- 
quelle leur auoit permis de prefeheraux iours 
defeftes, ôc pour éuiter tout tumulte, auoic 
donné charge àvn des Capitaines du Guet d'y 
aflifter auec main forte; ce qui n empefcha pas 
néant m oins qu'il n'y arriuaft bien du bruit. 
De Beze ayant prefché en ces deux lieux le De g m 
lendemain delà fefte de Noël 1561.& encore f on £p,fl r e 
le matin de la denierefefte , comme enuiron du 30. Pe- 
lés trois heures du foir le Miniftre Malot teminre x i* fc 
prefehoitau faux-bourg fainéfc Marcel, onfe ffJ^J ^ 
mit à faire carrillonner les cloches de l'Eglifè u ^ 
S. Medard vis à vis du lieu où il prefehoit , par 
auenture à deflein fur cefte nouueauté. Les 
Proteftans nepouuans pasmcfmesfe donner 
la patience de foufftir cefte niche fans rece- 
uoir autre déplaifîr , fortirent ôc cauferent vn 
très- grand defordre. Comme il n'y auoit que 
la rue entre deux , ils s'en vont auec le Cheua- 
iier du Guet contre l'Eglife , où les Preftres 
s'eftoient enfermez, enfoncent les portes; ôc 
brifent celle-là mefme du clocher , auquel 
1 G iij 
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ils auoient cftc contrains fe retirer pour Ton- 
ner leTocqfin, & auoir du fecours. Lcpcu- 

{>le y eftant accouru , fut repoufle , & en fuitte 
es Preftres empoignez parles Protcftans qui 
fe trouuerent les maiftres de l'Eglife. Alors ils 
ne manquèrent dabatre les Images,fans e(par- 
2>y**4pS, gner la. lainfte Hoftie. Il y eut en ce combat 
L$ure h. A* quarante Catholiques tuez,ou Méfiez, parmy 
* 4 ' lefquels fe trouuerent pour le moins dix Pre- 

ftres, qui furent conduits par les rues liez& 
garottez iufques dans les prifons du Chafte- 
let. EnfinlaReyneMerene pouuant plus te- 
nir bride à la licence effrénée que les Prote- 
ftans fe donnoient , veu aufli la requifition des 
Eftats , fut contrainte de leur relafcher ce 
qu'eux mefmes prenoient de leur propre au- 
torité. Ayant donc afTemblé les plus Nota*, 
bles du Royaume ( àTcxclufion de Meilleurs 
deGuife, & de Monfieurle Coneftable qui 
ne s'y voulurent point trouucr , ains firent 
des remonftrances au contraire ) elle leur fit 
o&royer vn Edit prouifionnel , lequel fut fur- 
nommé de Ianuier , pour auoir efté fait le 17. 
de ce mois en Tan 1562. Ce fut le premier 
. Editfaitenfaucurdela Religion Proteftante 

Vditï'h tï- en France 5 lcq ue ^ * e R°y déclare auoir fait 
aficlttcn. P our ^ aire ce ^ r tous Tumultes , Troubles J & 
Sédition % aduenuës pour le fujet de la 
Religion ,& accreuës par la defobétjfance 9 dure- 
té & mauuaife intention des peuples aux Edits 
» précédents. Ilportoitenfubftancej Que tous 
>> ceux de lunouuelle Religion qui s'eftoient em. 
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parez des Temples , feroient tenus de les vui- rt 
der, eniimbleles maifbns, biens & reuenus €t 
appartenans aux Ecclefiaftiques , & leur reti- u 
dre & reftituer ce qu'ils auoient pris des Re- <c 
liquaires & ornemens des Eglifes. Auec de- <c 
fenfes d abatte ou démolir Croix ou Images , <e 
ou faire autres a&es fcandaleux & feditieux c< 
fur peine de la vie. Leur permettant de faire €t 
leurs AfTcmblées hors les villes feulement & * c 
fans armes , & de tenir leurs Confiftoires & <c 
Synodes en prefenec d'vn Magiftrat ; fans <c 
pouuoir faire aucuns enroolemens de gens de 

Î;uerre, foit pour le fortifier & ayder les vns u 
es autres , ou pour ofFenfer autruy , ny pareil- u 
lement aucunes impofîtions & leuées de de- c< 
niers fur eux , comme auffi aux Miniftres de c< 
n'vfer d'aucuns conûices contre la Mefle, & u 
les cérémonies receucs & gardées en l'Eglife <c 
Catholique. Le 14. Feuricr fuiuant, le Roy c< 
par (a Déclaration dit, que le tout eftoit par 
manière de prouifion , & (ans approbation de 
deux Religions enfon Royaume. Le Parle- 
ment , après vnefeconde Iulïîon , declaraauk 
fi par exprez le 6. Mars qu'il verifioit cet Edit 
pour la neceffité vrgente du temps , & pour 
obtempérer à la volonté du Roy, fans appro- 
bation de la nouuelle Religion, le tout par 
manière de prouifio,n, & iufqu k ce que le Roy 
en euft autrement ordonne. Mais le Parle- la pQpelin. 
ment de Dijon ne le voulut iamais vérifier. Li " r ' 7.fà 
Neantmoins les Proteftans au lieu de fecon* 
tenter des grands auantages qu'ils receuoient 

G iiij 
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VAuï t, i par c<JtEclit ^ eu cfgardaux précédents faits cotv 
T>m Cà trcux i ils Rendirent par delà fes bornes B 
me Jf ch. î. partageans encor les Temples par heures^uec 
, les Preftrcs qui y confentoient les vus par 
crainte, ôc les autres par ignorance de leurs 
affaires. Cet eftabliflFement public , & non 
accouftumé, fait par la nçcefïité du temps , ou 
pluftoft. confirme par fEdit, pour auoir efté 
défia fait par violence \ fut tourné en occafion 
. de plus grandes calamitez calamitez que tou- 
tes les précédentes - y procedees de trois diuer- 
fes guerres citiiles aduenuçs auant la S. Bar- 
Vkubignê, themy, & de trois autres après ; lefquelles ont 

m?' \b U i cau ^P lusc,e vin g c batailles rangées , plus de 
;t 4 /• cent rencontres notables , beaucoup plus de 
fieges de toutes façons, plufieurs malTacres 
3 généraux & particuliers , & enfin la mort d'vn 
milion d'hommes, & la ruine .& defolation de 
plufieurs villes & pays entiers. Mais cecy eft 
renuoye a noftre Hiitoire générale ; paiions 
aux Pays-Bas. 

^ i^. Ceûxdu Pays-Bas furent des premiers 
a recevoir la doftrine de Luther , veu que dés 
l'aifi5i 3 .Henry Voez,& IeanEfch Auguftins, 
fiirént brûliez pour ce fujet à Bruxelles , l'Em- 
pereur Charles V. & le Roy PhilippesII, fon 
fils auûiekt fait des placarts ou Edits fort ri- 
goureux concr^'eux , voyant que le commerce 
d'Allemagne & des autres pays voifins ren- 
doitccft^do&rine conjagieufe. Mais les guer- 
res qu'ils eurent tout dvn tenips de ce cofté là 
-contre la Fiance > leur ayant rendu les troupes 
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des Luthériens neceflaires,ils alloient deftrui- *jjf* m 
(ans peu à peu la Religion en leur pays pour ^w'en fa 
maintenir leurs Eftats contre leurs ennemis, i/iuft. ^ 
En l'année 1558. les Cardinaux de Lorraine & m*. 
de Granvelle s'eflans abouchez à Peronne Mcnfcurd* 
jettercnt les premiers fondemens de l'extirpa- Tho »> Lturê 
ricin des Proteftans en France & au Pays-Bas , 1 0 ■ & lU 
laquelle fut fecretement arreftée l'année fui- 
uanre lors de la paix entre les deux Couron- 
nes faite à Cateau en Cambrefis L'on com- ta Vofelin. 
mença en France par la Mercuriale,& en Flan- &*n u f$l> 
dres par reftablirfement du Concile de Tren- f • 
te, & par mefme moyen de l'Inquifition. Pour 
y paruenir , le Roy Philippe enuoya des In- Jf . n * tm 

Î|uifiteurs Efpagnols ,& pour leur faire main- Iunjus in 
ôrte , il laifla dans le pays des garnifons Efpa- ▼itafua* 
gnoles,& eftablit des ncuueaux Euefques aux 
principales villes où auparauant il n'y en auoic 
point entor eu , ayant à ces fins érigé deux Ar- 
cheuefehez nouueaux à Malines qui tenoit 
lieu de Primace , & à pour empefeher 

toute diftraftion de fes fujets qui releuoient, 
quant au Spirituel , des Archeuefques de 
Rheims , de Treues & de Cologne. Pour p. du Mont 
l'exécution de ce deffein, le Cardinal de Gran- fi* 
vclle comme Archeuefque de Malines auoit JJJÏ J^J-jj 
efté lai(Tc pour confeil à Marguerite d'Auftri d!slayZ 
che Duchefle de Parme , feeur naturelle du b*s de l. 
Roy Philippe , & Gouuernante du Pays-Bas, Gu$<aard$rt, 
Les Flamans n'ignorans point cela, ferefblu- **• 
rentde i'empefcher, & d'abord obtinrent le &c ' 
licentiement des garnifons Efpagnoles , corn- 
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me aufli le 3. Aouft 1563. ceux d* Anucrs furent 
defchargez de l'euabliflement d Vn Euefché 
dans leur ville. Mais ils ne sarrefterentpas là, 
veu qu'ils vferent de voye de fait , à ce qu'on 
n executaft les Proteftans détenus dans leurs 
Ld PofeVm. pnfons,defquelles ils les firent fortirauecvio- 
X/*r# il lence , croyans d'obtenir vne mefme liberté 
<^ue leurs confrères de France. Aduint tout 
dvn temps que Wntroduibion rigoureufe du 
Concile de Trente ayant intçrefleles Grands 
du pays, & rendu odieux le Cardinal de Gran- 
velle, le Prince d'Orange , & les Comtes 
dlîgmont & d'Horne firent tant qu'enfin il fut 
rappelle, & le Comte dEgmont enuoyé en 
Elpagne pour faire modérer la rigueur des pla- 
carcs.Lc Roy Philippes voyant à quoy tout ce- 
la tendoit , donna ordre, fur la fin de l'an ijfy.à 
la Gouuernante de les faire exécuter , faire re- 
ceuoir le Concile, & eftablir llnquifition a £ 
quoy elle trauailla par fes Ordonnances com- 
me les Euefques parle moyen de leurs Syno* 
des. Sur cela voicy des fortes refiftances - y les 
Efta s de Brabanttont refus d'obeïr, 8c pro- 
teftent d'en porter leurs plaintes aux Eftats gé- 
néraux du Pays-Bas, & d'implorer leur le- 
cours. En mefme temps les Proteftans fecrets 
Iunîus in f e mettent à publier des libeles , auec des poë- 

▼ita (lia. r »»i tu 1 1 * 

Mcftfieur de piquantes qu ils amenèrent tout par tout, 
Tbtu, Uun & font habilement tomber entre les mains de 
40. n. *. la Gouuernante vne Rcquefte où eftoient rc- 
prefentez les moyens auec lefquels les Eftats 
généraux des Prouinces pouuoient refifter aux 
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placarts , à i'Inquifition & aux Décrets des 
Euefques , il y auoit des grandes menaces 
contre ceux qui feroient traitres à la Patrie, ou 
qui par îafchctc abandonneroient la caufe pu- 
blique. La Gouuernante cfbranléc, de melme 
que les Gentils-hommes des champs parfem- 
blables menaces furent contraints , a i'infti. 
gation notamment des Proteftans, de saflem- 
bler à&in&e Gertrude proche d'Anuers , & y 
faire vne Ligue pour la liberté de la Patrie con- 
tre la rigueur des placarts & l'Inquifition , Se 
dreflerent vne autre Requefte à la Gouuer- 
nante. Les principaux de cette AflTemblée 
eftoient Henry de Brederodc Comte de Vien- 
ne , defeendu des anciens Comtes de Hollan- 
de , qui eftoit alors le Chef des Proteftans , 
Louis Comte de Naflau frère du Prince d'O- 
range , & les Comtes de Culemburg & de 
Berghe. S' eftans rendus après à Bruxeles dans 
la maifon du Comte de Culemburg, furent le 
6. Auril i$66. trouuer la Gouuernante y ayant 
auec eux 400* Gentils-hommes qui les fui- 
uoient de quatre à quatre en grand filence , 
tous couuerts d'habits gris & cendrez, portans 
fur leurs chappeaux des gobelets de bois, & en 
leurs cols des Médailles pendues , ayans d Vn 
coftfc 1 effigie du Roy , & de l'autre vne foy 
fur vne befac e auec cette infeription , Ftdeles 
iHpjHA la beface> qui du depuis furent les armes 
des Confedcrez. Ettantarriuez au Palais, le 
Comte de Brederode prefenta la Requefte à 
la Gouuernante, à laquelle le Comte de Bar- 
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laimont (on fauory dit , Qujclle ne deuoit pas 
appréhender ces beliftres , parce qu'ils nc- 
ftoiéc que des Gueux en effet, auffibien qu'en 
leurs habits. Depuis ce temps là les Prote- 
ftans de Flandres furent appeliez les Gueux , 
1m Tofelin. comme ceux de France H uguenots. Leur Rc- 

Lmrt io.& q ucftc tcn( j oit aux fins dc ca(rer j e Conci l e> 

l'Inquifition , & les nouueaux Euefques , fur- 
feoir les placarts , & leur accorder vne pareil- 
le liberté de confeience qu'on auoit en Alle- 
magne. Au défaut dequoyil sdeclaroient ne 
pouuoir refpondre des troubles & feditions 
quipourroientarriuer ; fe rencontrant que la 
plus grande partie du peuple eftoit aufli Pro- 
teftante, & voyant que le Baron de Montigny 
&lc Marquis deBerghe n'auoient rienauan- 
cé en Efpagnc , & que pour toute modération 
des placarts on auoit changé le fupplice du feu 
enceluy du gibet. D'ailleurs eftans menacez 
delà venue du Roy au pays auec vne puiiïànte 
armée , ils ferefolurent de le preuenir & rom- 
pre tout à fait en fe jettant aux extremitez. Ils 
croyoient que leur nombre effréné donneroit 
vne grande terreur lors qu'ils fe deelareroient 
publiquement, & que leur multitude diuerti* 
roit l'orage dont ils eftoient menacez. Au pré- 
judice donc des Edits du Roy > & des Ordon- 
nances de la Gouuernante, ils fe mirent com- 
me par complot , à faire prefcher par toutes 
lciProuinces , enluin de la mcfme année , & 
fe mirent en armes pour faire le femblable 
dans la ville d'Anuers . Tout d'vn temps 
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ils s'affemblerent à faind Trudon au pays de 
Liège, & firent alliance auec les Allemans 
pour en retirer du fecours ; voulurent obliger 
la Gouuernante à ce qu elle euft à receuoir 
dansfon Confcillc Prince d'Orange auec les 
Comtes d'Egmont & de Horne , & à ne rien 
délibérer fans eux* de d'eltablir par toutes les 
Prouinces des Gentils-hommes de leur Li- 
gue, moyennant quoy,ils promettoient de 
quitter les armes. Comme la Gouuernante 
cftoit en volonté de leur donner quelque con- 
tentement , ils n'eurent pas la patience da- 
tendre fa refponfe,mais ils fe mirent à faccager 
les Eglifes , & à brifer les Images affiftez de 
larrons & putains. Ce tumulte arriué de la part 
du peuple , aduint au mois d'Aouft par les 
Prouinces de Flandres , Hainaut , & Brabant, 
& fur tout à Anuers -, &c notamment contre 
l'Image de la fain&e Vierge. Apres auoir crié 
viue les Gueux > ils fe mirentle 19. à démolir 
auec vn extrême defordre toutes les Chappel- 
les, ruiner les Autels, abatreles Images, & 
(àcager les Monafteres durant toute la nuift. 
Cette fureur cotinuant le lendemain,ils furent 
en faire autant aux Eglifes Se Monafteres des 
champs, où n'ayans peu faire tomber vn grand 
Crucifixfurdoré,ilsle tirèrent auec des cordes 
&lejetterent par terre. Orquojr que les Pré- 
dications Proteftantes contre l'idolâtrie çuk 
fent efchauffé les efprits du vulgaire à com- 
mettre toutes ces infolences,fi eft-eeque quel- 
ques-vns des Proteftans en eftoienit marris; 
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non tant pour ladelimotion, que pour auoir 
eftc faite en tumultc,& parce qu ils apprehen- 
doient que cefte licence ne produifift enfin 
quelque fàccagementde leurs maifons. Us fi- 
rent donc rendre plufieurs chofes que ces Ico- 
nolaftes auoient pris , mais cependant ils te~ 
noient leurs Affemblées en quelques Eglifes 
dont ils s'eftoient faifis. Cela fut fuiuy dvn 
exemple gênerai de toutes les autres Prouin- 
ces ou ces abateurs d'Images coururent, & 
cfmeurent fi fort le menu peuple,quela Gou- 
uernante fut fur le point de quitter Bruxelles. 
Et en effet ils extorquèrent enfin d'elle par la 
crainte prouenante de ce foufleuement gê- 
nerai , vnepermiffion prouifionnelle de faire 
prefeher par tout où on auoitprefché auantle 
11. Aouft, fans armes toutes foi s* Qu'il nefe 
parleroit plus de l'inquificion, & que tout le 
paffëferoit oubliejaux conditions neantmoins 
qu'ils poferoient les armes, & fèfbufraet- 
troient à tout ce que le Roy & les Eftats du 
pays ordonneraient, touchant la Religion. 
Quant aux Gentils-hommes , qu'ils ne fc- 
roient aucunement recherchez pour le fujet 
de leur première Requefte, non plus que de 
la Ligue qu'ils auoient faite, ou d'autre chofe 
iufques àprefent. Voila comme la Religion 
Proteftante fut eftablie par toutes les villes , : 
& en fuitte laNoblefiTelèfepara, & fe retira 
chez foy. Mais le Roy Philippes ayant appris 
tous ces defordres , & que l'on auoit exige par 
la force cefte permiffion, au préjudice de ion 



Des Vroteftans. irt 
autorité ,fe refolut d'en auoir fa raifon , & de 
faire des grands préparatifs. Dcflors la No- 
blefle commença à (e deftacher, pour lapluC 
part,dcs Confederez-, mais les Principaux pre- 
uoyantTOrage de loin s aflemblercntà Ten- 
remonde le 5. O&obre fuiuant, oùle Prince 
d'Orange leur ayant confeillé de preuenir le 
péril qui les menaçoit, le Comte d'Egmont 
ne le voulut point croire. Cependant la G ou- 
uernante ayant voulu enuoyer vne garnifon 
à Valenciennes en Hainaut, ceux de dedans 
la refuferent , & tirèrent contre fes troupes , 
rauagerent diuers Monafteres , & coururent 
le Preftre. Le Baron de Norkermcs y eftant 
depefché , les Proteftans de Tournay qui 
auoient enuoyé du fëcours aux affiegez tu- Mtnpeur de 
rent mal traitez , & leur ville prife le .premier ï*«r ? tmm 
iour de l'an fuiuant 1567. Les Proteftans ré- f tïl ' 1 ' % ! 
ueillez par ces procédures , & notamment du L * urt °l' u 
refus que le Rby Philippe leur auoit fait de 
recèuoir trois millions de liures aux fins de 
leur accorder liberté de confeience, firent pre- 
fenter le 7. Feurier vne autre Requeftc à la 
Gouuernante par le Comte de Brederode. 
Elle tendoit aux fins qu'elle euft à leur décla- 
rer fi elle leur vouloir tenir ce qu'elle leur 
auoit promis ; de licencier fes troupes , leuer 
le fiege deuànt Valenciennes , & reuoquer 
tous Edits contraires à fes promefles; & en 
cas de refus , ils protelteient à ce que les trou- 
bles meus & à mourir ne leur tu(Tent point 
imputez. LaGouuerouxte leur ayant reipon- 
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du, Quelle leur auoit donne des afleurances 
fuffifantes touchant Vlnquifition ; mais qu el- 
le n auoit iamais entendu de leur accorder li- 
berté de confeience \ fe plaignant en outre de 
ce qu'ils auoient fait efmouuoir le peuple con- 
tre le P.oy, le Cierge Ôcl'Eftat ; & concluant 
par des menaces contre les Rebelles ; cefte 
refponfe fut vn tocqfin qui fit rcloudre les 
Confederezà prendre tout ouuertement les 
armes , faire des leuées , pratiquer tout autant 
de gens qu'ils peurent, renforcer leur Ligue, 
fortifier des places en diuerfes Prouinces , & 
faire la guerre aux Ecclefiaftiques. Ils prirent 
les armes, fpecialemcnt à Anuers , fe faifirent 
de l'artillerie , & fortifièrent le Pont de Meer ; 
mais le Prince d'Orange y ayant eftêenuoyé 
par laGouuernante, & voulant preuenir les 
maux qu'il preuoyoit les appai(à , fous pro- 
mette de faire cefler toutes Aflembièes, &de 
reftablirles Prédicateurs Catholiques-, &ainfi 
ils congédièrent leurs Miniftres. Cependant 
ce Prince voyant bien que ce remède n'appai- 
feroit pas lesEfpagnols, tafcha de renouer la 
Ligue entre les Grands du pays pour les em- 
pefcher d'y entrer , dont il hit neantmoins di- 
uerty derechef par le Comte d'Egmont qui fe 
faifoit croire que le Roy Philippes feroit Sa- 
tisfait lors qu'on feroit cefler les Prefches , & 
qu'on chaftieroit les brifeurs d'Images & les 
Hérétiques. A caufe c^quoy ce Prince fe reti- 
ra en fes terres d'Alle^gne aucc quelques 
Grands qui le fuiuircntfRi plo/part des autres 

Gentils- 
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Gentils-hommes ayans tenu bon clans le pays 
auec le Comte , & à fon imitation s'eftans fe- 
parez des Confédéré*. Et parce qu'il courut 
vn certain bruit , que fi Ton faifoit cefler par 
tous les Prefches, &c qu'on eftablift la Reli- 
gion Catholique, le Royn'enuoyeroit point 
d'armée dans les pays , on ne faillit de Faire 
l'vn & l'autre , & meime d'abatre les Temples 
des Proteftans -, de licencier leurs troupes , & 
de renouueler les plaçai ts , ce qui en fit retirer 
vn grand nombre hors du pays, & notamment 
le Comte de Brederode qui fe rendit en Alle- 
magne où il mourut. Nonobftant cela, que 
l'apprehenfion exigeoit forcément des Tem- 
ples fujets à recidiuer au premier caprice , le 
Duc d Albe arriua au moisd'Aouft au Pays- 
Bas auec vne puitlànte armce,lequel ayant d a- 
bord vfé d'vne grande feueritc, défit en fuit- 
te le Prince d'Orange venu d'Allemagne auec 
des troupes, & continua fes rigueurs auec tant 
d'excez , qu'il fit mourir par la main du bour- 
reau iufques àdix-hui&milperfonnes , entre 
lefqucls furent les Comtes d'Egmont 6c de 
Horne , chafla plus de cent mil familles , & 
fit de grandes confifeations. Les fugitifs s'e- 
ftans mis a voler les frontières , & courir la 
Mer auec plus de foixante Nauires de guerre 
pillms les Marchands Efpagnols de Flamans j 
Enfin voyans tout le pays efmeu contre leDuc 

!)ourledix pour cent qu'il leurauoit impofe, 
e faifirent de l'Ifle de la Briele le premier 
Auril 1572. qui fut le commencement de la 
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Republique Hollandoife par le moyen des 
guerres qui faruinrent depuis entre le Roy 
d'Efpagne & les Eftats du pays pour l'intereft 
d'Eftat & de Religion qui fe trouuerent con- 
joints , où nous les bifferons pour pafler la 
Mer , & voir comme les Proteftans fc font 
cftablis en la Grand* Bretagne. 

10. Chacun fçait qu'en Angleterre le fchit 
me commença par amourettes , & conti- 
nua par vn defpit iuiuy de violence & d'inéga- 
lité j & comme enfin par ces degrez la Reli- 
gion Proteftante y fut abfolument receuc. 
Henry VIII. duquel nous auonsdefia parle, 
ayant du commencement tefmoignc vne 
grande auerfion contre Luther & fa dôftrine, 
iufques à s'eftre obligé à l'extirpation d'icelle, 
la fepelm. lors de la Ligue qu il fit auec la France l'an 
Lsun u fit. ijzj.pendant laprifonduRoy François >C han- 
* ' gea foudain , emporte par les plaifirs de la 
chair. Il auoit efpoufè en premières nopees 
Catherine d'Arragon , tante maternelle de 
ïUnfrur de l'Empereur Charles V. mais après auoir de- 

M 0 **""' meuré aucc elle ^uiron vingt années , ôc en 
VHiflï des auok cu plufieurs enfans , defqucls il ne luy 
martyr* 1 , t#- eftoit refté qu'vne fille, comme il eftoit enclin 
ure^folux. au jeu d'amour, il commença à dédaigner la 
Reyne, d'ailleurs peu foigneufe de la proprie, 
té & gentilleffe ordinaire à ce fexe , & fe ren- 
dit amoureux d'Anne de Boulan vne de fes 
Damoifelles. Deux chofes luy firent efpercr 
d'obtenir facilement du Pape la Déclaration 
de nullité defon premier Mariacre.L'vn* nu'îl 
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auoit cfpoufé la relaiflee de fon frère Amis, 
quoy qu'on diftqu elle eftoit encor vierge, & 
auoit l'approbation de plusieurs Vniuerfitez 
en fa faueur. L'autre, parce qu'il auoit enuoyé 
du fecours au Pape fous Monfieur de Lautrec, 
pour le retirer de la captiuité en laquelle les 
troupes de t Empereur le detenoient l'an 15 17. 
Neantmoins enfin après des longs délais , le 
Pape ayant prononce en faueur de Catherine 
contre le diuorce, Tan 1534. deux occasions 
ayderent grandement pour aliéner l'efpritde 
ce grand Prince du Pape & de fa Religion. 
Veu qued'vncofté il fut fi viuement touché 
de dépit d'auoir efté fruftré des elperances 
qu'il auoit eues, qu'il fe jetta dans les extremis 
tez contre le Pape. Et d autre part, la de Bou- 
lan, dont il eftoit grandement amoureux, 
eftant Proteftante, contribua à cefte auerfion. 
Ceft pourquoy,picquéde ces deuxeonfide- 
rations, d'abord il abolit lauthoritédu Pape 
dans fon Royaume , auec des rigoureufes de-» 
fenfes de le recognoiftre, ny dê porter de l'ar- 
gent à Rome, ny de payer le tribut annuel,ap- • 

f>ellé le denier de S. Pierre,que toutes les mai- 
bns payoientau Pape depuis l'an 740. que 
le Roylna luy auoit rendu fon Royaume trt* 
butaire j 6c enfin pour irriter d'auantage le 
S. Siège , par vn exemple non iamais oiiy 5 il 
prit le tUtre de Chef de tEffifi Anglicane im- 
médiatement après Christ. Il fit confirmer 
fa procédure a fon Parlement , & fe fit prefter 
le ferment par lesEcclefiaftiqucsd'Angletcr- 
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re & d'Irlande. Et parce que Iean Fifcher EueC 
que deRocheftre,& puis fait Cardinal en fii 
prifon , & Thomas Morus fon Chancelier , ne 
voulurent iamais approuuer , ny fon diuorce, 
ny fon (chimie , ny ce nouueau tiltre , il les fit 
sUtà*n,U- décapiter Tannée fuiuante. Et quoy que les 
*r*\o. Proteftans fuflent bien ayfes de fa kmftra- 
&ion,fi eft-ce que leurs Tneologiens ne vou- 
lurent point fentencier en faueur de fon di- 
Monfîeur de uorce, ny auffi approuuer ce faftueux tiltre 
Thou % tiure qu'il auo ic pris, lequel du depuis a efté con- 
M GtrardLt(lt damné par ceux <*e noftre temps. Henry ne 
enlaRetrc- sarrefta pas là du commencement , mais 
henfion des voyant que par le diuorce & le fchifme, il s'e- 
t'trtorches. ftoit attiré la haine du Pape & de l'Empereur, 
il fe voulut fortifier des Proteftans d'Allema- 
gne, &àces fins s'vnir en créance auec eux. 
sUilm , U- Dés Tan 1531. il leur auoit prefté l'oreille , & 
ure 1. gf s» leur auoit donné des approbations générales, 
par vne refponfe qu il leur auoit laite $ mais 
après Ùl rupture totale,il leur enuoya des Ara- 
baffadeurs l'an 1535. entre lefquels eftoit l'E- 
uefque de Herfurt, qui leur fit entendre en 
leur airemblée de Smalkalde : Que Henry les 
M afîèâionnoit particulièrement, à caufe qu'ils 
* trauailloient à donner lavraye cognoiflànce 
de Dieu aux autres ; les croyoit gens de bien, 
& cherchons le moyen d'auancer la gloire de 
Dieu par la Prédication de l'Euangile. Quil 
auoit vnemefme intention, tefmoin le chan- 
gement qu'il auoit fait dans fon Royaume, 
| puis que par fon commandement défia la plut 
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part des erreurs y eftoit abolie, & que par vn H 
commun confentement , la Papauté & les " 
tromperies en anoient eftc chaflees auffi- <c 
bien que du pays de Saxe ; Qujiyant vn mef- <c 
me defir qu'eux, &vne extrême afFe&ion en- <f 
uers eux , il les prioit de pourfuiure leur poin- " 
te, & d'eftre vnisenfemble en doftrineafin 
d'entrenir vne paix pour iamais. Que le Pape 
faifoit tous fes efForts pour l'empefcher, & % * V 
qu'en effet elle ne pourroit eftre tant quefon €€ 
empire,fà tyrannie,& fa cruauté dureroit.Que <c 
c'eftoit l'Idole , & 1* Antechrift , forcené à eau- <c 
feque Henry auoit deliuré l'Angleterre de fit <c 
vilaine feruitude ; & qu'il reconnoiffoit bien <c 
qu'il ne parloir de conuoquervn Concile que 
par feinte, ou pour affermir fa puiflance. Que 
pour reftablir le vray feruice de Dieu & le 
maintenir, ileftoittout preft de fe liguer auec 
eux, comme eftant le point principal de fbn 
Ambaflàde. Pour conclufion, il requit TAC- 
femblée de vouloir nommer des Députez iç 
pour conférer auec les Ambafïadeurs An- (< 
glois , puis que leur Roy eftoit refolu d'em- 
ployer fes biens & fa vie pour eux, & pour 
leur Religion. En fuitte fut paffé vn accord %< Ski£m % 
auec eux, portant j Que le Roy d'Angleterre <c l,urcl °* 
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fefïïon d'Aufbourg. Qu ils la maintiendroient 
conjointement dans vn Concile légitime, 
dont ils ne receuroient l'aflîgnation quedVn 
commun accord, fans admettre celuy que le 11 
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n Pape pretendoit de conuoquer. Quepuifque 
» le Roy auoit embrafle leur doctrine , il feroit 
» de leur Ligue dont il feroit déclaré le Chef 8c 
•> Protecteur. Que la primauté du Pape feroit 
» du tout abolie, & qu'il y auoit aliance defenfi- 
9 y ue en cas de ççuerre pour la Religion , laquel- 
•9 le fe feroit à frais communs. Pendant que ces 
AmbafTadeurs pafToient l'Hyuer à wittem* 
berg, conferansauec les Théologiens del'V- 
niuerfité de certains points touchant la Reli- 
gion Se le Diuorce , arriua la refponfe du Roy 
lurlesfufdits articles. Elle portoit qu'il four- 
niroit pour le maintien de la vraye doctrine, 
dont if acceptoit la protection , lors qu'on 
en feroit entièrement d'accord , demandant 
qu'à ces fins on luy députait des AmbafTa- 
deurs & Théologiens pour en conférer. En 
l'an 1557. il publia vn eteit contre le Concile 
slettLn > ù- conuogué par le Pape , de mefme qu en 1539. 
ure ri. ayant l'an 1538. fait brufler les Reliques de 
il faina Thomas dcCantorbie. Il auoit faitde- 
mnùol it. molir les Monafteres , & augmente fes finan- 
nf. ces de leurs defpoiiilles , mais après îlchan- 
1 1 % : * c - gea tout à fait de train à la perfuanon d Eftien- 
sUMn , ù- ne G ar di net Euefque de Winkeftre j Veu 

Mcnàcur de qu ayant affembié les Eftats , il fit vn Edit ap- 
Theu % uure pelle laloy des fix articles , auquel il reduilu 
1 n. «. ce qu'il vouioit eftre receu dans fon Royau- 
me pour le fait de la Religion , ayant eftably 
des lnquificeurs pour le faire obferuer ricou- 
reufement; c'eftoit en faueur de la preftnee 
corporelle , de la Communion fous vne e/pc- 
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ce , des Mefles priuees , du Célibat, des Vœux 
monaftiques , & de la Confeflion auriculaire. 
Pourcelujet, il fit exécuter quelques Prote- 
ftans , & en mefme temps des Catholiques 
qui reconnoiflbienr l'autorité du Pape enuers 
lequel ileftoittoufiours aliéné. Mefme dans sleida»,Li~ 
vnfeul iour, il fit mourir trois Proteftans & ^13. 
trois Catholiques pour les raifons que deffus; 
Il perfeuera en fon fchifme durant 14. ans, & Monfieur de. 
iulqu'à Ùl mort aduenuc Tan 1547. ayant teC Til0M ■ L,u ™ 
moigné vne grande inconftance aumbien en \ ^ *£,ure 
fa créance qu'en fes fix mariages. Edouard VI. f . n 6. 
fon fils & lucceffeur acheua ce que fon pere SU$J*», Li- 
auoit commencé, ayant efté efleué à la Pro- urt 10, 
teftante par fon oncle maternel le Duc de 
Sommerict déclaré fon tuteur ; lequel abro- 
gea la loy des fix articles , fit ofter les Images 
des Egliks , abolit la Meflè , & fit conftituer 
prifonnier rEuefque de Winkcftre, pour auoir 
maintenu en vn Sermon la créance Catholi- 
que , & accutè de nullité ce changement en 
la Religion, poureftre fait pendant la mino- 
rité du Roy qui n auoit encor que dix ans lors 
que fon Pere mourut. 

11. Enfin nous voicy arriuez en Efcolfe où h foire des 
la Religion Proteftanteauoit défia fait des pro- martyrs l$- 
grez en Tan 1530. que Patrice Hamilton fut u f re Î'P ** 
exécute pour iceile, l'ayant apportée d'Aile- '%Jj£ e en 
magne; & nonobftant que les rigueurs y fuf- f eJ titifc,, 
fent continuées iufques en l'an 1546. fi eft ce Monfie H r de 

Îiue les Proteftans y multiplièrent à grande » L'» r * 
orce. Ce fut par le moyen dè /. Cnox , lequel * n ' *• 

m m «... 

H nij 
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pour ce fujet cft appelle YApvftrê des E /copie 
pour y auoir afleuré le Caluiiiifme , & par 
mefme moyen le Puritanifine , comme ayant 
efté pour ce fujet quelque temps à Genève 
pour y apprendre le projet dedo&rine 3c de 
difcipline. Il fut affifté par Gordman , & tous 
Otluin en deux encouragez par Caluinpar diuerfeslet- 
j,s tpiftto très qu'il leur efcriuit es années 1555.1559. &c 
a Ctwx* t jg u Les troubles furuenus entre Iacques V. 

Roy d'Efcofle , & Henry VIII. Roy d'Angle- 
terre fon oncle maternel, qui firent mourir 
. TEfcolîbis de deplaifir d'auoir perdu vne ba- 
- . . taille Tan 1541. coopérèrent beaucoup à cet 
auancement; mais Gir tout la minorité de Ava- 
rie Smart fa fille, & héritière , n'ayant que 
huiû iours lors du deceds de fon Pere. Le 
Cardinal fainû André ayant vfé de quelques 
Monfieur de rigueurs contre les Proteftans , fous la Re- 
ihou , Lt- gence du Seigneur Iacques Hamilton, ils ne 
wre |. n. a. manquèrent d'en tirer leur raifonparla voye 
de fait afin de les arrefter, l'ayant aflàffiné dans 
fon Chafteau, & pendu fon corps aux fene- 
ftres Tan 1547. Ils fe mirent tout d'vn temps à 
courir tout le pays , afliftez des Anglois qui 
auoient ouuertement embraffé la do&rine 
Proteftantefousle Roy Edouard , pour lequel 
ils demandoient la jeune Reyne en mariage. 
Ce qui futcaufe quellç fut menée en Fran*- 
ce Tan 1548. & dix ans après mariée auec Fran- 
çois IL Iufques alors ils tenoient leurs A(Tem«. 
Kifictrc des blées fecrettes fous la Régence delà Reyne 
mre k i '* Mere Marie de Guife, en prefence de laquelle 
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ils enleuerent la Chapfe de fainft Gilles à l%£* r / ê 

Edimbourg Capitale du Royaume; & en vn untu 1 *~ 

iour de Proceflion folemneîle , ils fe ruèrent i$ fieur de 

(îir les Portes-Chapfes, jetterent les Images ^ Planche, 

des Saints dans la boue ,& renuerferent tout W 

1 équipage de la Proceffion en lattelle la Rey- % M ] n r iew . de 

ne Mere affiftoit.Cefte a&ion leur ayant enfle ihou , i$- 

le cœur pour ofer de plus grandes chofes , fe ure u n. <ç. 

confians en leur grand nombre , ils ne man- Û? L 4- n 

querent de faire vne Lieue qu'ils appellerent . 

Congrégation , & en luitte enuoyerent a la Re- ^ w 

gente vne Requefte aux fins d'auoir libre exer- mquesdeca- 

cice de leur Religion. Elle fut contrainte le c» 7- 

leur accorder pour éuiter plus erand trouble. L *. W?: 

, r j j r « n. ï lture6.nl. 

voyant que les grands du Royaume eltoient l7l .çg l9U 
de la partie , ioint qu'ayant mandé tous les 
Miniftres,ils firent fi bien leur partie, qu'ils 
furent les plus forts , & donnèrent vne extrê- 
me terreur à la Régente qui fut contrainte de 
leur tenir ce quelle leur auoit accordé. Mais 
à leuraccouftumèeilsne s'arrefterent pas-là, 
veti qu vn iour après que Cnox eut prefché 
dans la ville de Perth, ilss'allerentjetterfur 
vn Preftre difant la Méfie , & fur les Images & 
Autels qu'ils mirent tout à fait en poudre. 
Apres ils furent par tous les Monafteres qu'ils 
traitèrent de mefine , les (accagerent 8c de* 
molirent de fond en comble. Le Conuent des 
Chartreux le plus beau & plus fpatieux de 
tous fut deftruit en fi peu d'heures, & le de- 
bris emporté fi foudain ailleurs , qu'en deux 
ioujrs à peine pût * on reconnoiftre aucune 
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marque de baftiment. Ceux de Cupreayans 
traité de mefme les Imaçes des Eglifes, le Cu- 
re en fut fi fort irrité qu il fe tua luy - mefme. 
La Régente efueillée par ce defordre , & y 
ayant voulu remédier par fon autorité , les 
Proteftans ao^urus foudain de toutes part s,fe 
trouuerent l?pt mil combatans qui ne deman- 
doient qu'à venir aux mains , fe voyans aflL- 
ftez des Principaux du Royaume. Elle fut 
contrainte de céder au temps , & tout d'vne 
main de fe rendre maiftrelTe de Penh , dont ils 
furent tellement animez qu'ils allèrent defl 
charger leur furie contre les Autels , Images , 
& ornements facer^otaux de Caral &defaint 
André, & en raferentles Monaftcres. Apres 
que les deux armées fe furent enuifagées près 
deCupre, furprife parles Proteftans, ils fo- 
rent reprendre Pertn, mirent le feu à Scone, 
fe rendirent maiftres de Sterlin , où ils firent 
la guerre aux Images & Monafteres ; chafle- 
rentlaMefTe deLimnuch, & eftablirent par 
tout des Miniftres. Enfin fur la nouuelle de b 
mort de Henry II. Pani559.auquel auoitfuc- 
cedé François II. fon fils , & Gendre de la Ré- 
gente, fut faite vne Trêve, portant j Quil y 
auroit liberté de confeience pour les Prote- 
ftans , auec defenfes de plus démolir les Egli- 
fes ny les maifons des Preftres & Religieux. 
Qu ils rendroient à la Régente les coins à ba- 
tte monnoyej le Palais Royal & tout lam- 
meublement qui en auoit efté defplacé. Pen- 
dant la Trêve , voyans arriuer des troupes 
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auxiliaires du cofté de France ,iis ne manquè- 
rent de faire vne nouuelle Ligue , dont les 
principaux eftoient lac ques Stuart frère natu- 
rel de la Reyne, Iacques Hamilton Duc do 
Chafteleraud cy-deuant Regent , & le Com- 
te d'Aran fonfils. La Régente les voyant en 
armes , leur enuoyavn Hérault pour le plain- 
dre de leur Ligue , de la prife des villes , de 
leur alliance auec les Anglois,anciens ennemis 
d'Efcofle, & ce qu'ils tenoient vne armée dans 
Edimbourg. Leur refponfe fut auffi ciuile 
que tout lerefte de leurs procédures ; car ils 
luy enuoyerent dire le 13. O&obre; Qujitten* 
du la mauuaife volonté qu elle auoit contre 
leur Religion ,[ le Royaume, & la liberté Ef- 
coflbife, Nous ( difoient-ils ) au nom de nos 
Roys, fufpendons, &vous défendons la Ré- 
gence & publique adminiftration , de quelque 
tiltre qu'on la nomme , laquelle vous vfurpez 
fur l'autorité Royale , ne vous recoimoiffons 
point pour Régente, & defauoiions tout pou- 
uoir que nos Roys vous ont baillé j par ce 
moyen elle fut dégradée, parla NoblelTe & 
le tiers Eftat, de la Régence, que fa fille & fon 
beau-fils luy auoient commué. Pendant ces 
conteftations , les gens de cheual de part Se 
d'autre, faifoient des courfes, les troupes Pro- 
teftantes pour leurs defordres ayans efté con- 
traintes de quitter Edimbourg , & fe rendre 
à Sterlin où Cnox , tâfcha de leur remettre le 
courage. Pour mettre leurs affaires en bon 
eftats, ils enuoyerent Tannée fuiuantc 1560. 
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demander du fecours à Elizabeth Reyne 
d'Angleterre , laquelle leur en accorda \ 5c 
cependant alïiegercnt Fife dont ils fe rendi- 
rent les maiftres, Ôc de tout le pays Septen- 
trional. Sur ces entrefaites la Régente mou- 
rut au commencement de Iuin , accablée de 
trifteflq& louée par tous les Hiftoriens. Cette 
mortauançalapaixquifutarreftéele 13. Iuil- 
let entre le Roy de France & d'Efcofle , la 
Reyne d'Angleterre & les Efcolïbis qui furent 
les maiftres , & chaflerent hors de leur pays 
le nom de Guife & de Catholiques. En Ian- 
uierfuiuant, fut tenu vn Parlement fous leur 
Reyiie vefue, où leur Religion fut affermie, 
en laquelle du depuis ils fe font maintenus, 
nonobftant les troubles caufez parles diuers 
mariages de leur Princefle, & quelque Ca- 
tholique quelle fuft iufques à (k fin, que la 
Reyne d'Angleterre luy fit trancher la telle 
l'an 15^5 . ayant laifFé fon fils Iacques VI. nour- 
ry à la Proteftante , lequel enfin fut héritier 
de ces deux Princelles , & de leurs deux Cou- 
ronnes. Qui voudra maintenant confiderer, 
f «ns aucune preocupation , par ce fommaire 
récit , de quelle façon la Religion Proteftante 
a efté eftablie en diuers Eftats de la Chreftien*. 
té , il ne tiendra qu'à luy de juger fi cela a efté 
faitaueevn efpritde douceur ou de fedition; 
fi on le doit attribuer à zele, ou à fureur-, fi 
pour le bien & repos des Monarchies , ou au 
préjudice de la tranquillité publique , & au 
grand mefpris de l'autorité des Princes^ &pai> 
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tànt s'il a efté vrayement Apoftolique, ou plu- 
ftoft defreglé , tumultueux , terrien , Se por- 
tant vn préjugé odieux contre fa propre caufe, 
quand elle feroitauffi bonne qu'ils fe la per- 
fuadent.Et ce qui enchérit encor par dellus, eft 
que ces reproches font généraux , n'ayans efté 
pratiquez en vn feui pays , mais par tout où 
cefte Religion s'eft inlinuêe vne fois , fins 
qu'aucun Eftat ait efté exempt de fes beaux 
mefnages cefte généralité ne peut que fer- 
mer la bouche à ceux qui la profeflent. Et 
puis quelle conformité entre l'Euangile & les 
tumultes & feditions? s'ils fe plaignent des 
rigueurs de leurs Aduerfàires , où eftoient- 
elles en quantité de lieux où ils ont efté les 
agreffeurs (ans fujet ? Et puis où eftoit cefte 
patience Euangeliquc* s'il arriuoit des tumul- 
tes & diuifions lors que les Apoftres prêt 
choient , leur doûrine n'en eftoit que l'occa- 
fîon , mais leurs aduerfàires en eftoient les 
Autheurs qui en vouloient empefeher les pro^ 
grez-, iamais les anciens Chrefticns n'ont com- 
mis des excez pour le maintien de l'Euangile - y 
Au lieu qu'en ce dernier temps , ceux qui fe 
vantoient de porter l'Euangile d'vne main > 

Sortoient de l'autre le flambeau de fedition; 
s reueroient les puiflances fuperieures de 
bouche , & fapoient leur autorité par leurs 
Ligues ; ils auoient la paix aux lèvres , & le 
dclordre & les faftions dans le cœur ; la 
voix de Iacob , les mains d'Efaii. A tout rom- 
pre qu'en pouuoient dauantage les Images , 
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les Eglifes & les M onaft ères ? Quel ton, quel- 
le injure , quelle injuftice leurs auoient-ils 

zi. le ne m'efbahy donc point fi après que 
les Proteftans ont tant apporté de troubles , 6c 
en la Religion & aux Eftats, Dieu a permis 

• que ce feu ait fauté au milieu d'eux , & qu'ils 
ayent eu entr eux diuerfes guerres inteftines 
auffibien pour la do&rine , les cérémonies & 
la police Ecclefiaftique, comme ils en auoient 
fulcité contre les Catholiques en femblables 
fujets. Et ce qui eft vne marque bien vifibl© 
dulugementde Dieu, c'eft que leurs paillons 
entr'eux mefmes font plus aigres que contre 
les Catholiques leurs ennemis communs , 
ayans non feulement des difimtes del'Efcole f 
mais ayans fait fchifme & fubdiuifion entr'eux 
mefmes , & drefle Autel contre Autel , fans 
quoy ils eftoient capables de donner vn très- 
grand efchec à l'Eglife Catholique : mais elle 
a eu autant de repos , que fes ennemis Ce font 
donnez à eux-mefines du trouble ,fâns que 

. iamais quelque tentatiue qu'on ait fouuenc 
fait, ils foient peu tomber d'accord fur vne 
(pédale prouidence de Dieu , laquelle doit 
dire admirée fans contredit par les plus grands 
zélateurs Proteftans. le fçay que la paflion 
leur a fait attribuer par pluueurs de leurs con- 
traires diuerfes feétes qui n'ont que le nom f 
ie ne me veux auffi amuicr àvneexa&e deferi* 
ption de toutes celles qu'ils nepeuuent nier* 
Feulement ie feray mention des principales,- 
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aduenucs par leurs propres Auteurs, l'ay défia 
fait mention de la pa&ion arreftée entre Lu- 
ther & Carolftad d'eftre ennemis immortels, 
& d'eferire Tvn contre l'autre, comme auffi 

3ue Caluin improuuoit la tyrannie de Lu- 
îerenefcriuantàMelanchton. le referuefur 
la fin de cette matière leur guerre facramen- 
taire , comme eftant la principale , & ayant 
befbin dVn difeours feparé ; le remarqueray 

5our leprcfentles aigreurs,& enfinles grands 
efordres caufez l'an 1514. par Thomas M un- ^«rW fur 
zer & les Anabaptiftes fous prétexte de TE- t*n iu*. 
uangile , contre lefquels Luther efcriuit. En & fuï**ns. 
l'an i5ji. Seruet choqua lefacré-fain& Myfte- sUuU *> 
re de la Trinité, contre lequel Caluin exerça 
ion ftile. En Tan 1538. Iean Agricola d'Iflebe 
commença la fe&edes Antinomiens , difant; 
Qujon ne doit enfeigner la pénitence par la 
Loy, comme n'eftant neceffaire pour receuoir sladan , 
la grâce Euangelique-, puis qu'on eftoit iufti- *re iu 
fié en croyant aux promeffes de l'Euangile, 
quelque mefehante & deteftabie vie qu'on 
ônft, à quoy panche la plufpart du vulgaire 
des proteftans. En l'an 1544. s'efleuerent les 
libertins contre lefquels Caluin ayant eferit ; 
il falut qu'il en rendift raifon ,par vnefienne 
lettre,l'année fuiuante à la Reyne de Nauarre. 
Suruint Tan 1548. la guerre A diaphonique 
entre les Luthériens à caufe de V Intérim, receu 
par les vns , Se rejette par les autres appel- 
lans , Intérim imminent. Melanchton eftoit le 
ch ef des premiers , & Matthias Flaccius d'illi- 
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rie des autres, lequel s'eftant retiré dewittem- 
Jbcrg efcriuit l'année fuiuante contre les Wit- 
tembergeois. Le mefme Intérim ayant charte 
de Norimbergen Prufife André Ofiander, il 
fè mit à eferire Tan 1550. Que l'homme eftoit 
jufte delaîuftice e(Tentiellede Dieu. Amfdorf 
Tannée fuiuante efmeut la guerre contre la ne- 
ceflîté des bonnes oeuures , non gueres efloi- 
gné de l'erreur d'Agricola; car il louftint con- 
tre Georges Major,qu elles eftoient inuifibles 
& pernicieufes au ialut , ce qui fut encor re* 
nouuellé l'an 1555?. Quelques Proteftans re- 
jetterent cefte proportion comme m ère des 
fcandales & de TEpicureïfme. Stancarus en 
cefte mefme année enfeigna contre leur créan- 
ce vulgaire que noftre Seigneur eft feulement 
Médiateur félon fa nature humaine.L an 1558. 
Georges Blandrata ayant fuiuy Terreur abo- 
minable de Seruet en faueur des Antitrini- 
taires, Valcntin Gentil enFan^i. continua 
fes blafphemes. Flaccius de qui i'ay parlé, mit 
vne autre herefie fur les rangs Tan 1568. ayant 
fouftenu en difpute à Aldemburg , que le 
pechc eftoit vne fubftance, Ôc non vn accident. 

23. Ce fut en cefte mefme année 1568. que 
les Puritains commencèrent àtroubler T An- 
gleterre , dont les Chefs furent Colman , But- 
ton, Hallingham , Benfon & autres -, Ils fe mi- 
rent à improuuer la Liturgie , la Hiérarchie, & 
la Difcipline Angloife , comme eftant fort peu 
différente de celle de TEglife Catholique. Par 
ce moyen ils pretendoient de faire receuoir la 

police 
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police & les cérémonies Gcneuoifes, corn- Monfienrâe 
me plus (impies , & fouftenans que leur do- 
ârine efteit plus pure de cefte façon que celle 4* n. 1 . 
des Anglois. La Reyne Elizabeth les fie met- 
tre en prifon , parce que leur procédure ten*. 
doit à troubler fon Éftat pour la multitude 
des Settateurs qu'ils auoient, Se notamment 
des Gentils-hommes qui efperoienx s'accom- 
moder des biens Ecclefiaftiques. Il y auoit 
niefme des Euefques qui embralïbient leur 
Party ; & vne grande partie du menu peuple > 
en haine des Catholiques-, lefquels ont encor 
pullulé de temps en temps iufquesà prefent* 
Lors que le Roy Edouard paruint à la Cou* 
ronne , cefte Liturgie , & tout Tordre exté- 
rieur del'Eglife Anglicane fut dréllé par l'au- 
torité du Duc de Sommerfet fon Oncle & tu- 
teur.T homas Crammar Archeuefque de Can* Mwfievr de 
torbie , & qui fouffrit la mort pour la Religion 
Proteftante , fous la Reyne Marie , fœur d'E- ^] ^. 
doiiard, contribua à cét ouurage. Pour ce fu». 
jet, ils enuoyerent quérir à Srrafbourg Mar- 
tin Bucer , Pierre Martyr Vermilly , Paul Fa- 
guy,& Ochin,lefquels ils mirent dans les Vni- 
uerfitez d'Oxfort & de Cambrige. Ce Roy 
ayant appelle I. Cnox d'Efcofl'e à Londres y 
luy offrit pour ce fujet vnEuefchê , mais com- 
me il auoit efté inftruit à Genève , au lieu 
de le receuoir,il luy dit que telle puiflance Ve B en 
des Euefques eftoit iàtanique , & la première j ei niufircs. 
& la principale caufede la tyrannie Ecclefia- 
ftique. Cependant après le deceds de la Reyne 
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Marie ennemie des Proteftans ; Elizabeth & 
fœur luy ayant fuccedé, maintint cette Litur- 

?;ie & Hiérarchie , auffi-bienque Iacques VI. 
on fuccefleur; lequel accufa les Puritains d'e- 
" ftre plus infidelles que les voleurs des mon- 
" tagnes , & d'auoir perfecuté & calomnie (à 
" Majefté > & tafché de changer fon Eftat en vne 
" Démocratie , & gouuernement populaire. 
UiwgitAn- Cette Liturgie contient quafi toutes les prie- 
Xtofe. res qui fe font à Dieu dans TEglife Catho- 
lique , fuiuant Tordre des feftesdenoftre Sei- 
gneur, de la Vierge , des Apoftrés & de quel- 
ques autres Saints ayans leurs vigiles Scjeuf- 
nes. On n'a obmis le Benedittus } le Benedicite, 
le Magnificat , Nnnc dimittis , Gloria Patri y 
Te Deum > les Symboles deNicée, & defain£k 
Anthanafe ■> le Deus in Adimorinm , le Domine 
labia me a aperies; la Letanie à Dieu feul auec le 
Libéra nos Domine, de Te rogamus audi nos. Item 
les Collettes , Epiftres ,Euangiles & Préfaces 
pour les Dimanches & feftes de toute Tan- 
née , tant de 1* Aduent , de Carefme , & d après 
Pafques que d'après la Trinité. Comme aufll 
il eft enjoint de prendre la Cenc à genoux , de 
dire le Gloria in excelfis , de faire tous les Di- 
manches la Cene aux Eglûes Cathédrales 8c 
Collégiales. Quant au Baptefme , il eft dit; 
Qu^en cas de neceffitè il lera adminiftré aux 
petits enfans en la maifon en quelque temps 
que ce foit > Que le Parrain,au nom de Tenfant, 
renonccraau diable ôc à fesceuures,^r. Que 
le Miniftre plongera Tenfant dans Teau , Se 
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après luy fera le fîgnedela Croix (urle front, 
en difànt, Nous fignons cét enfant du figne de 
la Croix,pour dénoter que d'orefhauât il n au- 
ra point honte de confeffer la foy de C h r i s t 
crucifié , ains combatra vaillamment (bus (on 
enfeigne contre le péché , le monde & le dia- 
ble, &c. Que Tentant fera confirmé par TE- 
uefque, eftantvenu enaagede connoillàncc, 
Qi£en labenedi&ion du Mariage , le Miniftre 
baillera à l'Efpoux vn anneau mis fur le Liure 
pour le mettre au quatriefme doigt de la maint 
gauche del'Efpoufe , & puis leur joindra leurs 
mains , dilànt ceux que Dieu a conjoint > &c. 
puis allant de la Nef à l'Autel , il dira des 
Pfeaumcs , & après les Communiera. En la 
vifitation des malades , fi le malade trouuefa 
confeience chargée de quelque chofè d'impôt 
tance , il en fera vne Confeffion particulière % 
& le Miniftre luy en donnera lWoltttion, en 
laquelle il dit fur la fin > Et par t autorité q»U 
ma donnée , ie tabfous de tous tes petbez ak 
nom du Pere , &c. & après luy baillera la Com- 
munion en fa maifon. Quant aux enterre»* 
mens le Miniftre rencontrant le corps à l'en- 
trée du Cimetière , chantera en s acheminant 
à la fo fl e , & auffi y eftant arriué certains pa ffo- 
s derEfcriture , lira quelques Chapitres , 6t 
era lés Prières à ce deftinées. Il y a auffi les 
cérémonies pour les rclcuailles des femmes 
après l'accouchement d'enfant ; & finalement 
le Pfàutier diftingué en trente iours , & cha- 
que iour en deux parties du- matin & du Cois} 
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&ainfi I on le recite douze fois Tan: outre les 

m 

Colle&es, Epiftres , Euangiles de autres cho- 
fesfufdites. Tout cela fe fait à Dieu en langue 
vulgaire , & auec les ornements fàcerdotaux 
ordonnez par le Parlement en la féconde an- 
CMm en née du Roy Edouard On auoit autrefois ac- 
/cm Eftflre couftumê de faire des Prières pour les morts 
s* vrott- i ors j e i a cc lebration de la Cene , & vfer du 

Slrn*" chrefine au Baptefme , & de l'Ondtion aux 
malades -, ce qui a eftê retranché , neantmoins 
lors que Caluin dédia fes Commentaires fur 
les Epiftres Catholiques , au Roy Edouard : il 
nimprouue aucunement l'ordre qu'il auoit 
eftably • au contraire ayant efcrit plufieurs 
Epiftres àl'Archeuefque Crammer, & à di- 
uçrsEuefques Anriois, c'eftvn tefmoignage 
qu'il n abhorroit plus leur Hiérarchie. En ef- 
fet tousies autres Proteftans Puritains des au- 
tres Eftats ont toufiours vniformémeht ad- 
uoiié que leur diuerfité auec les Anglois n'e- 
ftoit point fur les articles de foy , & fembla- 
bie^ chofes necelTaires ; mais feulement tou- 
chant les cérémonies & la difciplineEcclefia- 
ftique, qui font au rang deschofes indiferen- 
tes aufquelles chaque nation peut abonder en 
fon fens , neftant que les replis diuers de la 
robe de rEfpoufe de \ i s v s-C h r i s x\circHm- 
amiEba varietare. Et cependant les Puritains 
Anglois s'y (ont tellement arreftez en haine 
des Catholiques , qu'enfin ils ont fait refolu- 
lion pour la fiibfiftance , tant de leur Religion 
que de l'Eftat , d'abolir entièrement toutes ces 
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Cérémonies & cefte police Ecclefiaftiquc; 
condamnant par mcfme moyen toute l'anti- 
quité , auec leurs premiers Reformateurs, 

f>lus grands Zélateurs 3 & plus entendus en 
eur créance qu'ils ne font pas auiourd'huy, 
Ceft fur ce pied que les Parlementaires de no- 
ftre temps le voyant l'autorité fouueraine en- 
tre les mains , ont aboly cet ancien ordre, & 
eftably le Puritanifme à la Geneuoife par tout 
le pays où leur autorité eft reconnue. Pour ce 
fujet Girard Leflé Do&eur Anglois a publié 
vn certain Liure intitulé la Refrehenfîon des Pa- z d refrthen* 
marches , auquel il traite allegoriquement les fîo» des p*- 
trois Hiftoiresde laGenefe, où il eft dit que trta!rckes d ' 
Abraham & Ifaac fon fils eftans en Egypte G,r * r U * * 
& en Gerar, l'apprehenfion leur fit dire que 
leurs femmes eftoient leurs fœurs. Sur la pre- 
mière contenue au Chap. iz. il reprend Abra- 
ham,c eft à dire les anciens Euefques du 4. fie- 
cle>d'auoir dit que Sara,c'eft à dire l*Eglife,fuft 
leur fœur , au lieu que c eftoit leur Efpoufc , 
& de l'auoir laiiTée fous la puifïance abfoluc 
de Pharaon, c eft à dire du Pape.Sur la féconde 
couchée au Chapitre 10. il reprend Abraham, 
ceft adiré les Euefques Anglais & premiers 
reformateurs, d'auoir quitte en partie la qua- 
lité de mary pour laifler prendre à Abime- 
lek , c eft à dire aux Roys d'Angleterre , le til- 
tre de Chef de l'Eglife Anglicane,^ leur auoir 
permis de drefler la Liturgie , & prattiquer 
beaucoup de cérémonies Antichreftiennes , 
comme il les appelle. Finalement furie Cha- 
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pitre i6. il reprend moins feuerementlfâac* 
c'cft à dire tous les Miniftres des Protcftans, 
de ce qu'ils ont v(e de fimulation , en difànc 
aux gens de Gcrar, c'eft à dire à leurs trou- 
peaux, que Rebecca , c eft à dire l'Eglife ,cftoit 
leur foeur,& non leur femme, c'eft à dire qu'ils 
n ont retenu toute la IuriJHiâion Ecclefiafti- 
que fans en communiquer vne partie aux gens 
du lieu, c'eft à dire à des perionnes laïques 
fous le tiltre d'Anciens, & de Confiftoire qui 
ont vne vocation terrienne principale , & l'Ec- 
clefiaftique n'eft que temporelle, au lieu quel- 
le doit eftre perpétuelle. Voila le fommaire 
de ce chef-d'ceuure eftendu tout au long al- 
legoriqucment fur ces trois Chapitres en tou- 
tes les circonftances d'iceux. Mais fans m'ar- 
refter à icelles en deftail , ie feray en pafïànt 
feulement quelques remarques en gênerai 
très - importantes, i. Il apperçoit d'abord fur 
le frondipice de ce Liure, quele<tiltre en eft 
faftueux & odieux tout à fait. Veu que la 
reprehenfion des Patriarches , quand elle ferait 
bien fondée , lent le péché de Cam , leauel 
ayant veu la vergogne de fon père le déclara 
Gcncf.* .11. dehors à fes frères \ lefquels au contraire che- 
13. minans les faces tournées en arrière, l'allerent 

couurir auecvn manteau , à caufe dequoy le 
Perc les bénit ; & maudit celuy qui auoit pu- 
blié fbn infirmité, x. Cefens Allégorique at- 
tribue mefme au SaintEfprit, eft vn abus ma- 
nifefte de TEfcriture , corrompant le fens litté- 
ral auquel confifte le but du Saint Efprit. la- 
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inais Origcne n*a vfëd'vne plus grande profa- 
nation. Il y a mefmc du blaipheme de fe jouer 
jde la forte delà parole de Dieu; il eft certain 
que ceft prendre fon nom en* vain, & met 
jne rendre le fkinâ: Efprit partiûn des imsu 
ginations creufes de quelques mehmcholi- 
ques.I'oferay afTeurer que ce Liure n'eft point 
dans l'approbation des Miniftres de Genève, 
quant à l'explication du texte , encor quil le 
{oit pour l'application ; dautant qu'ils ont en 
horreur les falfificateurs delaparolcdeDieu. 
Ayant veu que cette delicateffe d'Allégorie Ce 
gliflbit parmy les Miniftres François , ils en Uftrê dg$ 
efcriuirent à leur Synode national tenu a Mmtflrestf 
Charenton en Septembre iéji. en ces termes. * Profifar, 
Icy M IS & frères entendons nous les effets de « Jjjg 
voftre ancien zele , & accouftumè à maintenir n ^ A „ 
la pureté de la dodrinç de falut contre toute « ^ 3It 
jiouueautc de dogmes , artifices , & acconw Cc 
modemens de corruption & faux meflange, « 
Reprefentans à vos prudences de vous garder « 
autant & plus des chofes diuerfes que des opo- H 
fées, des fkujfementfernblMes que des direde- « 
ment contraires. Leleuain,laboilTonbrouiL. * 
fophiftication de vraye viande, le **- « 
tail falfifié, les taches de la lèpre parmy la chair " 
viue, ôcenfomme lç départ de la iimplicité « 
de la foy enuers Iesv s -Christ , font le y 
fujetdetant de précautions & aduertiffemens * 
du &in£t Efprit -, que nçus ne pouuons dcfail- «« 
lir à ce deuoir de jalaufie fraternelle de vous « 
fnpplia & exhorter de vous en garderie**- * 
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gneufemenc. Tout partage eft mortel , & ne 
peutprocederquedes entrailles dvne faufle 
mere : auffi n efperons-riôus rien moins de vo- 
paternelle fcifcrité , finon quelle mettra la 
coignée delafainclre Discipline à tous fcand*- 
les. 3 . Les mefmes raifons feruent contre l'a- 
bus que l'Auteur de ce Liure commet en la 
première page du paffage de fainft Paul , U 
lettre tué , ?nais rejprit vinifie , pour la défini- 
tion du fens litcraldes trois Hiftoires fufdi^ 
tes , & en confirmation de fes Allégories. Cer- 
tes pour vn Archipuritain, il s'efloigne eftran- 
Cslui* m. çementde la pureté de l'Efcriture; fe rendant 
f &JZÙ7re" P arti6nc des libertins ,lefquels félon Caluin 
i^MeZ*" ' ne rc j ettcnt P as l'Efcriture fainfte , mais fei- 
tms ) » gnant de les admettre > ils la tordent & tour- 
» ncnt en Allégories à l'exemple des Prifcillia- 
! » niftes leurs anceftres. Mais en défigurant en 
>* cefte forte la parole de Dieu , ils ne luy por- 
» Cent non plus d'honneur que s'ils la rejettoient 
du tout ; d'autant qu'ils retiennent toufiours 
b ce principe, Que l'Efcriture en fon fens natu- 
», rel eft la lettre morte qui tue , laquelle il faut 
»» quitter pour venir à Telprit qui, viuifie. En 
quoy ils le propofent deux cho(es:L' vne qu'on 
n'acqtiiefce point au lîmple & naturel fens de 
„ l'Efcriture , mais qu'on s'en joue par des inter- 
pretations allégoriques-, & que d'ailleurs lans 
,> s'arrefteri ce qui eft efait on s'amufeà des 
v, ipeailarioras fubtiles , & qu'on vienne à re- 
V, chercher des reuelationS nouuelles. Encor 
<* quc.ceûe fcûe foit grandement diferente de 
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telle des Papilles, voire beaucoup pif e & plus u 
dangerenfe, toutesfois l'vne & l'autre tien- u 
lient ce principe commun de transformer l'EC u 
critureen Allégories, affe&ansvne meilleu- Cf 
re & plus parfaite fàpience que celle qui y eft <c 
contenuë.Les vns & les autres feferuentcom- <c 
muncmët du prétexte de ce paflage de S.Paul , * 
U lettre nié . Mais d'autant que s'en feruant à c< 
leurs fins ,ils le deprauent mefehamment, il <c 
feut faire entendre quelle eft l'intention de <c 
fainûPaul- La lettre* ceftlalov fans l'efica- " 
ce de la grâce & feparée de C rfa 1 s t auquel ** 
elle eft oppofee ; l'E/prir, ceftl'Euangile qui <€ 
eft vaedo&rine fpiritueUe comprenant Iisvs- " 
Christ qui viuifie la parole , & la rend fru- " 
âueufedans noseceurs. Voila comme noftrc <c 
Puritain demeure d accord auec Caluin foû 
Auteur en l'expofition de ce paflage , & com- 
me Caluin ion maiftre le dépeint de viues 
couleurs. 4. Il n'a peu fuiure le fil de fon Al- 
légorie de Sara (ans la rendre adultère , lors 
qu'il a voulu reprefenter que l'ancienne Eglu 
(eauoit paillarde auec l'Antechrift , car il a£ Reprehenfton 
feure , fans aucune preuue du texte , que Pha- ?*tn*r- 
raon auoitiouy, & fait à fonplaifir de Sara, . e t 9 f** 
par vne luppolinon inouye & icandaleule -, 185.^x^4. 
îaifànt dire à Pharaon , parlant à Abraham de 
(à femme Sara-, l'en ay eu ce que ievoulois, 
pren-là maintenant , fi bon te femble -, Qu'A- 
braham luy auoit lairëc, îans dire mot, la jouïfl 
fance de fà femme ; Que quant à Pharaon , il 
n'eft point dit que Dieu 1 ait engarde de pe- 
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cher contre Abraham, &dç toucher à Sâri 
Ùl femme , ce qui cft dit d' Abimelek ; dont il 
prétend conclure ; Que l'Antcchriftapaillar. 
dé auec l'Eglife par idolâtrie , mais non les 
Roys d'Angleterre , nonobftant qu'ils euflTenç 
pris le tiltre de Chef de l'Eglife , & cftably vnc 
ef îlï*** Liturgie, des cérémonies, & vn ordre Eccle- 
° 1 fiaftique en leur Royaume , & laiffe contre la 
parole de Dieu la domination & la mondani- 
' té des Euefques, le figne de la Croix au BaptcC 
me , les Images, Autels , cierges, orgues ,fwv 
pelis , bonnets quarrez, & mitres. 5. De plus, 
après auoir repris les anciens Patriarches du 
vieil Tcftament, & les anciens Euefques de 
l'Eglife Primitiue,il cenfure tous les Miniftres, 
- iàns exception , depuis la reformation Prote- 
teftante en rcprouuant leur ordre Ecdefiafti- 
Pi*/.3io.&c. que des Anciens, & Confiftoires comme con- 
traire au Puritanifme parfait , à caufe qu'ils 
ont communique vne partie de leur puifiance 
Ecclefiaftique aux feculiers , les eftabliflint 
aux charges d'Anciens ,Preftres, ou Euefques 
Confiftoriaux , iefquels félon ( diMl ) la do- 
ctrine Apoftolique des SainOes Efcrit ures * ne 
doiuent eftrc perfbnncs Laïques enueloppécs 
aux affaires du fiecle,ams entier em en t dédiées 
au Miniftere & feruice de l'Eçlife de Dieu. 
Ainfi ils ont ( dit- il ) partagé leur puiflance 
pour le fait delà difeipline & police Ecclefia- 
ftique auec quelques vns du peuple , voire 
• mefme de Tordre militaire fans leurfairequit* 
P-^.jo/. terleurprofeffion.Eccepa 
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eomplaifence , au préjudice de leur propre 
droiéb pourfe maintenir en leur charge plus 
feurement ou plus paifiblement , s'cftant gou- 
uerncz en cela par le confeil de la chair & du p*/. $ 1 8. 
fàng , contre la volonté de Dieu, attendu que 33*- 
les Marchands, les hommes d'cfpée ou du Pa- 
lais ne doiuent eftre enroolez parmy les Pa- 
fteurs & Euefqucs de l'Eglife de Dieu. Vcu 
que les Anciens , ou Preftrcs Confiftoriaux 
aufqucls il appartient de prefider en l'Eglife de 
Dieu , ne font pas des perfonnes prifes par em- 
prunt, & exerçantes, comme principale,quel- 
que autre vocation parmy le peuple; ains ce 
font perfonnes non moins dédiées ôc attachées 
au S. Miniftere queftoicnt jadis les vefues & 
les Diacres pour feruir aux tables des Agapes, 
& à autres moindres v&ges j duquel feruice , 
s'ils venoient à fe départir , ils auoient leur 
condemnation,entât qu'eux, ou elles 5 auoient 
fauffé leur première foy , par laquelle ils s'e- 
ftoiét attachez à cefte vocation Ecclefiaftique. 
Repa(Tons la mer, & reuenons en France pour 
voir les difputes de nos Proteftans François. 

14. Quoy que généralement les Proteftans 
croyent que la grâce ne dépend pas des fignes 
des Sacrements, non plus que des Miniftres 
qui les confèrent, & qu'ils font feulement de 
neceffitc de précepte, mais non de neceffitc 
de moyen -, fi eft-ce qu'ils eftoient partagez en- 
tr'eux touchant le temps de l'adminiftration 
du Baptcfme. Veu qu'en Allemagne & en An- 
gleterre ils ont toujours baptifé en tout temps , 
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en cas de neceffité , mais en France ils ne voti- 
loicnt baptifcr que lors des Prédications & 
dans les Temples , quelque neceffité qu'il y 
euft. Par ccfte rigueur, afriuant quvn grand 
nombre d'enfons mouroient (ans reccuoir ce 
Sacrement , quoy que les Miniftrcs fuftènt 
prefents ; & que pour ce fujet il y auoit des 
grands rhurmures contr'euxde la part des pè- 
res Ôc des mères, voyans que par leur obftina- 
tion leurs enfans mouroient priuez de la mar- 
que de l'alliance de Dieu -, enfin le Synode na- 
tional tenu à fain& Maixant Tan 1609. fit arti- 
cle , portant ; Qu'en cas de neceffité Ton pou?- 
uoit & deuoit baprifer les petits enfans , fans 
Prédication, es iours des prières extraordinai- 
res. D'abord il y eut vn grand débat dans les 
Prouinces,& furent faits diuers efcrits , tant 
contre cet article que pour le fouftien d'ice- 
luy. Selon qufe les Miniftres eftoient fcrupu- 
leux ou complaifàns , il eftoit obferué , ou re- 
jetté. Cependant les Synodes nationaux eftans 
ocupez à ajufter les eiprits , il fut arrefté que 

Recueil m*- les raifons des parties feroient examinées pour 
mfirtf dès y auo j r ^g ar( j . l çs vns & i es autrcs pour i e 

twfims , J$ y maintien d e i eur cr eance , fe (èruoient de l'ar- 
doit bdfùfer gument tiré de la Circondfion , de 1 autorité 
jam Predi- & des exemples du nouueauTeftament, de 
É0km , ou l a pratique de l'ancienne Eglife , de la couftu- 

*"*bb r tV me ^ ucr ^ e ^ es Proteûans, & de part & d'au». 
' * tre Ton propofoit diuers inconueniens. Entre 
autres ceux qui fouftenoient la neeatiue con- 
5> cre le Synode de fain& Maixant, diioientj Que 
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ce fèroit ofFcnfer le Synode national da Gap > t€ 
»ehu Tan 1 6 03 . qui auoic ordonné^ Que tous les *? 
Pafteurs feroient foigneux de pratiquer l'arti- tC 
de 4. dnCliapitreio.de la difeipline qui veut * c 
que les Prières publiques ceflènt , & qu'elles c< 
n'ayent lieu finon en temps de perfecution*. ct 
( Surquoy en oafTantiediray , qu'en vertu de <c 
cet article , plufieurs Miniftres troublèrent 
grandement leurs Eglifes où les Prières publi- 
ques eftoient défia eftablics, lefquelles finale* 
ment l'ont emporte au préjudice de cet arti- 
cle, encor qu'on l'ait laiûe, non fans fcandale, 
dans la difeipline en toute Ton eftenduc. ) Pour 
vn fixieûne inconvénient , ils adjouftoient; 
Nous difons , que quand mefmeil efcherroic " 
quelque neceffitè de baptifer les petits enfans c< 
Jtans prédication , encores s'en faudroit-il gar- <c 
der pour ne donner occafion à nos Aduerfàires u 
.de nîial penfer ÔC parler de nous ( Car (ans dou- c< 
te ilsdiroient quant & quant que nouscom- " 
menions de nous r auiler & de nous appro- c< 
cher d'eux , & les Iefuites ne manqueraient <c 
d'en Élire des difeours plaufibles & par «ferit , c< 
& en leurs chaires , au grand fcandale des in- <c 
firmes. Sur ce conflit le Synode national de 
Caftres, tenu l'an 1618. ayantappointé cepro- 
cez en droiû , enfin comme les raifons pour 
l'affirmatiue eftoient de beaucoup plus fortes 
que les a u tr es,lefqu elles nous referuons à no- 
ftre Hiftoire générale; celuy de Charenton, 
tenu l'an i6ji. fit l'article fuiuant , ayant mis 
par ce moyen le coin £ur le noeud , 6c décidé 
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tout ce diferent. En procédant , jfèlonrarreftè 
t , du Synode national de Caftres, à l'examen des 
raifons rapportées par les Députez des Pro- 
uinces fur la Queftion ; SU cfi licite & expé- 
dient d'adminiftrer le B apte/me es tours des Prières 
publie/ttes & ordinaires fans Prédication. Apres 
auoir oiiy le refultat des délibérations defdites 
Prouinces , La Compagnie a déclaré ', Que la 
Prédication auant ou après le Baptefme n'eft 
de l'eiTenced'iceluy , ains de l'ordre dont 115* 
glife peut difpenfer : partant laifler les Eglifes 
& Prouinces aux couftumes & vfages qu'elles 
jugeront plus conuenables auec édification. 
Depuis cet article, les Miniftres , fans aucune} 
crainte, ont baptift aux Prières publiques, 
où auparauant ils en faifoient vn fi erand fcru- ' 
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eurs chargcs.Et au lieu qu'ils apprehendoient 
plus que la mort de s'approcher des Catholi- 
ques ,à prefentils ont furmonté cefte difficul- 
té , comme ils pourroient foire plufieurs au- 
tres quand ils fe voudroient defpotiiller de 
toute paffîon. Quant à la Ccné, ie ne me veux 
arrefter à la diueriité qui eftoit entr'eux tou- 
chant le Pain , la plnfpart y employant da 
<ommun fait auec le ieuain: Et nonobftanr 
qu'ils eftiment celachofe indiferente , ils en 
ont meu vnç Controuerfc volontaire & inuti* 
le , non feulement aux Catholiques , mais en- 
cor à ceux de Genève qui auoient vfe durant 
plus de quatre vingts ans du pain azyme. Tèfc 
lèvent que par le moyen d'vnè lettre que k 
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Synode national d'Alcz leur efcriuicfur cefi*- 
jet en reuanche de quelques remonftrances 
qu ils luy faifoient par lettre , ils les exhorte» 
rent & obligèrent de quitter leur ancien vfàge* 
J>our ce qu'ils eftôient en cela Conformes aux 
Catholiques , ôc que parmy cefte pureté au 
pain , ils ne fe monftroient pas entièrement 
Puritains aux cérémonies. le ne m'amnfenon 
plus au changement qu ils ont apporté en Fad*. 
miniftration de la Coupé, laquelle ils faifoient 
difpenler par les Laïques depuis leur com- 
mencement iufques en Tan 1610. c eft à dire 
durant enuiron cent ans , que le Synode fut 
dit d'Alez enjoignit aux Miniftres d admini- 
ftrer la Coupe atïffi-bien que le pain en la Cè- 
ne 5 & ordonnaque ces mots , tant que faire fi 
pourra, qui font en l'article 9. du Chapitre 10. 
de la diteipline * feroient rayez , ce qui fut 
confirmé DU le Synode national fumant , tenu 
l'an 1613* aCharenton* Ieviensauxchofcset 
fentielles , comme eft la Communion qu'on 
prétend de foire en la Cene 5 y ayant eu pour 
ce fujet vn grand diferent entre les Protcftan s, 
attendu que quelque fpiiituelle qu'ils la 
croyeftt en la manière, fi eft-ce que quant à 
la matière , ou à la chofe qu ils prétendent 
rtceuokpar la foy,Hs ont efté partagez. Les l.danfii- 
va* ônt ereu qu'en la Cene ils ne participoient nû . m u tT 
qu'à laluftice de Iïsvs-Chk ï st, &àfes 7/^/<W^ 
autres bénéfices qu'il nous a acquis par le fa- cu / gs , p*j. 
crifice de fa mott. En effet , c eft la créance 361. 
dVnc grande partiel leur monde , lefquels à 
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ces fins employoient la comparaifon duSôleil* 
qui fans bouger du Ciel nous communique 
çà bas en terre fa vertu. A mefmes fins , ils 

' nient la prefence du Corps de I e s v s-C h rist 

au Sacrement , lors qu'ils ont d'ordinaire à la 
bouche, que puifque noftre Seigneur a or don- 
né ce Sacrement en commémoration deluy> 
qtie la commémoration çxclut la prefence, 
£c conclut pour labfence. Comme fi feindk 
Paul ne rapportoit pas cette commémoration 

i. C$r. il àlâmort, lors qu'il adjoufte, car toutesfiis & 
quantescfue vohs 7rutngcrez.de ce pain * & boirez 
de cefte Coupe , vous annoncerez, la mort du Sei- 
gneur influes a ce c/uil vienne. Et quand elle Ce 
xapporteroit au Corps de I e s v s-C hrist, 
il ne s'enfuit pas qu'elle butte contre la.prefen- 
ced'iceluy, puifque la manne qui fut gardée 
tant de fiecles dans la cruche d'or eftoitvn Mé- 
morial d'elle- mefipe comme enuoy ée autre- 
fois du Ciel , quelque prefente qu'elle fufh 
Mais cette créance a efte refutée au long , & 

/. dttljf '*- notamment par I. de l'Efpine Angeuin qui at 

ne. , fifta au Colloque de Poiily , en fes Opufirulcs 
Theologiqttes, lequel conclut que le. Corp* 
& Sang de I e s y s-C hrist font receus réel- 
lement & fubftantiel lem en t en la Cenfi a u ce 
fes bénéfices, & qu'on ne peut feparerl'vfu- 
firuit d'auec la propriété de la chofe : donc s'en- 
fuit (ce que iediray aufli en nattant) qu'en 
vain tous généralement oppofent cette com- 
mémoration à la prefence j & que puifque la 
jommemoraBRn n'excii^powt la . prefence 

lpkituelle, 
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fpirîtuclle , elle ne peut exclure la prefehee in- 
uifible, & fous les efpeces creucs par les Ca- 
tholiques , puifque la fpiritualité & l'inuifibi. 
litc ne font que des (impies manières de celte 
prefence, laquelle les vns & les autres croy ent 
réelle & véritable. le quitte tous ces combats 
légers pour en reprefenter vn plus afpre arriué 
de noftre temps entre le fieur delà Milletiere, 
& le fieur Daillé Tvn des Miniftres de Charen- 
ton , auquel s'eft joint le fieur du Moulin en 
vne fienne Epiftre eferite audit fieur de la Mil- 
letiere Tan 1635. La Milletiere donc fur ce 7. VaUn 
point de TEuchariftie , ayant mis en anant cer- Examen 
taines propofitions ; elles fe rencontrent entie- ^q^ImL 
rement conformes , quant aux mots r àla do- ^ s ™lngZ 
dkrine des Catholiques fur ce làcre feinâ: My- tùbusjenten» 
ftere ; mais quant aufens, fiiiuant l'explica- "*,/«$fv7r 
tion que le fieur Daillè en reprefente , elles fe 
rapportent à vne tierce créance grandement 
elloignée de celte des Catholiques &c des Pro- 
teftans. La première de ces propofitions por- 
te; Que les fidèles reçoiuent non feulement en « ' • 
leur ame , Spirituellement le Corps & le Sang c< 
de C h r i s t y mais au corps corporellement. « 
Apres fe jouant des mots , il entend par le 
Corps & Sang de Chr i st, fà Croix &fes 
foufrrances , fefquelles il dit que les fidèles 
doiuent porter en leurs corps corporellement; 

que cefte Communion des paffions , c eft ^ 
communiquer à fon Corps & a foh Sang. A fag p.fc*. 
mefme fin il rapporte le Chapitre 6. de TE- 
uangile félon faintt Iean, à la neceflïtc de la 

K 
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mortification que nous deuons porter en no- 
ftre chair, & à la viandedes affligions, Gins 
laquelle nul ne peut obtenir falut &vie. Sc- 
ion fon explication donc, manger la chair de 
Chrift& boire fon Sang , c eft porter la Croix de 
Chrift , &fiuffrirpour l'amour de lny. Partant ces 
paroles , cecy eft ?non Corps , & ce cy eft mon Sang ; 
ne fignifient/elon fon dire, autre chofe, finon 
cecy eft ma Croix , mon humilité & ma pajfwn. Il 
adjoufte en fà propofirion 5. Que noftre Sei- 
gneur en inftituam le Sacrement de fEuchari- 
ftie pour la Communion de fon Corps & de 
fon Sang , changea véritablement & réelle- 
ment le pain & le vin en fa Chair & en fon 
Sang , afin qu'en la place du pain & du vin 
s> nous receuffions vrayment & réellement fon 

ces , opprobres , & calamitez ; & que lors que 
noftre Seigneur a dit, beuucz. en tous, il la en- 
tendu de cette Coupe de {a Paffion , laquelle 
il a beuc en obeiflànt auec vne entière refiçna- 
*• „ tion à la volonté de fon Pcre. Il dit enfin en 
fes trois dernières propofitions , Que le Sacre- 
>> ment de l'Euchariftie a auffi efté inltitué pour 
„ eftre le vray & propre facrifice Euangeliquc ; 
» 0"? le Corps 8c le Sang de C M r i s t receus 
^ par les fidèles , font auffi offerts à Dieu par l'E- 
glife , en facrifice perpétuel & journalier de 
rédemption & propitiation, duquel nous fom- 
99 me , s renc l us participans , & qui nous eftappU- 
tof. g t. n que. Mais par ce facrifice , il entend loblation 
m de uos corp jletyiels eftant coniacrez par les 
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affliûions font deuenus la Chair mefme de " 
Christ -, ou pluftoftee font les paffions 
qu'on endure pour la caufede Christ, & 
à fon exemple lefquellcs il appelle la Chair 
myftique de C h r i s t & des fidèles ; & qu'il 
dit eftre vn facrificc de rédemption , entant 
qu'à fon dire elles font l vnique moyen pour 
acquérir le Ciel. Le fieur Dailié donc ayant 
pris à tafche de réfuter toutes ces ambiguïtés 
dont ce nouueau moyenneur ou conciliateur 
des deux Religions fe joué en ce chef , a fait 
vn examen ou anatomie fort cxa&e de toutes 
ces propofitions , & s'eft jetté fur les rangs 
pour combattre la Milletiere ; &-non feule- 
ment en ce point , mais encor en celuy de 
la primauté de fainû Pierre, de la luftification, 
de Tlnuocation des Sainâs , de la Prière .pour 
les morts , de la Nature & de la Grâce en- 
fin de la Predeftination éternelle. Quant à 
T Arminianifme , chacun fçaitiufques à quel 
point Iacques Arminius & fes Seftateurs Jugement d« 
auoient trouble la Religion & l'Eftat des Pro- sjmie n*~ 
teftans au Pays-Bas pour lefujet des 5. points Xêct.' 
plus fameux de leur do&rine qui fuiuent. 

1. Touchant l'Eleûion & la Réprobation. . 

2. Touchant la mort de I e sv $-C h rïst& 
la rédemption des hommes paricelle. 3. & 

4. Toucnant la corruption de l'homme , (à 
conuerfion à Dieu & la manière d'icelle. 

5. Touchant laper feuerance des Sainûs. Les 
Arminiens s'appeUoient Remonftrans , ôc 
leurs aduer&xcs C o ntr e- R e m onft ra n s . Enfin 
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pour temincr ccfte grande rupture arriuée 
pendant la Trêve que les Eftats généraux du 
Pays-Bas auoient auec leRoy dï.fpagnejil fut, 
de leur autorité , tenu vn Synode National de 
toutes leursEglifesàDordrechten Hollande 
Tan 1618. & 1619 auquel fe trouuerent encor 
des Députez des autres Effets de leur Confef- 
fion , comme de la Grand'Bretagne, du Palatin 
nat Ele&orat , de HefTen , de SuifTe , de Genè- 
ve, &c. En ce Synode donc, furent arrêtiez 
fur chacun de ces points diuers articles , auec 
la reje&ion des opinions contraires ; & par ce 
moyen ce fchifme fut en quelque façon plu- 
ftoft eftourdy que termine. Nos Proteftans 
François n'ayans peu obtenir la permiffion 
d affilier en ce Synode tenu hors la Monar- 
chie, en ayant tenu vn National Tannée fui- 
uante 16 10. drefTerent vn Canon auec vn For- 
mulaire de ferment entefmoignage d'appro- 
bation des articles de Dordrecht. Tons ces 
• reglemens & barrières n empefeherent point 
qu'il ne fautaft du Pays-Bas en Frâce des eftin- 
celies de l'Arminianifme qui formèrent vn 
grand feu de difTention entre les plus doâcs 
Mîniftres & Profefleurs en Théologie de Se- 
dan, de Pans & de Saumur principalement. Il 
y cm des eferits publiez de part & d'autre , Se 
enfin le Synode National tenu, par quelques 
années à Alençon, &au Perche, chercha les 
moyens de ramener les efprits de cefte con- 
tention animeufe par des Formulaires d'ex- 
preflions dont les parties conuinrent • Darcc 
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que chacune les pouuoic interpréter à fa fa- 
ueur. Iedoisàlapofteritéla relation des opi- ReUù&n J es 
nions du fieur de Lalu , vn des Principaux de of irions du 
la Rochelle, & dont il a eftè Maire aucc repu- fi*»'*' L *z 
ration d'auoir vn tres-bel efprit , & capable • 
de grandes affaires -, & après diuers emplois 
quilauoiteus delà maifon de Ville, il auoit 
efté nommé pour aller vers le feu Roy , & ac- 
cepter la paix , comme il euft fait fi ceux du 
Confiftoire ne l'euflent empefchc cnuers le 
peuple , à caufe de fes opinions. Au refte il eft 
eftimé riche d'enuiron deux cens mil efeus , 
grandement charitable, & tout fon (çauoir 
confifte à entendre quelque chofè de la Géo- 
métrie & de la langue Hebràïquè, il lit per- 
pétuellement VEfcriture Sainte , dont il abufe 
tout à fait. Il dit qu elle a efte eferite par des T- 
hommes, & qu'il y a des contradiâions , & 
ne laifle pourtant de s'en feruir. Il la diftingue 
en parole morte , en noms, & en nombres j & 
dit qu'il ne fe fout point arrefter à la première, 
mais en ces deux derniers pour eftre myfti- 
ques , defquels il faut tirer la moiielle. Pour 
exemple des nom$ , il loiie Caïn pour auoir 
, tué Abel , parce qu Abel veut dire vanité ; & 
appelle Caïn l'Ecclefiaftique.Quant aux nom* 
bres il les met tous par allégorie & s'yamu- 
fe notamment. Il dit que rEfcriture eftant 
moitié efeorce & moitié mouelle , il en faut 
ofter l'efcorce , c'eftà dire la moitié. Comme 
par exemple Iesvs-Christ (dit-il ) eft de- 
meuré morttrois iours & trois nui&s, qui font 

Kiij 
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ji. heures, desquelles oftantla moitié, il re- 
liera 36. concluant parla, que fi on adjoufte 
tous les nombres depuis vn iufques à 36. on 
trouuera le nombre de 666. mentionne en 1 A- 
pocalypfe. Il a rencontré ce mefme nombre 
au nom de (Roy) auquel en oftant la ligne 
perpendiculaire qui eft la première lettre Ca- 
pitale , il reftera le nombre de zoi. quieftant 
renuerfc fix fois j veu que le 6. eft myftique en 
666. &c ne le pouuant eftre aufli dauantage, 
puis qu'on y trouue zoi. no. on. ioi.iio.on. 
tous ces nombres adjouftez enfemble rendent 
celuy de 666. Le nombre de neuf luy eft ex- 
cellent fur tous , à caufe qu eftant multiplié il 
£e produit toufiours foy- mefme en y adjou- 
ftant le nombre de fa multiplication après 
neuf-, veu que deux fois 9. faifàns 18. fi on y 
adjoufte vn , parce qu après neuf on a mis vne 
fois neuf, cela produira 19. ainfi $.fois9. font 
27. & 1. font 19. 4. fois 9. font 36. & 3. font 
39. Tout le fruit qu'il retire de ces fpecula- 
tions confifte au rencontre qu'il y trouue. Il fe 
dit infpiré, inftruift & confèillé par TEfprit; 
lequel il dit eftre Eiprit de lumière ôc de ténè- 
bres, de vérité 3c de menfonge, & qu'il eft 
Dieu Se diable aufli , ôc par ce moyen il fe dé- 
ueloppe comme il peut de fes contradi&ions. 
Il adjoufte que le mondeaefté abuféiufqua 
préfet it de croire que cétEfprit qu'on a appellé 
diable ôc Satban fuft vn efprit mauuais. Quant 
à Dieu , il dit queles hommes ne le cognoit 
fentpomt,àcaufe qu'il eftinfiny, &queles 
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hommes font dits eftre moins que rien. Et lors 
qu'on luy repliquoit, qu'on cognoillbit Dieu 
en partie , il difoit qu'en Dieu il n*y auoit point 
de parties. Il attribue la création du monde 
aux Efprits Elohim ; c eft pourquoy comme 
vn iouron chantoit au Temple (ainû Yuon, 
ces mots du Pfeaume 156. Au qrand Seigneur 
des Seigneur , ilditaufieurde Cray député de 
Prouence à l'Aflemblce générale de la Ro- 
chellel'an 162.1. qui eftoit affis auprès de luy; 
Voyez-vous que vous eftes des fauflaires ; car 
il y a , La Adonei , ha Adonim y aux Seigneurs 
des Seigneurs. Il dit qu'il y a deux loix de Dieu, 
l'vne éternelle , qui eft le décret de Dieu que 
toute créature accomplit , & par ainfi tous 
font agréables à Dieu - y à caufe dequoy il tient 
qu'on ne doit condamner perfonne -, & que 
ludas eft louable pour auoir accomply cefte 
loy. L'autre eft temporelle , & vne ombre ; 
les tranfgrefleurs de laquelle ne méritent que 
peines temporelles , fuiuant la qualité de la 
loy. Il adjoufte, Que Dieu fauue les hommes 
par deux voyes , l'vne dire&e & immédiate 
par foy-mefmc ; & qu ainfi ludas a efté fauué • 
& l'autre médiate par I e s v s-C h r i s t. Qujl 
y a trois aduenements denoftre Seigneur , l'vn 
en Moyfe , l'autre en ludée , & que le uoifief- 
me eft maintenant en luy, qui le die enuoyé 
pour la conuerfion des Iuifs , comme S. Paul 
pour les Gentils. Que généralement tous 
nommes font fauuez par l'vne des voyes fut 
dites , & qu'autrement le péché feroit plus 
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puiflantque la grâce. Quant aux Sacremcns 
il s'en mocque , comme auffi des Prieres,mais 
non de ladion de grâces. Il fait les Prières 
journalières en fà maifon , mais il les appelle 
Prières d'infirmité , difànt qu'il les faut faire 
à. caufe de l'infirmité du prochain ; autrement 
il dit que nous fommes indignes de rien de- 
mander à Dieu , veu mefme que nous luy 
pourrions demander des chofes qui nous fe- 
roient contraires. Mais quant à l'a&ion de 
grâces ilPapprouue grandement, & dit qu'il 
faut continuellement vferde ces mots, Sei~ 
gnewrie te ren grâces. Il y auoit vn Miniftre ré- 
fugié à la Rochelle qu'on appelloit Monfieur 
Je Prieur s lequel y eftant mort : comme on 
luy ditlanouuclle ,il repartit; Que faction de 
grâces ne mourroit iamais y veu cjùonnc fera an- 
tre chofi dans le Ciel. Néanmoins comme il y 
auoit vn iour chez luy plufieurs Miniftres,de- 
putez pour l'inftruire & le ramener , il fe jetta 
par terre à la renuerfe , & fe mit à dire : Efprit 
qu'on nomme Sathan,ie t'adore &tinuoque 
à mon fecours. Il nie i'Enfer,& confefle la Re- 
furre&ion. Il eftablit trois fortes de feiences , 
l'vne diuine, fupercelefte, & non finie > l'autre 
celefte , humaine & finie la troifiefme terre- 
ftre, brutale & infinie \ difant qu'infini veut 
dire compris dans le fini. Il dit qu'en confir- 
mation defado&rine,, il a fait trois miracles 
rationels ; ayant trouuc la quadrature du cer- 
cle , le double du cube, & la capacité du trian- ♦ 
gle equilateral. Surquoy ledit fieur de Cray 
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comme grandement vniuerfel , & fçauant aux 
Mathématiques dont ie luy dois rendre tef- 
moignage , afleuroit qu'ayant eftè député par 
plufieurs fois par rAuemblèe pourtaicher de 
le conuaincre & diucrtir de fes erreurs , & no- 
tamment fur ces trois miracles, par des raifons 
Mathématiques; que cela fut fait pardeuant 
des luges nommez parle fieur de Lalu, qui 
fixe conuaincu par trois fois par demonftra- 
tions commeils'eftoitabuféen cette capacité 
du triangle par fon propre adueu. Et quant à 
la quadrature du cercle , il afleuroit que ledit 
fieur de Lalu auoit quelque chofe d'extraor- 
dinaire. Outre ces prétendus miracles, ils'eft 
voulu méfier de prédire , & notamment que 
dans quinze iours le monde changeroit & re^ 
ceuroit fa do&rinc. Cela ne luy ayant reuffi , 
il a fait valoir ce qui aduint à vn lien fils , le- 
quel eftant ailé à vne bataille Naualle des Ro- 
chelois, contre la volonté de fon pere qui luy 
auoit dit, Que TEfprit ne le vouloit point ; y 
fut tué. Neantmoins ayant voulu affeurer, 
contre l'aduis des Médecins, que fà femme ne 
mourroit point de la maladie dont elle mou- 
rut , il en fut extraordinairement affligé. Or 
Tiffuc de toutes ces fubtilitez & phantafies a 
eftéheureufe. L'Aflemblce nyle Confiftoire 
delà Rochelle n'ayant peu le dimouuoir de 
fes opinions , & ayant appellé de leurs délibé- 
rations , & en fuitte de celles de la Prouince 
de Xaintonge , enfin le Synode National de 
Charenton de 1 an 1613. l'ayant receu à l'abju- 
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ration de fcs erreurs qu'il auoit publiez , tant 
par efcrit que de viue voix, elle Fut fuiuie dVa 
autre qu'il fit de la créance des Proteftans , 
s eftant rendu depuis bon Catholique , Ctns 
auoir recidiué en aucune manière. Pour la clo- 
fture de ces troubles , ie toucheray en paflant 
celuy qui commença dés Tan 1616 . & notam- 
ment en Languedoc entre la Nobleife Pro- 
teftante , les plus qualifiez de leur corps 5 & 
les Miniftres.Ceftok du temps que les fers de 
nos dernières guerres ciuiles commençoient 
à s'efchauflfer , & que la maladie de leur 
corps entroit en facrife. Ceux-là intentèrent 
trois chefs d'aceufations contre les Miniftres ; 
Le premier,Quela diipenfàtion des deniers de 
la iubuention Royale ne leur appartenoiç 
point, mais à laNoblefle , ou aux Anciens , 
ouautiersEftat; Le fécond, Que comme des 
Eroftrates incendiaires ils vouloient allumer 
le feu aux quatre coins du Temple du Sei- 
gneur, & ne refpiroient rien tant que le fan g 
& le carnage , aymant mieux vne guerre ciui- 
le qu'vne heureufe paix -, Le troifiefme,Qu^ils 
ne deuoient eftre admis à toutes fortes d'afl 
femblces ,ny a donner leurs fuffirages auxa£. 
faires Politiques & d'Eftat. Contre ces plain- 
tes fut publie Tan 1616. vn Efcrit intitule Apo- 
logétique , d'vn ftile fort enflé & partial où il 
n y a que des fleurs , Gins fruit , fentant les tra* 
giaues fuittes«que l* Aflemblée de la Rochelle, 
& les cercles des Prouinccs enfantèrent * non- 
obftantlcfqueUcs * le fieur Beraud Miniftrc ôc 
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profefleurde Montauban ayant eu le coeur, 
-mefmes après la prife de la Rochelle , & non- 
obftanc les defenfes faites aux Miniftres par 
les Synodes Nationaux de Cadres & de Cna- 
renton , de s'entremettre non feulement des 
affaires Politiques , mais encore des Mili- 
taires , & oCc fouftenir par vn Liurc qu'il mit 
auiour,j£^*/« Minières ont vacation de porter 
les armes &rejpandre le Can<r\ Monfieur Galand 
Commiflàire pour le Roy au Synode Natio- 
nal , tenu à Charenton l'an 1631. y porta fâ 
plainte, fit leâure dudit Liure, &nt fçauoir 
que Meflieuis du Cofèil de fa Majefté auoien t 
ordonné qu'il feroit fupprime, auec defenfes à 
tous Imprimeurs , &c. 8c injon&ion audit Sy- 
node d'appofer leurs cenfures fur iceluy. A 
quoy leSynode fe porta,ay ant rigoureufement 
cenluré ledit Beraud , ( &: en (a perfonne l'Au- 
teur du fufdit Apologétique) pour auoir mal à 
propos & témérairement employé le temps à 
eferits fcandaleux,& qui tendent à eftablir vne 
doûrine defordonnée,declarant qu'il improu- 
ue& rejette la propofition extraire du Liure 
dudit Beraud. Cette cenfure fentoitle temps 
des herbes ameres. 

25. Relie la guerre Sacramentaire entre les 
Luthériens , & les Zuingliens & Caluiniftes 
la plus aigre & irréconciliable qui ait efté en- 
tre lesProteftans, laquelle ie toucherayfom- 
mairement, renuoyantle Le£teurà l'Hiftoi- 
re Sacramentaire que Loiiis Lauater de Zurik 
en a eferit au long. Dés l'an j;zj . Luther eferi- 
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uant contre le Roy d'Angleterre, auoit pro- 
noncé anatheme contre celuy qui diroit, Que 
le pain n eftoit point au S. Sacrement. Ayant 
Confcn- " au *ïï &àt la mcfme année vn Liure aux Vau^ 
fus Or- 3> dois de Bohême, oùilauoit dit, Que ceftoit 
rhod. pr«. * vn erreur de croire autrement , quoy qu'il n'y 
fcno , & >» eu ^ p as g ran j inconuenient. Mais d'autant 
" (difoit-il) que les Papiftes infiftentfi fort fur 
XucMcer ** cet erreur, de leur autorité & fans i'Efcritu- 
tn {en in- " re ; ie veux croire , en haine d'eux feulement, 
due chro-» q UC \ e p a i n & j e v in demeurent en l'Eudtiu 

âJ riftieauec le Corps & Sang de Christ. 
Que les Papiftes auoient en effet le Corps de 
Christ , le portoient réellement , & fai- 
* foient bien de l'adorer 5 & que les Vaudois en 
n deuoient faire de mefme^elle eftant fà créance 
&de fes Seûateurs. Zuingle Tannée fuman- 
te efcriuantle 16. Nouembre à vn (ien amy 
Matthieu Alberus Prédicateur de Reuth 1 
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guen , commença d'interpréter par figure les 
paroles Sacramentales ; & le pria de ne dire 
mot de cefte nouuelle expofition. Mais au 
mois de Mars de l'an 1525. à la publia luy-me£ 
me au Liure qu'il mit iour , delà vraye &fiu/l 
fe Religion ; abolit dans Zurik la MefTe auec 
fes cérémonies le iour de Pafques, & confirma 
iàdo&rineparvne autre pièce qu'il publia au 
mois d'Aouftdelamefmeannée. Enfuittede^ 
quoy Oecolampade eftant défia Miniftre de 
Bafle fit cefte année fon premier Liure de FEu- 
chariftie , maintenant en iceluy la do&rinc de 
Zuingle: Qgclc fain eftokla.fakrt, tyft>fignc 
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& fymbole du Corps de Chrift. Voila le tocqfin 
(ônné , & l'alarme donnée du depuis entre les 
Proteftans, lefquels efcriuirent fur ce fujet fort 
outragcufement les vns contre les autres. Car 
ceux de Saxe , & notamment Iean Bngenha- 
ge , dit le Pomeran , fe mirent en campagne , 
& ceux de Suaube, & entr autres Brentius 
tous Partions de Luther publièrent leur Syn- 
gramme contre cette créance figuratiue. Oe- 
colampade ne fut pas muet , ains mit foudain , 
au iour fon Antifyngramme. Luther l'an 151^. 
mit auffi la plume au vent , & ayant compofé , 
vn Sermon contre les Sacramentaires , dit , 
Qjulfaloic entendre les paroles, Cecy eft mon €€ 
Corps, demefmeqacfi en prefentant du pain « 
à quelqu' vn on luy difoit , Prenez , cecy eft du « 
pain j ce qui eft prefuppofé que le corps y (bit 
auant la prononciation de ces paroles. Il ne 
demeura pas fans refponfe , Zuingle & Oeco- 
lampadeluyen firent vne Tannée après. Çela 
inuita Luther de publier Tan 1518. (à grande 
Confeflion , où il dit tout franc : Nous fça- 
uons que ces paroles , Cecy eft mon Corps , font " 
tellement claires & manifeftes,que qui que ce * 
foit qui les entend, foit Chreftien, foît Payen , <c 
foit luif ou Turc , il faut qu'il aduoiie qu'cU <c 
les parlent du Corps de Christ qui eft au <c 
pain. Il adjoufte , Qiul n'importe que le pain <c 
y demeure ,ou qu'il y foit transfubftantié ; de " 
mefme qu'en l'an 1541.il difoit, Que laTranjt " 
fubftantiationeftoitvne do&rine indifférente* (C 
Mais il s'efehapa de paifer plus auant , veu <c 
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qu'au fufdit Sermon contre les Sacramemai- 
res , comme auffi en fa grande Confeffion , il 
5> efcriuitj Que le Corps & Sang de Îesvs- 
„ Christ en leur fubftance nVftoicnt pas feu- 
„ lemçnt au Pain & au Vin de PEuchariftie 3 & au 
cœut des fidèles, mais auffi en toutes les crea- 
3> turcs en l'eau, au feu , en la corde mefme dont 
„ les defefperez s'eftranglent , & qu'en fomme 
„ toutes chofes dedans & dehors eftoient rem- 
„ plies de Christ, mefme félon fon humani- 
„ té pour quatre raifons. i. Parce qu'il eftvray 
Dieu &vray Homme envnité de Perfonne. 
„ V Omettant à la d'extre de Dieu , cefte d'ex- 
„ treeft par tout. 3. Qinl faut que la parole du 
^ Sacrement foit véritable. 4. Que Dieu n'a 
„ pas vne feule façon locale , mais plufieurs & 
„ diuerfès d'eftre en quelque lieu. Cefte Con« 
feffionnefut pas fans beaucoup de répliques 
qui luy furent faites par Zuingle, Oecolam- 
pade , & Bucer la mefme année. Philippes 
Landgraue de Heflen , voyant qu'aux Eftats 
cenus à Spire , les Catholiques auoient profi- 
te de cefte diuifion contre les Proteftans ; 
moyenna vne Conférence entr eux pour »C 
cher de les faire tomber d'accord. Elle fut te- 
nue à Marpurg , vne de fes villes au commen* 
cernent d'O&obre de 1^1529. où fetrouue- 
*ent pour les Saxons, Luther , Melanchton 
fc Iuftc-Ionas : Pour les Suifles , Zuingle & 
Oecolampade : Pour ceux de Strafbourg, Bu- 
cer & Hedio : Pour Norimbcrg , Ofiander 
auec plufieurs autres hommes do&es de parc 



Des Vrotcftans. rsp 
Se d'autre. Luther & Zuingle concertèrent 
durant trois iours , fanspouuoir tomber d'ac- 
cord, dont on met en auant diuerfes caufes. 
Soit, parce que ces deux Chefs de party s'e- Hiftob* dm 
ftans defiaaigris auec tant de paffion l'vn con* Omal* de 
tre l'autre , ils vinrent à fe picquer d'honneur , Tf * m * • L$m 
aucun n'ayant voulu céder à fon aduerfaire, Mrtl% * 
Ou que, commeilenarriueaux contentions 
qui ne confident qu'en mots , cefte Queftion, 
quoy que de petite importance , nourrit leur 
obltination qui eftoit grande > ou bien , com- 
me Luther en efcriuit après à quelque fien , 
amy , parce que l'expolition de Zuingle eftant 
grandement odieufe aux Catholiques , Luther 
apprehendoit, qu'après auoir euneu tant de 
troubles en la Religon , sil euft encor embraC- 
fe la créance de Zuingle, cela n'en euft efmeu 
beaucoup plus , & n euft expofe les Princes 
qui tenoiènt (a do&rine à plus grande haine & 
à des périls exrrémes. Mais quoy que c'en foie 
nous arreftansà la caufepremicre &vniuerfel. 
le, il eft affeuré que Dieu l'a ainfi permis pour 
diuers accidens qu'il a fait après paroiftre , 6c 
(ont furuenus depuis par le moyen de cefte . . 
def-vnion. Neantmoins le Landgraue,parfk 
prudence, ne voulant point que ces gens fefe- 
paraffent fans auoir arreftt quelque chofc,leur 
fit faire vn difeordant accord , piaftré des for* 
m alitez ordinaires entre gens de Lettres âc 
Théologiens : Qii^à Taduenir ils s'abftien- 
droient réciproquement de toutes parole* 
d'aigreur s &fe rendroient tous deuoirs de 
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charité Chreftiennc , en attendant que Diea 
leur ouurift quelque voye de paix. Mais com- 
me il arriue entre ceux qui ne font réconciliez 
qu'en apparence , pendant que les caufes de 
leur fimulation fubfiftent , que le feu de leur 
paffion ayant efté retenu pourvn temps ,ek 
clatc après auec vne plus grande véhémence, 
& que les apparences de paix ne feruent que 
de préparatifs à vne plus forte guerre 5 il en eft 
aduenu de mefme aux Proteftans, quelques 
belles promefles que leurs chefs fe futient fai- 
tes , ayant depuis repris leurs premières ay- 
greurs auec plus d'animofité , & s'eftam d'ail- 
leurs expofez eux - mefmes à la puiflànce de 
leurs aduer&ires , comme c eft chofc ordi- 
naire, lors qu'il y a fubdiuifion dans vn mefme 

Srty. Veu que l'année fuiuante 153 o .ils mon- 
erent leur partialité en pleinsEftats de l'Em- 
pire ; ayans prefentê à l'Empereur , chacunfe* 
parement , ôc à leur confufion , leurs ConfeC 
fions de Foy à Aug{bourg,& depuis ayans fait 
& dit le pis qu'ils ont peu) es vns contre les au- 
tres , comme leurs eferits extremément pic- 
Confenfus quans en font foy. Car dVn cofte les Zuin- 
Orthod. gliens reprochentaux Luthériens que Luther 
prologom. a c hangé par quatre diuerfes fois de créance 
encefujet. Premièrement, lors qu'il a eftably 
la Sinonfît , c eft à dire la confubftantiation ou 
impanation 5 n'ayant voulu manger la chair 
làns pain ; mais maintenu que Tvn & l'autre 
eftoien t au Sacrement en leur fubftance. A ces 
fins il a mis en auant la comparaifon du miroir, 

dans 
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dans lequel onvoidla face; de la voix, dans 
l'oreille ; de la chaleur , au fer ardent^ & de la 
folendeur du Soleil en la terre; quoy que ce ne 
(oient que des accidens adherans auxfubftan- 
ces. Secondement, fans fc monftrcr trop fixe 
en cette opinion, il a mis la Metoufie^ ou t r a n f- 
fubftantiation, fur l'indifférence , comme j'ay 
remarqué cy-deflus : en confirmation dequoy 
efcriuant Tan 1534. à vn grand Prince , au To- 
me iz. de fes ceuures, il dit : Lors que la Méfie C c 
cft celebrée,fuiuant lmftitution de C HRIST, << 
foit parmy nous autres Luthériens , foit en la cc 
Papauté , foit en la Grèce , ou aux Indes , le c< 
vray Corps de C h ri s pliure pour nous en la <c 
Croix eft réellement prefent fous l'efpece du <% 
Pain, & tel vray Corps eft manié Se receu cor- < c 
porellement , non feulement par les dignes, <ç 
mais auflipar les Impies & indignes. Et en fa <c 

?etite Confeflion de Tan 1544. il dit : Que le 
)orps de Christ n'eft pas localement au 
S. Sacrement, mais deffinitiuement, c eft à di- « 
te qu'il y eft certainement , réellement, & ve- ic 
ritablement. Qu'en la Papauté , voire en la « 
vraye & ancienne Eglife il y a quinze cens ans, « 
on l'a ainfi tenu & enfeigné. Tierccment , il a " 
parfois maintenu la Pnemnatoufic > ou la fub- 
ftance Spirituelle , ou Commmunion par la 
feule foy , attendu que les Théologiens de 
Suaube, au Syngramme qu'ils publièrent Tan 
1525. ayans franchement dit -, Que le Corps & « 
le Sang de I e s v s-C h r i s t neftoient receus « 
que par foy , non plus que le fàind Efprit , la « 
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remifliondes péchez, lajuftice& autres dons 
de Dieu; Luther y mit vne Préface, en laquel- 
le il déclara; Que fa créance eftoit conforme 
à ce qui eftoit porté parce Liure,- entendant 
qu'on lereceuft comme fi luy-mefmerauoit 
compofé. Finalement il eftablit la Pantachon- 
fie y ou l'Vbiquité, & Toute-prefence du Corps 
& Sang de Iesvs-Ch rist en tous lieux 
comme i'ay dit cy*deuant. Outre ces inegali- 
tez de Luther , les Zuingliens font d autres 
fanglans reproches à fes Se&ateurs : Que par 
t*zt en f* * eurVbiquité&T ou te-prefence delà Nature 
Préface fur humaine de I e s v s-C h r i s t , ils deuicnnenc 
Us Ofufmles des impies & blafphemateurs , eftabliflàns 
de c*l»in. auec Neftorius & les Monophyfiftes , l'vnion 
Hypoftatique en la feule énergie delà Deïté ; 
enfeignans ouuertementauecEutyches , Que 
les proprietez-de la Deïté font réellement c£ 
pandus en fa Chair , confondans l'Incarnation 
de I e s v s-C h rist auec jfbn Afcenfion , & 
cellc-cy auec Ci Séance à la dcxtredu Pere^ 
ne tenans auec les Monothelites qu'vne feule 
opération delà Deïté par la chair, eftans en 
fomme deuenus impudens iufques a tel point, 
qu auec l'exécrable Seruet , us attribuent à 
vnfcul & mefmefujet deux chofes répugnan- 
tes , fçauoir eft d'eftre circonfcript & incircon- 
fcript ; & auec les Marcionites ils transfor- 
ment la Chair de C h r i s t en vn Phantofme. 
Confcnfus Au contraire lesLutheriens accufent les Zuin- 

°i 0d ' S licDS deftrc des Sacramcntâircs & Anabapri- 
pr ftcs, croyans que les Sacremens ne font que 
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des figures vuides de vérité ; de nier la Toute- 
puiflanec de Dieu , l'accufer de menfonge, 
en niant la vérité de fa parole; corrompre par 
ce moyen les principaux articles de la Foy ; . 
feindre auec Neftorius deux C hr ï s t s , l'vn 
Tout-puiflant^&l^autrefi'ayant aucune com- 
munion auec l'infinie Majefté, Puiffance Se 
Vertu de Dieu \ & frayer le chemin à l'Aria- 
nifme & au Mahometifme, comme n'ayans 
vne plus haute créance de C h r i s t que Ma- 
homet en fon Alkoran qui l'exalte fur toute 
créature, mais il nie fa Toute- puiffance. Pour 
lefquelles caufes ils les découpent & deferient, 
tant en leurs chaires qu'en leurs eferits , & les 
anathematifent & excommunient pour tenir 
vne doârine la plus abfurde , la plus dange- 
reufe, &la plus impie qui fe puifle trouuer, 
au lieu qu eux fe difent fondez fur trois fonde- 
ra ens inébranlables , Tvnion perfonnelle des 
deux Natures en C h r i s t , fa Toutc-puiC 
fance, & fa Vérité. Quant aux diuetfes créan- 
ces obje&èes à Luther, ils oppofentle Liber fi uc ho!. an. 
GwwWf'a publié 34. ans après la mort, fiené de iî8o. 
plufieurs Princes , & approuuc de plus de Conftnfus 
huiéfc mil autres feines , recherchez néant* £° " 
moins , {ans auoir eu les fuffirages en vne AC- pr * 
fembléc légitime. Ils oppofent encor la diuer- 
fité fur ce iujet entre Zuingle & Galuin , fur- 
quoy il fera bon d'ouïr ce que Caluin met C*lu'menfo* 
me dit touchant lefchifiiie. Que Zuingle &c toD^faZ 
Occolampade , voyans que Luther mainte- ^ 
uoit cette prefenec corporelle, &vfoit a ces fotij+o* 

M 
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fins de fimUitudes dures Se rudes en effet, 
comme ils auoient leur efprit par trop bandé à 
oppofer l'Afcenfion de noftre Seigneur , par 
le moyen de laquelle û Nature humaine 
auoic efte receuë dans les Cieux d'où il ne de- 
uoit defeendre que pour juger le monde*, ils 
obmettoient déparier quelle eftoitfà prefen- 
ceenlaCene ,& comme on participoit à fon 
Corps & à ion Sang : ce qui eau fa que Lu* 
ther creut qu'ils n'eftablilïoient en la Cene 
gue les fimples figures vuides de fubftancc 
(pirituclle -, & leur refifta comme les tenant 

f>our Hérétiques, nonobftât qu'ils euflent vne 
bis conféré enfemble. Il y auoit vne telle alié- 
nation d'clprits , qu'ils fe feparerent fans aiioir 
rien fait , & au lieu qu'ils euflent deu conue- 
nir en quelque façon ; ils s'efloignerent touf- 
joursde plus en plus de tout accord, n'ayans 
pour objedfc que de maintenir leur opinion, 
& de réfuter le contraire ; En quoy les vns & 
les autres auroient faiily. Quant à Zuingle ôc 
Oecolampade, voulans auec trop d animofi-r 
téfbuftenir que le pain & le vin font appeliez 
le Corps & le Sang de C h r i s t , parce qu'ils 
en font les fignes, ne penforent pas d'adioufter 

Su ils eftoient tellement fignes , que la veri- 
s y eftoit conjointe , partant les vns & les au- 
Calum, U- très ont faiily ne s'eftans voulu entendre. Que 

d*its ^ SCéUfm s ^ s ne ^ forent ainfi picquez par vne trojx 
grande ardeur de contention , & qu'ils neu(- 
lcnt eu des foupçôs finiftres les vns des autres, 
ce diferent auroitpeu eftre accommodé. Mais 
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dans la Terueur de la difpute , cefte Contro- 
uerfe n'a peu eftre bien expliquée. Les vns 
attachoient la grâce du fainét Efprit aux ele- 
mens externes ; & les autres ne laiiïbient que 
des figures vuides & vaines, & fenblables aux 
reprefentations des théâtres; mais à prefent G*/*;**,Op- 
( ditCaluin) cefte contention n'eft plus. En timaineun- 
efFet , ayant eferit de cefte matière après le de- jjf co ^cor- 
ceds de Zuingle & Oecolampade aduenu Tan x ratl0# 
1531. comme 1 ay dit cy-deflus j il prit le milieu 
entre ces deux opinions , ayant retenu auec 
Zuinele les fignes , mais joints auec la chofe 
figninée , & auec Luther la prefenec du Corps 
deCHMST, &la Communion à iceluy , 
mais fpirituelle. Et par ce qu'on euft peu luy 
oppofer des autres deux opinions , il tira à la 
Tienne les Suiffes , dont ils pafferent des ac- 2£ 
cords mutuels l'an 1549. & 1554. & drefla vn cramcnta . " 
Formulaire d'accord entre les Luthériens & ria. 
luy l'an 1561. pour tafeher de les attirer à (on 
opinion , mais inutillement. Àinfi ces trois 0ptima în _ 
opinions , mefme toutes les autres qui ont efté cuïï a x c#n I 
inuentées au fujet du fainéfc Sacrement parmy çoidixiatio. 
eux , & qui eftoient extrauagantes , font à pre- 
fent réduites à deux , fçauoir à celle des Vbi- 
quitaires ou Luthériens , & à celle des Calui- 
niftes . On a fait tout ce qui s'eft peu pour tad 
cher de les mettre d'accord , mais il a efté tou t slestUn. 
à fait impoffible. Leur diuifion les ayant ren- Confenfus 
dus contemptibles aux Eftats d'Aufoourgde Orthod. 
Tan 1530. pomme j'ay dit, Bucer auoit efté g™ f 
employé du contentement des parties, pour 

L uj 
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tafcher de trouuer quelques expreflïons 
dont elles peuflent conuenir , fur tout quant 
à la manière de la prefence & de la commu- 
nion au Corps de C h r i s t: A quoy ayant tra* 
uaillé, & Melanchthon aufli , il auoit , fui* 
uant le pouuoir à luy donné par les parties , 
trouué vn biais , joignant la vertu de la parole, 
auec celle du S. Efprit en la foy laquelle Lu- 
ther approuua d'abord Tan 1536. Mais comme 
nous auons touché , en fa petite & dernière 

3*tM, tan Confeflion de Foy, faite lan1544.il perfifta 
'qî en fa créance premiere,à laquelle ceux de Zu- 

W$* rik ne manquèrent de faire refponfe Tannée 

*pres. Cefte guerre s' aigrit encor dauantage 
en Tan 1555. par la conférence faite à Brème 
en la baffe Saxe , dont le jugement ayant efté 
remis à Melanchton, & aux autres Théolo- 
giens de Wittembere , par le Sénat de Brème; 
ils firent vne refponîe ambiguë, qui au lieu de 
guérir cette playe ^'irrita toufiours dauantage. 

M ™P eur . * Ceux de Brème & de Hambourg dvn coïlé 
* mr€ mirent diuetsLiures au iour pour le fouftien 
de leur caufe , aufquels ils traittoient fort mal 
Caluin & Iean de Lafici Seigneur Polonois. 
Les Minières Saxons donnoient aufli du 
trouble à P. Martyr Vermiliy , demeurant 
alors à Strafbourg , après fon retour d'Angle- 
terre , d'où il fe retira à Zurik pour leur reC 

hîtnfunr de pondre auec plus de liberté. Cependant , fur 

7hou t uure l an ouuelle conuoeation du Concile de Tren- 
' te, les Proteftans d'Allemagne s'eftans aflem- 
biez 1 an i$6i. à Naumbourg ; mirent en de- 
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libération de publier vne Confeflîon de foy, 
dont ils fuflent tous bien d'accord j à caufe 
que les Catholiques leur faifoient entendre 
que ce n'eftoitpas vne Confeflîon, mais vne 
confufion, pour leur grande diuerfité de répu- 
gnance. Tous les plus grands de leurs Princes 
eftoient en cefte aflemblée , où il leur fut im- 
polïible de conuenir dVne certaine Confef- 
fion de Foy, & s'ils mettoient au iour celle 
quilsauoient prefentéeà Aufbourg Tan 1530, 
ou celle qui auoir efte amplifiée dix ans après. : , 

En Tan ^(^..l'Ele&eur Palatin & le Duc de Monfteur de 
Wirtemberg , ayans aflemblé leurs principaux Thou, Lmrt 
Théologiens à Mailprun,non loin de Spire, n 3- 
pour les faire accorder fur le poinft de la rea- *" M ccr. 
lité,il ne leur futiamais poflible. Et au lieu 
qu'on croyoit que cefte conférence deuft eftre 
la fin de cefte controuerfe ,au contraire elle 
Fut le commencementd'vne plus grande di- 
uifion , pour la publication qui fut faite des 
A&es. Quatre ans après ils tinrent vne autre M*nfie«r de 
conférence à Aldenbourg à mefmes fins, mais . Thou , Uurt 
elle produifit, comme les précédentes , des 43- n -5- & 
nouueUesquerelles.IacquesAndrc ayant pour 4f*W- & 
ce fujet voulu drefler,l an 1570, vn Formulaire I# 
d'accord, fut réfute parTilemanus Hefïinius 
& Matthias Flacciusllliricus , &les Wittem- 
bergeois. Ces débats furent encor refueillez Monfieur dé 
entre les Doâeurs Saxons l'an 1571. àQued- 2***, ùmn 
linburg en Saxe , les Vbiquitaires tinrent à f - n, f- 
mefmes fins vne Conférence Tan 1583 Jefquels ' Buchel€fr * 
l'année fuiuante furent chaffez du P- 1 

* # * • » X • 
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après vnc diïputf fouftenue contr'euxàHeil- 
Mô»Jte*r de bcrg par Iean Iacqucs Grynéc Caluiniftc. Vnc 
Tho», Ltun j cs p} us célèbres Conférences qu'ils ayent te- 
nue a efté celle de Montbeliard l'an 1586. 
Théodore deBeze& Iacqucs André députè- 
rent auec vne grande altération , de la Ccne , 
de la perfonne de C h r i s t, du Baptefmc , de 
la Predeftination , des Temples , des Images t 
des Orgues,& de leur vfage moderé.Leur dik 
pute n'eut autre iffiic que de renouuellcr auec 
plus d'animofité les diferens qu'on croyoit 
comme aflbupis. Ccuxdel'Vniuerfité deTu- 
binge , où André cftoit Chancelier , chantans 
le triomphe contre de Beze publièrent par 
tout, qu'il eftoit party de la Conférence la lar- 
Monfieur de me à l'œil , pour auoir efte conuaincu de fon 
Thou , uure eireur . \ q UO y y ne manqua pas de reipondre. 
100. n. 10. ^ • 1 t l r j 

Uure Depuis les Luthériens perlecuterentgrande- 
104. n. 7. ment les Caluiniftes en Saxe, par priions & 
#io$. n.i. bvinniflemés Tan i59i.9z.&p}.{àns qu'ils ayent 
peu s'accorder non plus que le feu auec l'eau. 

z6. Les Proteftans pour éluder tous lesfuC 
dits reproches , faifims douter de la bonté de 
leurcaufe, oppofent les multitudes des hère- 
fies nées auec le Chriftianifme durant la vie & 
après le deceds des Apoftres , oppofent les 
fchifmes furuenus au Pontificat, oppofent la 
diuerfué d'opinions entre les Théologiens 
Catholiques en certains chefs : mais il y a de 
grandes diferences , qui font que le fcandale 
que leur diuifion apporte ne peut aucunement 
cftre garenty , attendu que quant à la pre- 
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inîere obje&ion , il cft confiant que les Apo- 
ftres comme les Auteurs ou Principaux inftru- 
mens denoftre Foy n'ont fait auciuie rupture 
d'importance entr'eux , & qui ait partage i'E- 
glifir en façon quelconque , comme les Au- 
teurs des Proteftans ont fait en des chofes et 
fentieles, & auec fuitte & durée iufques à pre- 
fent , (ans aucune apparence de reconciliation. 
L'exemple des anciens Hérétiques ne peut 
eftre allégué qu'auccfleftriflure & note d'in- 
famie contre leurs confrères , auec lefquels ils 
les mettent enparallele. Mais à quel propos 
parler des fchifmes arriuez au fouuerain Pon- 
tificat , puis que ce n eftoit point quant aux 
chofes de la Foy, & que depuis pluheurs fic- 
elés Dieu y a mis ordre , & n a point permis 
qu'ils ayent efté renouuelcz?U eft vray, qu en- 
tre quelques Scholaftiques , comme autrefois 
entre quelques anciens Do&eurs, il y a certai- 
nes difputestmais elles ne paffent pas i'Efcole, 
elles ne font point auec les aigreurs & paillons 
extrêmes , moins caufent-elles aucune ruptu- 
re en PEelife,puis qu'ils font tous d accord aux 
points eflentiels , & fe foûmettenttous adju- 
geaient de l'Eglife , & de fon Chef, lequel ils 
reconnoiflent auec vne abfoluë refignation. 
On ne peut donc trouuçr aucune conformité 
qui puifle mettre les Proteftans à couuert , ny 
colorer leurs defordres. Les reproches que les 
Catholiques leur font demeurent en leur en- 
tier; de mefme que les aduantages qu'ils en 
tirent , & fur tout que comme TEgUfc Catho- 
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lique aveu la fin de tous ces anciens Se&aires \ 
la diuifion des Proteftans coopérera à leur 
amoindriflement, & àfon augmentation* à 
leur honte &àlàgloire^& par mefme moyen 
à la reunion des Chreftiens en vn feul & meC- 
me troupeau dans vne mefme Eglife ; en vn 
mefme corps, & fous vn mefme chef ; & alors 
l'Eglife pourra dire,que les Ifraclitcs après vnc 
grande diflïpation fe relblurent tous de recon*. 
?fe*umc noiftre Dauid pour leur Roy : V oicy ! o que cefi 
1)3. ($ ut, chofi bonne y & combien plaifante de voir habiter 
les frères enfemble: voicy la journée que le Seigneur 
a faite y ejgœyans-noits & rto^us rcjoùijfonsen icelle. -, 
17. Pour pouuoir paruenir à vn fi grand bien, 
& Contribuer à vne Oeuure fi importantejnon 
feulement nous deuons employer nos priè- 
res continuelles pour la Paix de Ierufalem , 
auec les autres moyens Ipirituels ; mais i'ay 
reconnu par expérience que puifque félon 
fainft Paul, la Charité eft la plus grande de tou- 
rmtk ch. g*, tes les vertus j qu elle doit pour au préalable 
remplir entièrement nos cœurs , & tenir en 
main le timon , & la conduite d vn fi haut defl 
fcin. Sans elle toute la fdence > toutes les lan- 
gues , toutes les aumofiies , toute la Foy, tous 
les miracles , & généralement tout le bien 
qu'on pourroit faire, tous les foins qu on fçau- 
jroit prendre , & tous les moyens qu'on pour- 
roit employer , font vn rien , voire moins que 
rien. Eue neconfifte pas feulement aux ceu- 
ures qui ne regardent que le bien des particu- 
liers % mais embrafle la généralité dcTEglife, 
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afin que tout le Nauire en corps arriue finale- 
ment au vray porc de Salut. C 'eft lame qui 
doit faire agir tout fes membres, &leur perfc 
fuader que ce qui n'en procède pas, &c qui ne 
tend pas à ce centre, ne peut cftre agréable à 
Dieu. C'eft ainfi que les anciens Pères ont fait, 
& y ont enfin reuffi , ayans quitté toute ai- 
greur , renonce à toute paffion , & efté entiè- 
rement vuides de toute animofitc. Us recon- 
noifToient qu'en tous maux , & fur tout lors 
qu'il s'agit de la Religion , la Charité eft le 
(ouueraiii remède , & que ce qui auoit efté 
caufé par vn efprit de contention , ne pouuoit 
eftre guery que par vn efprit de douceur. En 
effet, puifque,comme nous auons veu cy-dek 
fus , la rupture arriuée en ces derniers ficelés 
en l'Eglife, n eft procedée que d'vn courroux L* Tipeim* 
ambitieux, de n'a efté affermie quafi en tous tttF* i- . 
les Eftats de la Chreftienté quauec tumulte &C 
violence*, ayant produit par vne neceflitc in- % 
éuitable des fruits de diuifion & partialité j 
quel plus efficace remède pourroit- on em- 
ployer que celuy de la Charité , de la bénigni- 
té & de la modération d' efprit. Ceft en quoy 
fain6t Auguftin , qui a perpétuellement eu à 
agir auecles Se&aires 3 a excellé, ayant efté 
doué d'vne douceur incomparable, lans faire 
fcrupule de les loiier & de les.appeller frères 9 
comme nous trouuons en plufieurs endroits 
de fes ceuures. le me contenteray d'en allé- 
guer vn exemple. Saint Cyprien auoit cette 
opinion que le Baptefme des Hérétiques eftoic 
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nul , & Vanoit ainfi fait délibérer dans vn 
Concile delà troifiefme partie du monde en 
Afrique , choquant par ce moyen tout le re- 
lie de la Chreftienté qui auoit vne créan- 
ce contraire. Les Donatiftes employoient à 
leur auantage la procédure de ce fain£fc Do- 
dteur & martyr. Mais fain£k Auguftin leur dit 
s. kugufl. cc fuit , leruant à noftre deflein. Dequoy 
ZZfiiïZ. firtaquelquvn^auoirlavrajeFo 
<haf.%. « vient a caufer vne playe mortelle a la Chari- 

té t puifque icelle e fiant vne fois oftie , tout ce qùon 
fçauroit de Pureté ejt mortifiée? Attendu que fen- 
dant le fchifme 3 tout ce qùonriaffemblcaueclcfks- 
Chrift on le difperfi ? Que manquoit-il a S imon le 
Magicien î nonle Baptefme , ny-rEuangde^nyles 
Sacremens. Mais parce qu il n eut pas la Charité* 
il euft ( peut-efire ) efti meilleur pour luy qiiil ne 

Chsf. \Z. f H ft f** ne '< Apres parlant de fainâ Cyprien , 
il dit : Encor que Dieu ne luy euft pas manifeïlé 
ce fie doSrine , fine fi fipara«til point de la Com- 
munion de ceux qui auoient vne créance différente. 
Pluflofiil faifoitdes preffantes inftances a cequon 
fi fuportafi de Part & £ autre par Charité engar- , 
dant Cvnité de te/prit parle lien de Paix. Feu 
mefme que s il euft voulu entreprendre vn fihifme , 
il euft eu vnfort grand nombre de Scftatcurs qui fi 
fuffent nommez. Cyprianifies , ejr euffent rendu fin 
nom grandement célèbre. Mais il efioit 3 voire il 
tfioit vn des enfans de la Paix de CEglifi , quoy 
que four la, condition humaine* il fi fufi gliffi dans 
fin ejprit lumineux quelque petit nuage .Mais t A- 
foftre nous dit , Que le fruit de tefirit cefi Chari- . 
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ti Jojâjpaix , efprit patient, honte* loyauté j de- 
bonnairete. A caufe dequoy ayant perfiueri en 
tvniti Catholique , U créance quil auoit touchant 
le Baptefme ne luy a feu mire , puis quil fi tint 
influa fa fin dans le chemin de Paix , duquel fi 
font cfgarcz. ceux qui ne connoijpnt pas la voye de 
Paix. Il adjoufte encor. Nous fommes hommes , 
& ceïlvne tentation humaine dauoir quelquau- * 
tre fentirnent y h il ne faut. Mais lors quon efipar 
trop fixe en fin opinion , ou que me/mes Von va 
par enuie contre d'autres qui valent mieux j iuflues 
à defehirer la communion , & à commettre facrile^ 
ge par quelque fihifine ou par here fies , cefi vne 
prefimption diabolique. Mais lors quon ri a autre 
créance que celle quon doit auoir* cefi auoir at- , 
taintla perfection Angélique. Attendu donc que 
nous fommes hommes > &ne fommes encor parue- 
nus iuflues à la perfeEtion des Anges , gardons- 
nous de la prefimption des diables. A caufe dequoy 
lApofire dit: Si vous auez. quelque autre fentirnent . 
Dieu le vous reuelera aujft. Il eft donc bien cer- 
tain , que plufieurs fous prétexte de zelc fe 
flattent en leurs paffions qu'ils ont les vns con« 
tre les autres , ayans vn zèle deftituê de cefte 
charité mutuelle qui doit eftrc entre les Chre- 
ftiens pour fe fupporter , & tafeher de s'efeou- 
ter & de s'entendre. 

18. On pourroit faire voir , que plufieurs . 
des plus fameux Do&eurs Proteftansont ad- : 
uotié beaucoup de chofes en faueiir de la 
créance des Catholiaucs', mais ils l'ont plu- 
ftoa fait pat neceffitfe , que par vn efprit de 
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Charité, & pour la paix de l'Eglife. Pexcepte 
Mclanchton , & quelques autres defquels i'ay 
voulu inférer en ce lieu les Confeffions pour 
préparer les cfprits de ceux de noftre temps. 
Melanchton donc pouffé d'vn efprit de mode- 
ration Se de paix, eftant requis Tan 1534. par 
Guillaume de Belay fieur de Langey tant ce. 
lebre en l'Hiftoire , luy efcriuit vne lettre fur 
le fujet des diferents de la Religion , & des 
moyens d y remédier, en laquelle il luydifoit. 
tetIMAtm» Qu C cc n'eftoitpas chofeimpoflïbledepou- 

en Ion hpt- ^" <■ ■« * • . * > S 

fire à Mon 55 uoir tom ber d accord , mais on on ne s arre- 
fieur de » ftaft point aux difeours du vulgaire ignorant.' 
L*n&j du» Que les principaux points d'entre les Protc- 
x. *9*/l 9> ftans defiroient vniquement qu'on euft con- 
xî ' 4 * » ferué autant qu'il fe pourroit les façons de fai T 
re vfîtees en l'Eglife, fans abolir , ny la police 
39 Ecclefiaftique , ny la puiffance Pontificale , ny 
9 > les Ordinations à l'antique, & qu'on n'en vinft 
» point aux armes. Que ceux-là fe trompoient 
» grandement qui croyoient que le change- 
ai ment en la Religion confiftoit à' fecoiier la 
» Monarchie du Pape , & les Ordinations an- 
5 > ciennes,pour jouir d'vne licence barbarefijue. 
y y Apres il vient au deftail , de traite des fept plus 
importants points de Controuerfe. Première- 
ment quant a la fmjfance Ecclefiaftique , il dit; 
» Les Noftresaduoiient que la police Ecclefia- 
5 , ftique eft neceffaire , & qu'il faut qu'il y ait 
5 > des Euefyues qui prefident fur plufieurs Egli-* 
5 > fes -, & que le Pape (bit fur tous les Euefques. 
» Selonmoa fentiraent il n'y a homme déjuge- 
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ment qui doiue reprouuer cette police Cano- c< 
nique , pourueu qu'ils h'abufent de leur au- 
torité pour opprimer la vraye do&rine. Quant 
à leurs rentes elles leur font licites , puis qu'il 
a efté licite aux Roys & aux Princes de les leur 
donner. Sur ce point donc de l'autorité du 
Pape & de la fuperiorité des Euefques , il n'y 
a point de difficulté. Car puis qu'il feut qu'en 
l'Eglifcily ait des perfonnes qui gouuernent, 
qui examinent ceux qui font appeliez aux 
charges, & qui jugent des caufcs Ecclefiafti- 
ques , & prennent garde à la doétrine que les 
Preftres enfeignent j il eft certain que fi dauen-i 
ture il n'y auoit point d'Euefques , il en fau- 
drait eftablir pour ces confidcrations. Panant 
pourueu qu'ils prennent garde que la vraye 
do&rine foit fidellement enfeigéeaux Egliïes 

2ui leur font commifes , il ne faut point refu- 
x de leur obéir. Quant à la Monarchie du 
Pape, il me femble qu elle fcroit vtile pour 
faire qu'on retinft vn contentement de doâxi- 
ne entre plufieurs Nations. En cas donc qu'on 
peuft conuenir des autres points , on pourroït 
facilement tomber d'accord furceftui cy tou- 
chant l'autorité Pontificale. 2. Quant aux 
Traditions & Us chofis indiferentts , comme 
viandes , feftes , habits fàcerdotaux , & fem- 
blables cérémonies , il en eft de mefme ; mais 
qu'on foit d'accord de la doûrine. Car ce 
point de la doftrine eftant vne fois arrefté , ce 
ne feroit pas chofc bien feante que les Noftrcs ^ 
viafTent a fc feparer de la couftume qui eft c< 
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généralement pratiquée en tout le demeurant 
de l'Eglife. Et puis qu'il faut qu il y ait des Ce- 
a> remonies, &des Ordinations, ceferoitcftrc 
» par trop rioteux que de quitter celles qui font 
défia en vfàge pour en prendre d'autres -, puif. 
3 > que m efm e nous auons retenu vne partie des 
„ anciennes cérémonies, n'y ayant aucun incon- 
3* uenient de les obferuer communément auec 
„ les autres les choies indiferentes , pourueu 
99 que la vraye doârine fubfiftaft , par le moyen 
>, de laquelle les confeiences fer oient inftruites, 
3 , comme quoy on les pourroit garder (ans fu- 
„ perdition. $. Touchant la Conftffîon ; il me 
5 > îimble qu il eft imponant aux Eglifes de la 
s» retenir , attendu que foudain qu'on abolit IV- 
99 fage de l'abfolution ; la doârine de la remit 
»> fion des péchez en eft obfcurcie, aueclapuif. 
99 ûneedes Clefs , Tvfage de la Difcipline : Ioint 
99 qu'en la Confcffion il y a vne grande com- 
99 modité pour inftruire les hommes , & que 
9> d'ailleurs elle ne pourroit apporter ny péril 
9> ny dommage , pourueu qu'on ne blefle les 
m confidences par vn fuperftitieux denombre- 
99 ment des péchez, & qu'on les enfeigne d*oû 
99 procède la remiffion d iceux. Reftent les ar- 
99 ticles principaux. 4. La luftifi 'cation dont la 
99 Controuerfc a efté modérée , puis qu'on ad- 
99 uouc de part Se d'autre que ta foy importe 
99 pour la gloire delEsvs-CHRisT. Les Do- 
i y des conuiennent aufii de tout plein d'autres 
99 points infeparables de la luftification, fçauoir 
11 eft du péché Originel , du Franc-arbitre Se 

autres. 
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autres. Si donc le Pape ou les Roys faifoient " 
entrer en Conférence fur ce chef quelques <c 
gens de bien & douez de prudence , on pour. <c 
roit aifément vuider cefte Controuerfe : car cc 
elle contient deux articles , fçauoir touchant u 
la remiffion des péchez , & les bonnes œu- <c 
ures ou mérites de ceux qui font défia recon- <c 
ciliez à Dieu. Quant au premier , on pourroit <c 
facilement conuenir, veu que nous aduoiions <€ 
qu'en la remiffion des péchez, il fautauprea. <c 
lable que la contrition, & le renouuelle- " 
ment de vie précèdent , (ans toutefois qu'on <c 
l'attribué' à la dignité de cefte contrition ou des cc 
ceuures, mais à la feule mifericorde de Dieu <c 
par I e s v s-C h R 1 s t , apprehead ée par foy <c 
ou fiance en luy. Celavne fois pofe, il fera <c 
aifë déjuger quel peut eftre le mérite des œu- c< 
ures. Surquoy il eft expédient, qu après cela cc 
on exalte grandement la dignité des bonnes cc 
ocuures comme fait l'Efcriture fain&e. D'ail. <c 
leurs on conuient que la juftice des bonnes <€ 
ceuurcs eft necefTairc,ou de la bonne confeien- ce 
ce, que le S. Efprit eft donné auec la remiffion * 
des péchez ; qu'il faut mortifier le vieil hom- <c 
me , 8c croiftre en nouueauté à' efprit : Que le <c 
S. Efprit ne demeure point en ceux qui corn- €t 
mettent des péchez mortels, c'eftàdire faits <c 
contre fa confcience > & contre la Loy deDieu. cc 
Que le Franc-arbitre coopère quelque choie <c 
pour les éuiter, &que pour» cela il eftaffifté <c 
du fainft Efprit. Lors donc qu'on viendra à ** 
recueillir de cefte façon leschofes defquelles u 

M 
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on cft d'accord , il reftcra après bien peu de 
Controuerfes. 5. DelaAfeJJc; En tous les au- 
tres points on pourroit s'accorder (ans difficul- 
té, mais ce noeud me femble infoluble 5 ôenc 
fîjay quel confeil y donner,puis mefme qu en- 
tre les Noftresilya desdiferens touchant la 
Cene. premièrement quant àla forme , nous 
auons retenu celle qui eftoiten v&geennos 
Eglifes Saxoniques , où on ne fçauroit trouuer 
gueres de diference 5 & voudrois qu'on en fift 
demefme ailleurs. Car pourquoy changer les 
cérémonies fans neceflité? il vaut bien mieux 
fuir toute nouueauté qui n'eft point neceflài- 
rc. Nous auons donc tous les iours de fefte 
vne grande Mefle , en laquelle plufieurs com- 
munient après s'eftre eforouuez & confellèz. 
En cela il n'y a point de légèreté , & ne penfe 
pas qu'aucun homme de jugement y trouueà 
redire. Nons n'auons aucunes Mefles priuées; 
au contraire, il femble que les Moynes &les 
gens fuperftitieux ne foufrriroient iamaisqu on 
vinft à retrancher l'opinion de l'application de 
la Mefle. Partant en cas qu'on ne peuft obtc-* 
nir vn Concile , on pourroit mettre en délibé- 
ration s'il fcroit expédient de fùfpendre iu£ 
ques àla tenue du Concile celle difpute des 
Mefles priuées , fans toutefois contrainte au- 
cune. Touchant la Communion fous les deux 
elpcces, le Pape y pourroit aifément remédier 
' (ans aucun préjudice ; en oftant la defence, 
& laiflàht Tvlage libre auec inhibitions de ne 
fccondemnerles vns les autres. Tout cela eft 
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en fbn pouuoir, puis qu'il appert que la de- <c 
fence neft que de droiû humain. On pour- cc 
roicparce moyen adoucir tout plein d'autres cc 
Controuerfes lors qu'en ce point le Pape don- u 
neroit quelque choie au peuple. Il eft vray cc 
que parce que c' eft vne chofe externe, ladi- tc 
uerfité d'vfage pourroit apporter quelque u 
trouble \ ce qui n'arriueroit fi facilement aux cc 
autres Controuerfes 5 dont la diuerfité confiftc €C 
en opinions , & non en chofes externes. H 
6. Quant kl Innovation des Saintts , s'il y faloit <c 
trouuer quelque modération , Ton pourroit tc 
retenir les honneurs qu'on leur rendoit en cc 
l'ancienne Fglife. Car il appert par fâinét le* cc 
rofme , fainâ: Ambroife , CainA Bafile , & <É 
(àindfc Nazianzene qu'on celebroit la fefte des * 
Sain&s. Que s'il falloir retenirquelque Inter- €c 
ceflion à caufe de la couftume reccuc , bien cc 
<juc perilleufe , les Doâes pourroient aduifer <« 
sil feroitpoint expédient de retenir en public u 
la forme d'Interceflion qui eft aux ancien- <c 
nés Oraifbns de l'Eglife , aufquelles Tlnuoca- << 
tion eft adrefféeà Dieu , non auxSain&s s Se € * 
neantmoins il y eft parlé de quelque Intercet 
lion ; fijauoir eft > O Dieu ! donne noHfJCeftreay- € < 
dez, par les Prières des SainEls ; puis qu'il eft cer- « 
tain quetcsSain&s prient au Ciel pour toute c « 
l'Eglife encommun^c'eftpourquoy lesDoékes « 
& gens de bien pourroient facilement s*accor- *t 
der touchant cét article, 7. Celuy des Vœux « 
&dn Célibat ri a non plus aucune Controuerfe €< 
fubtilej puifque cela dépend du Pape quiea ** 
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» peut difpenfer généralement, fans qu'aucun 
>> tuft en neceffite de demeurer dans les Mona- 
» fteres \ comme en effet il feroit plus à propos 
j> de renuoyer ceux qui n'y font pas propres , 
» quedeles retenir. Et quant à ceux' qui y vou- 

droient demeurer , ils le pourroient en rete- 
» nant la pure do&rine, garder leurs Règles 
3» & Cérémonies comme chofes indiferentes 8c 
» fans fuperftition. le penfc que S. Bernard & 
,> fes femblables en vfoient ainfi, de mefme qu'à 
>> prefent tout plein d'hommes pieux retiennent 
3> uns fuperftition leur habit auec les autres 
^ chofes. Eftant confiant par les Liures des No~ 

fixes mefmes , qu'on n improuueroit point la 
,» vicMonaftique pourl'vfagc dételles chofes ; 
>* dont on ne condamne que la fuperftition , & 
»» la confiance impie. Quant au mariage des 
,t Preftrcs , il n eft pas necefTaire d'en difputer 

longuement, puis qu'il eft cuident que cela eft 

entièrement au pouuoir du Pape 5 & qu'il fe 
„ pourroit trouuer des expediens pour confer- 
,* uer la puiflànce & les reuenus, en n'admet- 
» tant aux grandes dignitez que ceux oui vi- 
„ uroient en Célibat. L'autorité de l'Eglife & 
„ des Pontifcs eft grande, laquelle doit princi- 
„ paiement valoir pour la concorde & le repos É 

partant elle pourroit affeurément relafch cries 
>9 Vœux & la tradition duCelibat.il ne refte plus 
„ aucun article , duquel les Noftres ne foient 
„ d'accord auec leurs Parties , ou dont on ne 
„ puiife facilement conuenir. Et félon monju- 
„ gement , il n'y en a point de difficile que celuy 

> 
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de la Mcflè. C'eft-là le fommairc de cétEfcrit <c 
de Melanchton , duquel Monfîeur de Langcy 
ayant voulu auoir des approbations des autres 
plus fameux Do&eurs de ce temps-là, il les 
obtint en la mefme année, & font au picdd'i- 
celuy feparcment. En celle de Buccr y a en- 
tr autres chofes : Qu^'en la Meffc on exerce le " 
fouuerain fiicrifice des Croyans -, Que noftre « 
Seigneur y eftauec toute la Cour cclefte; <c 
Qirtl faut fuiure en cela le Décret du Pape , « 
Que quant aux viandes, fcftcs , & chofes fem- « 
blablcs , Nous ferons volontiers tout à tous , cc 
pourueu que la pure doûrine demeure , &c cc 
que la fupcrftition en foit bannie. Nous n'em- €< 
pefcherons point que le Pape & les autres * 
Euefques retiennent leur puiflance & leurs c< 
feigneurics, moyennant qu ils en vfent à l'cdi- Cc 
fication de l'Eglifc. Au refte ie fouferis en tout cc 
& par tout à la refponfe dcMelanchton.Hedio «5 
après auoir tefmoigné en fon approbation 
qu'il y auoit plulîeurs do£tes Allemans qui 
tendoient à vn accommodement , allègue 
l'exemple de l'Empereur Conftantin, & celuy 
du Préfet de l'Empereur Val ens, quidifoitaux 
Preftres de ne point troubler l'Eglife par la 
fubtilitc de leurs dogmes. Adjoufte que la 
proue &lapouppedecétaccord,cftquetou$ 
mettent leurefperance en Iesv s-Chri st> 
Que pour y paruenir,il falloit réduire les Côn- 
trouerfes en petit nombre, renuoyant cette 
multitude de queftions au temps que nous ne 
verrons plus Dieu comme en vn miroir obf- 

M jij 
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curcment , mais face à face. Qije fuiuantlfl 
confeil de faind Chryfbftome , vn Chreftien 
deuoit refpondre en beaucoup de chofes,Z)^ 
le/çait: Qu[il ne fallpic parler que de ce qui fert 
à édification , & quitter tout ce qui engendre 
plus de débat que de pieté; comme font vne 
infinité de queftions touchant les Sacremens 
de Baptefme, del'Euchariftie & de la Peniten- 
ce. Qu^on pouuoît, en inuoquant Dieu, faire 
commémoration des Saindfcs; demefme que 
le feruitew: d'Abraham , qui difoit : ô Sei- 
gneur Dieu de mon maiftre Abraham ! & ! 
comme Moyfe -, Seigneur fbuuien toy d'A- 
braham , dliaac , & de Iacob. le ne croy pas 
( dit il ) qu'il y ait aucun qui trouue mauuais 
qu'on vfe de la Confelïion, puifque c'eft com- 
me vne Confulte , &efpece de Catechi/me, 
approuué du confentement de plufieurs fie- 
cîcs,eltant faite Cins fuperftition, &: fur tout 
• fi on fe fert de quelque Preftre difert , &qui 
fçache confoler vn pécheur. Quant au Franc- 
arbitre, tu Purgatoire,& aux chofes pareilles,il 
feroit plus feant d'en difputer en la Sorbonne, 
que d'en parler fans fruit aux predications.il y a 
encor les approbations de TEfcrit de Melanch* 
tpn faites par Martin Frecht , d Vlme : Conrad 
Fincin , d'ifne : Pierre Legman , de Hailprun : 
Boniface Vicçl , d'Aufoourg : C. Bona(ius,de 
Meminguen ; I.Hungarus de Phortzein. & de 
Thomas Gafner , de Lindav. Et quoy que cet 
Efcrit foit rare , & vne pièce fçcrette en ce 
temps, fieft-eeque la vérité d'iceluy eftcoiv 
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firméc par Caluin aux Epiftres qu'il a efcrites à 
Melanchton & à Farel le 20. Ianuier 1545. & 
len.Ianuicr 15+6. où il déclare comme Mon- 
fîeur de Langey auoit voulu fonder & fur- 
prendre Melanchton. l'adjoufteray à Me- 7. de 
lanchton vn des plus fameux Proteftans de f°» 
noftre liecle le fieur Iean de Serres fur vne fâu f^* 
pièce (ècrette & prefque perdue, laquelle il t hoii cam . ' 
mit au iourl'an 1597. ôc a efté imprimée & 
conjointe auec celle de Melanchton Van 1607. 
Elle eft intitulée , De fide Cathotica j fine de 
principiis Religionis Chriftiana* commum omnium 
Chrijfianorum çonfenÇn femper & vbique ratis* 
Autrement Apparatus ad fidem Cathoticam; 
parce qu'il ne traite en cet Auant-coureur ou 
Preparatif que des fondemens de fon derTein 
principal , qui eft de faire voir , Quaux qua- 
tre parties de la do&rine Chreftienne , tous 
les Chreftiens font d'accord, de tout temps 
& par tout, dont il conclud qu'ils fc doiuent 
porter à vn accommodement , Se que la ve rite 
& la charité doiuent eftre inséparables. Que 
pour paruenir à cet accord , on ne doit em- 
ployer , ny les rigueurs, ny les difputes ; la vé- 
rité eftant détenue captiue parmy les ruines de 
la Charité. Qu/à cela contribuent 1^ necefli- 
té , i'oportunité & le commun defir , ayans 
mefme tant de chofes communes & dont on 
conuient , & fur tout vne mefme règle , qui 
eft l'Efcriture Sain&e.Quela fourec des Con- 
trouçrfes , ceft la diuerfité des interprétations 
qu'on luy donne i & que pour auoirla vraye 

M iiij 



i!4 Ejfîy de tHiftoire générale 
& certaine, il faut que les parties conuien- 
nentd'vnluge ou Arbitré. Qiûm nefçauroit 
auoir de meilleurs nyplU9 propres interprè- 
tes que les Do&eurs Orthodoxes de I'Eglife 
Chatholique, qui ont vefeu auparauant tou- 
tes nos Controuerfes , & quiontefté célèbres 
d.ms les Eglifes d'Europe > d' Afie & d'Afrique, 
comme fain&lrenée, S. Athanafe, S. Gré- 
goire deNazianze,S.Bafile, S.Chryfoftome, 
S. Ambroife, S. Auguftin , S. Hierofme , & 
autres grands hommes vénérables à tous 
Chreftiens fous le nom augafte de Pères. 
Que fi les Conciles ont en outre confirme ce- 
tte doûrine , elle doit eftre approuuce fans 
contredit de chacun 5 comme en effet la véri- 
té Catholique a efté conferuée en i'Eglife auec 
leBaptefme parvne finguliere prouidence de 
Dieu. Que partant fur chaque point de do- 
ârine,il faut qu'il apparoiile que rEfcriture 
Taainfienfeiçné,quc les Percs l'ont ainfiex- 
poféj & que i'Eglife Catholique Ta ainfi con- 
îenty 5 & queceftla plus authentique Règle 
pour connoiftre la vérité. Que la promeffe 
que Dieu a fait à I'Eglife, que le fainâ Eiprit 
laconduiroit en toute vérité, n'eft point vai- 
ne \ Se qu elle en eft i'heritiere, & la colômne, 
lcftabliflement, la gardienne & interprète de 
la venté, dont elle al'ceconomie, la prédica- 
tion & le fruit. Qu^cn cefte qualité elle en ju- 
ge droitementen ton rang &cn fa manière, 
ôc qu'on ne luy peut juftement denier l'auto- 
rité de Mcrc. Que les Conciles comme les 
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Eftats généraux del'Eglife ont cefte promcfTe, 
là où il yen aura deux ou trois a tremblez en 
mon Nom,ie feray au milieu d'eux. Que c'eft 
vne folie qu vn particulier s'ingère de juger 
des points de la Religion , veu que cela ne 
procède que dvnefpritde vanité, & non de 
l'efprit de vérité. Que quand nous ne vou- 
drons efeouter la voix del'Eglife, nous ne fe- 
rons plusChreftiens,maisPayens ouPeagers. 
Que comme horsd'icelleilny a point de fa- 
lut , il n'y a point aufli de vérité. Que les 
Principes de vérité , par lefquels ( comme en 
toutes fciences ) on peut fouueraincment dé- 
finir la vraye Religion, font; l'antiquité, la 
certitude & euidence , le confentement vni- 
uerfel, &la fucceffion perpétuelle. Qirïleft 
vray-femblable que la pureté de la doékrine 
a efté plus fàin&emcnt conferuée par les An- 
ciens qui ont efté plus proches du fiecle d'or, 
des Apoftres. Que par ces marques #n peut 
reconnoiftre la vraye do&rine , & qu'elle a 
efté conferuée en vne feule Eglife Mere de 
tous Chreftiens , nonobftant tous troubles. 
De tout ce que deffus il conlud , Que puifque 
tous les Chreftiens tiennent pour conftant que 
la Religion qui eft ancienne & Catholique cft 
la feule véritable ; s'il fait voir , comme il pré- 
tend, que tous les Chreftiens tiennent par vne 
mefme foy &vn mefme confentement cefte 
do&rine ancienne i& Catholique , qu'ils ne 
doiuent plus à l'aduenir auoir aucun diferent 
pour ce fujet. Or fans nous arrefter à cefte 



jSé E/Jay de tMJloire générale 
conclufion, nous en tirerons vne autre , qui 
eft; Quepuifque, quant à la vraye interpréta- 
tion de l'Efcriture, il cftablit de fi beaux & au- 
thentiques Principes , règles & fondemens 
dont les Catholiques conuiennent , & que ce- 
tte Controuerfe eft la première & la principa- 
le de toutes \ il ne faut pas que les Proteftans 
en appellent ; puifque toutes les autres feront 
après (ans dificulté décidées & terminées. Et 
finalement puifque ces deux grands hommes , 
Melanchton & de Serres eiclairez par de fi 
belles lumieresjont reconnu ces moyens pour 
faciliter vn accord j que par vne pareille con* 
defeendence & force de la vérité: Nos Pro- 
teftans doiuent fe feruir de ces remèdes pour 
paruenir à vne fin tant defirée. 

19. Des Efcrits, ie viens aux actions com- 
me plus efficaces à efmouuoir ; & comme 
des remèdes plus énergiques àdifpoferles et 
prits. L'Empereur Charles V. après vne lon- 
gue abfence hors l'Allemagne , y eftant re- 
tourné le 13. Iuin pour tenir ces célèbres Eftats 
d'Aufbourg ; auanc que d'en faire l'ouuerture, 
fut oiiyr la Méfie le zo. au matin en grande 
folemnité. Iean Electeur de Saxe , & par met 
me moyen Marefchal héréditaire de l'Empire 
fut mandé pour y aflifter , & porter l'efpée de- 
uant l'Empereur en cefte qualité. Il y auoit du 
péril pour fa confeience, fuiuant fa créance, 
; d aller faire fa charge dans TEglife , & aflifter 
à la Mefle ; d'autre-part s'il n'y fuft point allé , 
il eftoit en danger de perdre fa dignité a laquclle 
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fur fon refus l'Empereur euftpeu conférer à 
quelqu autre ,à fon grand préjudice. Il auoit 
menéà Aufbourgfes Miniftres, Melanchton , $Uiddn 9 li- 
Iflebe,Iuftc-Ionas, & George Spalatin, auf. me 7. 
quels ayant demandé aduis fur cefte occur- Htft.duCen* 
rence , ils luy dirent qu'il eftoit licite d'affifter 
à la Mefle en ne la confiderant point comme ' '* 
vn Seruice diuin , mais Amplement pour y fai- 
re fa charge. En confirmation dequoy ils luy 
alléguèrent l'exemple de Naaman Connefta- 
He du Roy de Syrie , lequel par l'Indulgence 
du Prophète Elifëe preftoit Tefpaule à fon 
Prince lors qu'il s'appuyoi t fur luy £our ado- „ 
rer fes Dieux dans vn Temple Payen. Il affi- 
lia donc à la Mefle , accompagne feulement 
de George, Marquis de Brandebourg, les au- 
tres Princes Proteftans ne l'ayant voulu fui- 
urc. Mais ceux qui approuuoient le confèil 
de fes Théologiens, difoient : Quepariceluy, 
il paroiflbit qu'il eft licite à chacun d'affifter à 
vne aâion comme ciuile , nonobftant que 
d'autres la reconnoiflent Religieufe \ & fur 
tout lors que cela fert pour fc maintenir en 
quelque dignité , ou en les terres & Eftats , ou 
en la faueur de quelque puiflânt Prince. Cet 
Ele&eur auoit toufiours efte grand Prote&eur 
de Luther, & en outre prefenta après aufdits 
Eftats la Confeffion Lutherienne,lurnommée 
du depuis , d'Aulhourg ; & mourut deux ans 
après en la mefme créance : Neantmoins il 
ne fit point de fcrupule d'affifter à la Mette 
fous la fubtilité d'vne diftin&ion de l'Efcolc , 
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quelques tiltrcs qu on luy ait donnez de bon 8c 
de confiant, mais ce fut par le confeil de fes 
Théologiens, aufquels les Miniftres d'anjour- 
d'huy n'oferoient joindre leurs fuÔTages , & 
diroient que cefte procédure leruiroit pour 
approuuer ce qu'ils appellent l'abomination 
de la defolation , pour entretenir la rupture de 
de l'Eglife. L'autre exemple eft tire de Philip- 

{>e LandgrauedeHefle Chef des Proteftans, 
equel en Tan 1547.^ arrefté prifonnier,apres 
la guerre d'Allemagne. Or quelque paffionne 
qu'il fuft pour le maintien de la do&rinedc 
Luther , çour laquelle il n'auoit efpargnc ny 
fes biens ny là vie - y Ci eft-ce qu'en l'an luiuant 
ihcccutV Intérim 9 8c s'accommoda au temps, 
fans penfer qu'il intereflaft (à confeience, il 
sUUétn y li~ efcriyit à fa femme & à fes Confeillcrs, qu'en- 
l£> cor qu'il y euft certains points qu'il ri enten- 
doit pas U clairement , & qu'on ne pourroit 
confirmer par les (àin&es lettres, ncantmoins 
parce qu'ils cftoient fondez fur l'antiquité 8c 
l'autorité des fain&s Percs, il ne vouloit pas 
cftre plus fage qu'eux. Ayant fait entendre ce- 
la à l'Empereur par vne lettre qu'il luy cn- 
uoya, il adjoufta qu'il approuuoit l'Intérim , & 
leferoit rcceuoiràfes fujets. Que cependant 
il le prioit au nom de Dieu > & de tous les 
Sainfts de quitter route aigreur en fon en- 
CmIush , Tf. d ro j t s & ide luy donner liberté. Il eft vray que 
Y! u Sleidan en parle auec doute \ mais cela eft con- 
firmé par la lettre que Bucer efcriuit à Caluin 
Feurierdc l'année 154.9. Ilpcuteftreque 
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i'ennuy de fa prifon îauroit peu faire fléchir , 
& luy faire efcrire ces lettres -, & que depuis 
il en eut du repentir \ mais cet exemple fert 
pour faire voir aux Proteftans tant paffion- 
nez , qu'il y en a eu de plus ardans encore 
qu'eux qui ont bien mis de l'eau à ce feu, Se 
qu'ils doiuent apporter en la conduite de cc- 
fte caufe beaucoup plus de modération qu'ils 
ne font , puifque le temps leur rend enfin ne- 
ceflaire , ce qu'ils deur oient faire volontaire- 
ment. 

30. Certes il faut qu'ils aduouent qu'ils font 
pour la plufpart portez dvne extrême pa/Son 
contre les Catholiques , mefmcs iulques à 
faire fcrupule de les appeiler de ce nom ; ne 
iepouuans defpartir de les nommer Papiftes, 
qui eft vne marque de franc Huguenot : mais 
ic n'en fçache aucun quifc doiue comparer en 
zele, ny au fieurde la Noue ,ny à la Popeii- 
niere, ny à d* Aubigné, moins encor à Buchol- 
cer , & à Iean de Serres , lefquels neantmoins 
donnent ce tiltre de Catholique à leurs Par- 
ties , iàns difficulté. La plufpart des plus fàges 
&c modérez de ce temps en font de mefme, 
ne craignans pas les cenfures de leurs Mini- 
ftres , qui croiroient auoir fait vne grande 
brèche à leur caufe , d'vfer de ce mot , quand 
ce ne feroit que pour faire vne diftin&ion plu- 
ftoft des personnes que des créances, & à vne 
fin ciuile & non fpirituelle. Encor fi leur pa£ 
fion ne s arreftoit qu'aux mots , elle feroit to- 
lerabic, mais cclle-cy procède de celle qu'ils 
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tefmoignent aucc excez contre la caufe , Se 
finalement contre les perfpnnes de ceux qui 
ne profeffent leur do&rine. Il femble que leur 
foiblefle, comme il arriue d'ordinaire , leur 
engendre vne telle paflion ; de laquelle les 
Catholiques, comme ayansle deflusduvent, 
font exempts en leur endroit , les cftimans 
pluftoft l'objet de pitié que de leur indigna- 
tion. L'impuiflance &lafoible(Te caufent vn 
courroux effréné , au lieu que les plus forts ne 
font volontiers efmeus que de deflain. Et 
ncantmoins où les Proteftans font en plus 
grand nombre , il eft certain qu'ils fçauent 
mieux en vfèr que ne font pas les Catholi- 
ques. Si ils auoient , auffi-bien qu'ils n'ont 
pas , l'autorité fouueraine de leur codé , ie ne 
penfe pas qu'ils euffent la patience de laif- 
fer les choies en l'effet que les Catholiques 
les laiflent,quoy que tous les auantages foient 
de leur cofté. Ce qui m'eftonne le plus eft 
qu'en tous les feftins , & compagnies où ils 
fe rencontrent, en tous leurs Liures> Efcrits Se 
difeours communs eft qu'ils ne fe peuuenc 
contenir d'vfer de paroles picquantes comme 
û leur caufc en demeuroit meilleure; & qu'ils 
nefe donnent le loifir de penferque les temps 
ont changé tout à fait. Certes il faut que les 
difeours des hommes (oient mefurez a leurs 
forces ,c*eft pourquoy Plutarqueen certains 
endroits reprend les Grecs defon temps , qui 
prenoient vn ton aufli haut lors qu'ils eftoient 
fous la domination des Romains, que lors 



Digitized by Google 



Des Troteftans* igt 
qu'ils eftoient Republiquains. Au moins de- 
uroient-ils confiderer que c eft vnc grande 
imprudence quand on defcouurc fa foiblefle 
en mefme temps que (a mauuaife volonté. 
Ce qui fait mieux voir qu'ils font animez dV- 
ne aigreur immodérée , eft que lors que quel- 
qu'vn d'entr'eux a abandonné leur caufe pour 
fe rendre Catholique, s'il eft de quelque confi- 
deration, pour irréprochable qu'il puiffe eftre, 
encore bien qu'il n'aye & ne tefmoigne aucu- 
ne jpaffion contr'eux , ils ne latfTent de le hayr, 
& le molefter iufques au dernier point , Se 
tout autant que leur pouuoir fe peut eftendre. 
Ils le croyent pire qu vn Iuif , qu'vn Turc, 
qu'vn Payen -, le plus feelerat de parmy eux eft 
vn Ange comparé auec vn conuerty ; vn re- 
nièur de Dieu eftant Proteftant eft vn fainéfc 
Paul , & vn qui craint Dieu pour s'eftre rendu 
Catholique eft vn Iudas. Plufieurs d'eux di- 
feiu , que la meilleure Religion eft d'eftre 
homme de bien,- mais ils manquent après en 
l'application de cefte maxime-, tenans les bons 
au rang des plus mefehans, & au contraire, 
pour la feule confideration de Religion , dont 
les plus mefehans peuuent auoir les plus bel- 
les apparences. Si ie n'auois protefté dé ne 
rien dire de perfonne, ie nommerois vn hom- 
me, qui en pleine chaire, en grande aflem- 
blée, & vniour folemnel parlant deuant moy, 
& de moy,s'efchappa de dire par pluficurs fois 
auec vne voix forte & vn ton aigu , pour 
nveux efinouuoirfes Auditeurs : Tuons > tuons 
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cet Aynalecite qui eftfarrny nous. Mais ic mets 
cela auée toutes les autres pièces qui m'ont 
efte faites au pied du Crucifix , en haine du 
changement de Religion.Onainterpretc tou- 
tes chofes en mauuaifc part ; les affligions 
1 qu'ils difent eftrc des marques de l'amour de 
Dieu , ont efté en moy des matières de repro- 
ches ; les auantages du monde m'ont efte 
ignominieux,au lieu qu'ils les diroient en d'au- 
tres des benediâions du Ciel ; ils ont crié 
Toile , puis YHoféwna: Que feroit-onà telles 
gens? il n'y arien de meilleur que de fuiure 
cet excellent confeil defainû Paul , & de fur- 
monter le mal par le bien $ ie n'en veux pas 
dire dauantage , defirant que mon filence & 
ma modeftie leur foient vn tefmoignage duL 
refpeéfc que ie dois à la vertu de ceux qui ne 
fentent point le vulgaire. t 
ji. Seulement ie prie les vns Se les autres de 
fe donner quelquefois le loifirde faire refle- 
xion for leur eftat prefent prefque par toute la 
Chreftientè , afin que cela (erue à modérer 
cette animofnc à laquelle ils fe laiflent trop 
aifiment emporter , 5c les obliger de viure 
ciuil ement auec leurs Patriotes. le n en diray 
pas beaucoup , parce que tous reproches font 
odieux. le reprefenteray fommairement les 
DicUrsùm cau ^ s < l uc l'A Semblée de la Rochell e publia 
de tAJfem- * an 1 * 1U P our ^ ou ft cn i r & procédure & fes 
bUe de u armes contre les intentions du Roy; par où il 
r§ (belle fera aife à juger fi ce font des raifons de Reli- 
bltêe tan gi OÛ ou j c party p & par meûtte mçtyen en 
** xu quels 
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quels termes ils en font à prefent. Ils met- 
toiciu en jeu, que leurs ennemi», & notam- 
ment les lefuitcs eftoient paruenus à vneab- 
foluc puiflance dans l'Eftat-, Que par le moyen 
de leur autorité , ou pluftoft de leur règne , ils 
n auoient plus aucune faucur à la Cour , ny la 
liberté de poflederdes charges prés du Roy; 
Que le Confeil eftoit compofé de leurs enne- 
mis jurez , & que leurs parties eftoient leurs 
Iuges.Qu ils eftoient exclus d'entrer aux char- 
ges do Iuftice , tant fouueraine que fubalter- 
ne. Qupn empefehoit en quelques lieux Te- 
xercice de leur Religion -, qu'on faifoit des en- 
treprifes contre les places qui leur auoient efte 
baillées pour leur (eurete; & qu'on en dejtbau- 
choit les Gouuerneurs.QiVon moleftoit quel- 
ques-vns des leur aux champs -, quon leur 
auoit ou brufle quelques Temples , ou rauy 
leurs Cimetières j ou mis leurs malades hors 
des Hofpitaux, ou déterré quelques morts, 
ou enleué leurs entans-, & qu'après tout,leurs 
plaintes leur eftoient imputées à crime -, ou 
n auoient point trouué d'oreilles. A ces plain- 
tes , ils adjouft oient leurs demandes au cahici 
de l'Affcmblcc de Loudun de 1 an îéio. por- 
tant.Que le Roy leur baillaft vnnouueau Bre- 
uct pour les places de feureté , Se vn Eftat de 
celles du Dauphiné [ fiftrcuoqucr TArreft de 
niainJeuée des biens Ecdcfiaftiques de Bearn; 
& fift rendre Priuas entre les *mains des ha- 
bitans . Us faifoient capital leftablillement 
des Euefques , & la deftirution des Gouuer- 

* - -- -- 
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heurs des places de leur Religion au pays de 
Bearn , & quelques excez y îuruenus par la 
licence des gens de guefrre. Ils faifoiem va- 
loir les menaces du vulgaire ; & ne vouloienc 
point aduouer qu'ils eftoient en pofleffion de 
partager la fouueraineté auec le Roy. Que (à 
Majcfténe pouuoit mettre cinq cens hommes 
fus pied , qu'ils ne la contraignirent de leur 
en rendre compte, fous le prétexte qu'ils pré- 
voient que telles leuées fe faifoient contr'eux. 
Que par deux cens places fortes Se plus, qu ils 
tenoient dans l'Eftat , & des puiflants Chefs , 
Se vn grand nombre d'hommes qu'ils auoient 
faifoient la loy,& auoient autant de Roitelets 
aue de places, lefquels fe croyoient tout-puiC- 
fants par la force du Party . Toute vne Prouin- 
ce branloit à la moindre plainte d'vne vil- 
le, tout le Corps aux plaintes» d'vne Prouin- 
<ce. Les Aflemblces Politiques mandoient les 
Cercles , & les Cercles faifoient efmouuoit 
les Alfemblées générales. Il y auoit vn com- 
merce &: vne intelligence par Députez entré 
les Prouinces voifines dans les Synodes qui fc 
tenoient tous les ans -, & à cette correfpondan- 
cc on employoit tous les deniers de (à Majefté 
deftinez pour le Miniftere • de peu à peu oti 
fe jettoit dans vne rébellion toute manifefte. 
Quant àprefenten l'eftat auquel font les af- 
faires de nos Proteftans , on exammfera leurs 
plaintes, leurs demandes, & leurs procédu- 
res de ce temps-là , on en reconnoiftra mieux 
cjû'on ne faitoit alors , l'importance t>u h 
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légèreté, lajufticc ou l'excez; le droit , ou la 
témérité. Ces procédures animées alors du 
pouuoir & de la force fembloient eftre ju* 
ftes , comme d'ordinaire on mefure le droit 
par la puiflànce -, aujourd'huy elles paroiffent 
d autant piusinjuftes , que leurs Auteurs onç 
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par eux-mefmes, auoir fenty la rébellion 
l'infolence ^ & condamneront leurs folies paÇ 
fées. Ils feront contraints d'aduoiier quefeuç 
ruine ouabaiffementa eftélareftauration dç 
VEftat : Que ce grand Oeuure a eflargy no$ 
Frontières ; & que la Souucrainçté a cfte tou T 
te réduite àfon centre. Que lçur fubftftancc 
cft plus affeurée , dépendant abfolument dç 
la volonté du Roy , quia intereft de mainte- 
nir fes fujets , que lors qu'elle eftoit attachée 
à des pierres détenues en defpit du Roy. Quç 
nonobftaw leur eftre précaire, ils ne furent iar 
nuis plus libres en l'exercice de la Religion, & 
en û pofleffion des Chambres de l'Edit, qu^ 
font leurs plus grands interefts y l'vn pour la 
conférence, & l'autre pour leurs affaires,ce qui 
les doit d'autant plus inciter à loiier Dieu, & le 
prier pour la Majefté Royale , voyant qu'il* 
çftoient perdus s'ils n euflent efté perdus fe T 
Ion l'apparence , & que parmy leurs ruines ils 
ont trouué vne reftauration inefperée , $c feiv 
çmt le miracle. Ce qui faitbienefp.ercrdcla 
fidélité qu'ils ont tefinoijpée depuis làns va- 
rier#c qui ^ doit pprter à çquanimité enuerp 
leurs Compfttîotes. N ij 
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31. Ic conjure maintenant tous les Protè- 
ftans de confiderer auec moy (ans preocupa- 
tion quelconque, foit en détail , foitengros, 
tout ce qui a efté cy-deffus reprefenté , & y 
faire toutes les reflexions neceflaires. le dis 
donc que lors que Dieu aentrepris de reftablir t 
fon Royaume fpiritucl extraordinairement ^ 
il a employé non feulement des puiflàntes 8c 
efficacieufesraifons pour y attirer les hommes 
"outre les miracles ; mais encor ( & c'eft ce 
dont il s'agit à prefent) des inftrumens doiie» 
des dons de régénération, qui ont euvne in- 
tention dioi£te, ont employé des moyens le* 
gitimes , Se ont produit des excellent effets. 
Il n'eft pas befoin de vérifier cette propofitiott 
par exemples, ny la confirmer par preuues* 
parce qu elle eft (ans contredit. Aux vocations 
ordinaires il y peut arriuer quelque exception, 
& mefme Iesvs-Christ aeuvn faux 
ThiUff, (h. Apoftre. De plus fain& Paul dit, qu'il s'eC 
jouïffoit que Iesvs-Christ fuft annoncé 
en quelque fnaniere que ce fuft,foit par occa- 
fion ou en vérité. Mais ( comme dit Caluin 
iiirce lieu ) ce neft pas pourtant à dire que 
nous deuions tenir telles gens pour Miniftres 
légitimes. Ioint que les meilleures œuures de- 
uiennent mauuaifes par la malice des Mini- 
ftres , & de la fin qu'ils fe propofent , quelque - 
vtilité qui en puitte reuenir d'ailleurs. Et de 
Vray le leuain qui enfle & aigrit n'eftoit pas 
interdit fans caufe aux feftes de Pafques auec 
l'Agneau. Apparoiflànt donepar^e rccitque 
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nous auons fait,& par des tefmoins tirez du 
ièin des Proteftans , ou autres qui leur font 
hors de reproche, que le but & la procédu- 
re de Luther en la grande brèche qu'il a faite 
en la Chreftientè n a point efté légitime ; mais 
pluftoft terrienne , charnelle, & pleine de paC- 
fion , & de contradiction ; apparoiflànt çncor 
que les moyens tant modérez que violens , 
tant par efciit que par la force ont fenty le 
monde , lafedition , le fer & le feu ; apparoiC 
font enfin parles fruits que tout cela na pro- 
duit en la Chrefticnté en gênerai , & entre les 
Proteftans en particulier que fchifine , que 
partialitez & perfecutions réciproques \ qu'en 
peut-on conclure à l'auanuge de leur caufe ? 
ou pluftoft combien grandes & fortes font les 
preferiptions ou exceptions qu'on en peut ti- 
rer au contraire à fon tres-grand préjudice? 
Quyiles marques de fleftriffeure^ombien des 
notes d'infamie pour la rendre fufpe&c , con- 
temptible & odieufe? lesluifs& les Payens 
ne pouuoient reprocher aux Apoftre» que 
leur pauureté & leurs fouffrancés -, & c eftoit 
ce en quoy confiftoit leur richefle & leur gloi. 
re. Maisiàmais , iamais on ne leur à peu re- 
procher aucune paffion , violence , ambition 
ny contradi&ion-, iamais les vrayes feditiortf 
qu'ils f cuffent eux-mcfmes entrepris par tu- 
multe contre les puiflfances fuperieures % q«*ils 
cûflent vole d es Temples, enlcué des Images, 
démolir des Autels, pris les armes ,lcuc des 
troupes, âfccnlcuc des places? Iamais on ne 

. " N iij 
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leur »a peu reprocher qu'ils ayent drefTé en- 
tr eux Autel contre Autel , & qu'ils fe Toient 
picquez par injures,& rendus irréconciliables. 
N'y ayant donc conformité quelconque , Se 
paroifiànt par ce moyen des grands maux que 
ce deflein a caufez dans la Chreftienté, qui au- 
ra le cœur fi dur qui n'en ait du regrec , & qui 
n*ait de la volonté pour coopérer à (à reunion? 
Le vray emplaftre doit eftre compofe de Cha- 
rité , & d'vne fain£e affe&ion à la paix * di- 
fons auec cefte douce liqueur d'vne condefl 
cendance Chrcftienne, pour furmonter tout 
plein de difficultez que la trop grande dureté 
des efprits a fait naiftre jufqu'à prefent j les 
confeil s , les exemples , fa connoifTance d'vne 
trop grande paflîon , & de l'eftat prefent, fem- 
blent y deuoir difpofer les Proteftans . C'eft 
vnc Ocuure de haute importance , & où il 
faut des années & des rencontres , des inftru- 
inens propres, & vraymen t enuoyez de Dieu. 
Puis donc qu'on y paruient par, degrez, à me- 
fure que l'aigreur amoindrira, la douceur & 
l'affection mutuelle s'augmentera ; pour nous 
faire deuenir vn mefme cœur, & vne mefme 
ame , pour eftre vne mefme Eglife fous vn 
mefme Chef, afin de recueillir vn mefme hé- 
ritage pour eftre éternellement vne mefme 
chofe auec noftre Dieu , auquel Pere , Fils & 
fàinéfc Eforit , foit honneur & gloire en l'éter- 
nité des facclcs. Amen. 
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